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ORIGINE, LEUR... 
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. Oà Con fait voir . . / 

Le^r origine leur ufage , Jetir for* 
me, , . l'abus & Tirrégularitè dç ç.elle$t 

. des :£c;cléfiaâiques, ; 

• . ■ • • • 

par Af. Jea n - Baptiste Thieas^ 
Doâ^ur ta IjkéologU Curé de CAamprànd^ 

' - . ■ * .. - /' - ' ^ • . . ' • 

Non amat^ ^S^m^^itdii^ V^^tîs ; addléenûm eft 

V .âpud iHùai omne quç^' ^ngitur. Tcriulliimr lA^ 





VI GNON , ' 

Chez Zàuïs;: Çé^èsAv y Impruneiic 
■ Libraire près le Collège; 



M* D. C. C. L X X V II. 
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JPRÉFA CE. 

fL y a aujourd'hui tant d'Ëccléûalr 
tiques qui portent la Perruque ^ 
ou'on a tout lujet de croire qu'ils 
font perfuadés , au moins pour la plu- 
part 9 que cet ornement étranger ne 
leur eft point interdit , & qu'il n'a 
rien en foi^ qui .ne convienne à la 
bienféance de leur profeffioh. 

C'eft pour les retirer de leur er* 
reur que j'ai entrepris cet Ouvrage , 
à la follicitation de quelques perfonnes 




ment du public fous le titre d'His- 
TOiRE DES Perruques. 

Je pouvois le faire paroître fous u» 
titre plus jufle , & qui donnât plus 
précifément l'idée de la matière que 
)'y traite. Mais le génie M le gout du 

£écle ne l'a pas voulu ; par une nufoê 
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que bien des gens n'auront pas de 

peine à deviner. 

J'y explique d'abord l'antiquité des 
Perruques , leurs difFérens ufages ^ 
leurs Averfcs formes. Je faifr voir enr 
fuite que celles des Eccléfiaftiqu^ 
font condamnées par les Règles de 
rEgliïe. Èt après avoir nonliné cowi* 
bien celles^ des Moines font irirégulié- 
res & monftrueufes , je réponds aux 
objeflions qiie peuvent aUégu^r les 
Eccléfiaftiques & les Moines ^^ui s'en, 
parent ; & je finis par propofer les 
moyens que l'on peut employer pour 
arrêter le cours de ce defordre , & 
le retrancher abiblument de FEglife. 

Je trouve fouv^nt dans mon chemin 
les Perruques des lAiqûes ; mais jie 
ks paffe fans leur rien dire , parce 
qu'elles np font.ni d fl i » i«oa ' d i »ffem , ni 
de ma compétance. 

Cependant comme la plupart des 
preuves dont je me rfers pour cbmbat- 
tre les Perruques des Eccléfiaftiques ^ 
peirvent fort :j|uftefflent s'appliquer à 
celles des Laïques , on jugera faci* 
lement qu'il n'eft guéres plus permis 
aux Laïques qu'aux Eccléfiaftiques » 
de porter la- Perruque. 
. Quoi qu'il en foit , je prie Dieu dans 
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le langage de TertulUen ^ , ^ue la 
paix & la grâce de notre Seigneur 
Jefus tombe avec abondance fur les 
perfoimes qui liront cette Histoire 
avec tranquillité d'efprit , & qui pré- 
féreront la vérité à la coutume : Hac 
cum hona pace legentibus , vcritatem con^ 

fuctudiai. pr^pQiwiiibas.y, pax & gratiajk 
'Domino nàjlro Jesu rédundtt. 




• • • 
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ii\r CAPILLIS. INFIDVM 
/iSr REBUS GERE NDIS 
VIDE DIGNUM ESSE 
NE ? UT 4, 

Philippus Macedo apud Suidam j 
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X A B L E 

DES CHAP iT R£ $9 

« * . * 

Paragraphes &: autres çhoiès coâteûUt$ _ 
en ce Livre. 

Chapitre I. Antiquité des V^rru- 
quts. Les Japigiens font Us premiers qui 
s^tn foient ftrvis. Les Jimmes & les fittu 
Juives y les Perfes j les Médes & les Li-- 
ciens en portaient. Annibal en changtoit 
fouvent pour éviter les tmbùchtsde fts ennt' 
mis* Il y en avait autrefois de peintes fur 
la peau des têtes chauves. Jl y en avoit de 
peaux de bouc avec^^ poiL II y en avoie 
d^ autres peaux , aufqii^les on appliquait 
des cheveux. Vufage des Ptmtques jufiifié 
par le témoignage des Auteurs ^ tmu pro^ 
phanes y que facrés jufquà, notre Jiécle. 

page I. 

ChAP. il Les Perruques très-communes 
aujourd'hui en France & dans les. Pays ci r- 
convoifinsm Toute la Gaule, étoit . murejois 
chevelue. Au commencement de la Monar- 
chie Françoife ^ & long-temps depuis yU 
il y avoit que^ les Rois de France qui euf 
fent droit de chevelure ceji-a-dire de por- 
ter les cheveux longs. Ils ont joui de ce droit^, 
jufques vers le miUtu du il. fîéclt% Depu» 

a iv 



Digitized by Google 



yiij TABLE 

i/s ont porté les cheveux courts ^ & point de 
Femiquei Exemple mémorable de Fran^ 
fois L Louis: XIII. reprit les cheveux 
longs, Cejl j[ous foq^ tfgng^ ^e le^Ferru- 
ques d'hommfs ont commencé en France. 
Les ^Ccurtifqns , les roujftaux fi* tei- 
gneux en ont pris les premiers. Elles fe 
JmtTmtit^liée^dèpuis.TÔçtfk Lsi' Ettléjiàf- 
tiques nen ont porté que depuis 1660. Les 
Abbés à la mode ont comtnencé à en porter j 
& iù'- empété fiiivis par beaucoup éautres 
Eccléfiaftiquis dé tous les Ordres. V-Abhé 
'^e ki^ Rinieré ^ m^tri Svéque de Langres y 
efi h Patriarche des Eccléfiaftiques Ferrie 
quets* L'ufage des Ferruques a toujours 
pajfé pour infâme dans t Eglife ^ félon M. 
du Saujfay Evêque de Tout* 18 
CuAP« IIL Les Ferruques des Ecclé- 
fiaftiques condamnéès par la doctrine de i$« 
Faul y qui veut que les hommes aient la 
tite drcnrycrrc priantr- ^'y^- grand 
'péché de for à^ un homme ^ félon fttint'Itan 
Chryfojîome y que de prier dans une autre 
'pofiuru Les premiers Chrétiens ne prioient 
pa^ aatrèmmK Lé$ Evê^quei- j • Prêt As y 
les Diacres doivent ajpjfer afAutel la tête 
nue^^ Uke des efteurs èeà Arméniérùs ijtdt 
célébrér tes divihs Myférés t^ec iin câpu*^ 
chon /ur leur tête. Quelques F rot ef ans 
-croient que la doârine de S. Faul touchant 
la pofture oii doivent être les hommes en, 
"priant^ , ejl locale y & quelle ne regarde 
f lia tè tems de cet Apôtré. Mais cejf fans 
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i^i/bn j cat tlk tft ét touèt tE^lift Su 
tous les tems. .'■ - • n » li^. 
\ Qnh^AM'.^tnquèïEglififefoitrelâ^^ 
chéi fii^ la tradition &- la régie de faim 
J^aul y & qudU ait permis aux EccléfiaJ^ 
tiques de p&rter^des baréees ^ des ny^s ^ 
"îff j aumuffe's ^ des capuchons ^ des càmails j 
des coeffes y des amits y des bonnets quarrés y 
des calottes à f office j nétmnùyins fi^hî efprU, 
eft toujours qu ils prient ayant la te te déeùu^ 
verte y comme font encore à préfent les 
laques. E±emplts de qmiques^ Saints - 
pieux perfonnages qui ajfiftoient à C office 
ou qui le récitaient lu tête nue , <S* entrait^ 
[très de S. François 'dtÂJJife ^ de Si CAarkn 
Borromée j & du Cardinal Bellarmin* 43V 

' $.1. D£s Barètes» Origifie ^es\B»- 

'rétes. Ùn donnait autrefois le nofnii^ 

r/tes à toutes fortes de couvertures de tête 
dt hommes, y foit laïques y /oit Eccléfiafi^ 
ques. Les Barètes étoïent ordinaires aux 
Bréiats ^ particulièrement aux Papes, 
' $• IL. DjSS MiTRE& On ne fe fert poiht 
des- Mitres dans tEglife Grecque ^ ou fi 
^ton s^tn fert ce neft que depuis peu de 
tems. Les Evêques Grecs célèbrent les dhtim 
myjiéres la tête nue ^ a (exception du Pa- 
'triarche d^ Alexandrie y h caufe d^ua pri^ 
Mlége-que 'ton )ih ttPoir été ae&}fdi^kfuiM 
' Cyrille par le Pape Celefiin» Mais ce pri»' 
vilége nefi 'pa» certain^ 'SâiM Silvi^e 
feinèlé:kre''^'premieri'dH Ei^qkee latins 
qui ait porté la Mitre% Ses fuccejfeurs toM 

a V 
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portée aujfi. Mais mieux ^ ni les autrer 
Evêques ne font point portée aux ojfices 
publics de tEglife avant tan looo. Depuis 
ce tems'là elle a encore été un habit civil. ' 
Les Papes donnoient quelquefois permif 
fion à des laïques de la porter , aujfi-bien 
quh des Abbés 6' a des Chanoines tant 
féculiers que Réguliers. Mais ceux qui la 
portent a f Eglife , la quittent à f autel & 
au chœur en plufieurs occafions. 

§. III. Des Aumusses. Les Aumujfes 
font originairement des couvertures de tête 
^ ^^P^}^^^^* Les laïques en portoient au^ 
trefois 6> mime les femmes. Les Moines en 
portent comme les Chanoines Ç^ féculiers & 
réguliers ^ quoique le S* Concile Provincial 
de Milan y dife quelles font des habits de 
i^'Aanoines* Diverfes manières dont les Cha^ 
noines & les Moines les portent. Ils nea 
ont point porté fur leurs têtes à l'office avant 
fan I243« Lis y en ont porté depuis ^ & ils 
y en portent M€or€ <k préfent en certains 
lieux. Mais ils ne font pas difpenfés pour 
cela de fe découvrir la tête en certains tems 
pendant la Meffe ^ les autres offices di- 
vins. 67 . 

IV, Des Capuchons. Origine des 

Capuchons ù des Aumujfes. Les Moines 
ont porté des Capuchons les premiers. Ce 
qu ilfignife en eux ? Lis ne s\n couvroient 
pas la tête pendant f office divin. Preuvas 
tirées de la Régie de S. Pacome , des U:^di 
:ÇiJîeaux y & de t exemple de S. François 
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^AJfife*^ Les EccUfiafliquts tiont affifié k 
f office divin la tête couverte que depuis le 
milieu du treizième fiécle ^ encore les oblige^ 
f^on de t avoir découverte en certaines occa^ 
fions. j6. 

§. V. Des Camails. Les Camails font 
des habits Eccléfiaftiques pour t hiver. On 
ne fait pas bien pricifément quand les Ec' 
clifiaftiquts ont commencé d en porter à t JE- 
glife durant t office. On croit pourtant quils 
il yen. ont porté que vers la fin du l%. fiécle.* 
,ou au commencement du fei^ieme. Les Théa- 
tins , les Jéfuites , les Barnabites ^ les 
Pçres de f Oratoire j les Pères de la Doc^ 
trine Chrétienne j & quelques autres Clercs 
Réguliers y ny en portent point encore au^ 
jourd'hui ^ & pourquoi ? Les Eccléfiafth 
ques qui y en portent ^ les abbaiffent fur 
leurs épaules en diverfes rencontres. 8©. 

VL D£S Chapp£RONs. Les Chap- 

perons étoient autrefois des habits de tête ^ 
comme ils le font encore à préfent aux vieil* 
les femmes en certains Pays. Les laïques 
en portoient aujfi-bien que les Eccléfiafii^ 
ques. Ils font plus anciens que les bonnets 
quarrés. Il y a plus de zoo. ans que Us 
Eccléfiaftiques nen portent plus fur leurs 
têtes à CEglife pendant l'office. Ils les por* 
tent maintenant y comme font auffi les Ma^ 
giftrats & les Gradués y fur les épaules 
.gauches. Ils s^ appellent Qomptte^^ parmi 
les Magiftrats* Dans le tems que les EccW 
fiajîiques en portoient fur leurs têtes à fE" 
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glife j ils les quittoient en beaucoup ét occa^ 
fions pour conftrver t ancien efprit de tE- 

glife* 85» 
VII. Des CoeFFES. Les Grecs ne 
portoient point de Coeffes k f Autel j comme 
taffurt h faux Alcuin. Parmi les Lmins 
Guillaume le Maire Evêque d^ Angers y 
pi porta le jour ée fa conficration. J^ivers 
Conciles ont défendu aux Eccléfiafiiques 
d\n porter à fEglife & en public. Le Pape 
Nicolas I. a- défendu aux Bulgares ^ quci 
qitils ne fujfent que laïques ^ de porter 
des bandeaux de linge fur leurs têtes à 
tEglife. 90» 
§. VIII. Des Amits. La pratique de 
dire la MeJJe 6^ de fervir à l'Autel avec un 
Amit fur la tête j ne parok pas fort régu^ 
liére* Le Docteur Navarre la foutient par 
fiz méchantes raifbns que ton réfute. Elle 
VLeft pas non pûis fort ancienne. VAmit 
de foi , 6) par fon infiitution y nefi pas 
tant pouréùuv ftf la tête que pour couvrir 
ie coâ & les /poules-. On ne s en fert point 
dans t Eglife Grecque ; & ceux qui s'en 
fervent dans tEglife Latine le rebattent 
fur leur coù durant t Evangile & depuis 
la Secrette , ou depuis la préface de la 
Meffe y jufquh t Ablution ; ce qui efi 
toujours un reffe de la Tradition de fàint 
Paul. (jô. 

IX. Des Bonnets Quarrés. liy 

a plus de 600. ans que les Ecclépaftiques 
portent des Bonnets. Les Bonnets quarrés 
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0/2/ quelque 200« ans antiquités Jl y en 
a de trois jbrtesi £n Italie & ehr Normm> 
die les Bonnets dt Doâeur étoient autre-- 
fois ronds. Les Bonnets quarrés de carte ne 
font prefque que de notre fiécle* Pbur^oi 
il y en a qui nont que trois cornes. Tous 
les Eccléfiajiiques de tEglife de Lyon tien 
yortent pas encore aujourâkui au choeur ^ 
non plus que les Enfans de chœur de t E- 
glife de Paris. On nen porte point à 
itjiutel 9 on les 6te de dejffus fa tête au 
xhœur en bien des endroits. Les Prêtres 
de la Chine en portent fur leurs têtes à 
P Autel en difant la Mejfe y mais il y a 
raifon pour cela* p* IC7. 

. $• X. Des Calottes» Vufage des 

calottes paroit ^ort ancien. Les Eccléjîafii^ 
ques en portoient des fan l^JJ» Le pre^ 
plier Concile Provincial de Milan a permis 
aux infirmes £en porter a. t Office. Elles 
ont été affei communes depuis y particuliè- 
rement en Italie. Autrefois on tien portoit 
point a t Autel durant la MeJfe. On ta 
néanmoins permis dans ces derniers tempi. 
On ne parle point au Pape lii au Roi , avec 
la calotte fur la tête. Monf. eur le Cardinal 

^ »•« _ y 

de Richelieu eji le premier qui en dit porté 
en France. Ce qui arriva h Rome à Mon^ 
fieur t Evéque du Puy & à Mpnfeur d\Op* 
peville au fujet de la calotte. Autrefois il 
étoit défendu aux Bacheliers de la FacUltf 
de Paris de foutenir des Thefes 6* dHy dif 
'puter tn caiotté. Les Prêtres qûiôntptié^ 



Digitized by Google 



xiv TABLE 

Jion dt dire la Meffe avec laxalotu » 3 

caufe de leurs infirmités , la doivent quitter 
au moins pendant le Canon. p. II4> * 

§. XL Conclusion de ce Chapitre,~ 

Les Barètes ^ les Mitres y les Aumujfes ^ 
les Capuchons , les Camails ^ les Chappe^ 
rons ^ les Co'éff'es ^ les Amits ^ les Bonnets 
quarres ^ & les Calottes ^ que ton porte à 
l O ffice ^ font une condamnation des Perru^ 
ques des Eccléfiafïiques. p« 122^ 

ChAP» V» Ceji une ancienne Tradition 
de t Ef^life ^ d entendre tEvanf^ile la tête 
nue. Elle eji atttftée par l'Ordre Romain 
.& par beaucoup d* Auteurs Ecclifiaftiques% 
Les Maronites s* appuyé nt fur des bâtons j 
ou potences , à tEglife , & ils écoutent 
t Evangile la tête découverte. Innocent IV. ^ 
permit aux Moines de tEglife de Cantor- 
bery daffijier à [Office arec un Bonnet fur 
leur tête ^ mais il leur ordonna de t ôter à 
t Evangile. Le Pape quitte fa Mitre ^ & 
les Prêtres \ ies Diacres ^ & les Soudia--' ' 
£res les Amits qu ils ont fur leurs têtes 
quand on lit t Evangile. Cette ancienne 
. Tradition non plus que F obligation ou f on 
eft d* avoir la tête nue à t élévation de la - 
fainte Hojiie ^ ne fçauroit s accorder avec 
les Perruques des Ecçlifîafiiques. Refpecl 
quon doit à E Evangile. p. 11^. 

' ChAP» Vi. Les cheveux frifés bou- - 
dis font condomnis dans tous les Fidèles de 
t un& de f autre fexe par t Ecriture fainte , 
parles Conciles par les Pères de tEglife^ 
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« 

SititUiJerome & les. Cçnci/es Us condamnent 

particulièrement dans les EccUfiafiiques ^ 
ëf^fUtu condamnation retombe nécejfaire^ 
.ment fur les Permques , parce quelles font 
toutes frifées ^ bouclées. . p. 132. 

, Chap« vu. Les cheveux y les barbes & 
lesfourcils teints ont fouvent donné matiirt 
de raillerie & de mépris aux Paye ns mêmes» 
Les Conciles & le^ Pères de "i'Iiglife les 
condamnent poftivement dans les Chri^ 
tiens. Divtffes raifons de TertuUiea ^ de 
faint Cyprien employées pour cela y partie 
culiérement contre les filles,& les femmes, 
jipplication de ces raifons aux Perruques 
d,es. Eccléfia jiiques 5 lefqutlles ont fait voir 
nitre pas moins condamnables que les che^ 
veux j les barbes & . les .fourcils teints* 

ChAP. VIII. Les Pères de fEglife con- 
damne^ les cheveux étrangers & emprunt 
tésé Les raifons quils ont de les condamner y 
combattent les Perruques des Eccléfiajii^ 
^uesm , Ceft un péché mortel aux fenrnus ^ 
félon Alexandre de Haies & Si Bernardin 
de Sienne y que de porter des cheveux étran-- 
.gers & empruntés^ Quelques Cafuifles di- 
fent néanmoins que ce nejl que péché vénieL 
Ce quon doit faire dans les cas ou ton 
do^tt s'il y u péché mortel ou véniel» Qn 
doit fuir les chofes mimes qui paroijfent 
indifférentes ^ 6» ^ui portent néanna^ms ^a^ 

CliAP. IX. Les Perruquçs d^s Ecclé^qf^ 
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tiques'' font contraires en neùf 'ckefs a ta 
difpofition^des Canons de tEglife touchant 
td cour&nnt & la- èon/kre Ciérkalé. Mh 

quel temps t Eglife a commencé d'oblîgTr 
ies Ecûléfiafiiques à porter la couronne 6r 
la tonfure Ctéricale ? Les Eccléfiaftiques 
font étroitement obligés de garder les Ca^ 
lions dt (Eglife. Sans cela il vaudroit 
'm^eax ifut Eglife rftn eût jamais J^it. Et 
Concile de Trente a renouvellé'tous les Câ- 
nûni ànciens qui' cànarnint la vit '& lès 
'mœurs des EccUfiaftiques. ^. îtf 

• ChAP. X. Les Perruques déguifent bequr 
wup les Ecdéfiaftiques qui en portent ; & 
les Pères de t Eglife ^particulièrement Tef-^ 
mUien 5. Cyprijta & lyes de Chartres' j 
tonâàmntnt tous* lis déguifemetrs*\ kxhh^e 

'étant contraires à Iqjinceritf,^, a la véri- 
té doru Us Chrétiens doivent faire prdfef- 
'Jion\ p. 157. 

ChAP.XI. Les Perruques des Ecclejiaf" 
tiquas Tes oBUgentk en avoir Beaucoup ée 
ibin\ /ils veulent les tenir propres' ; & le 
trop grand foin des cheveux eji condamné 
'dans às Paytnsmême , 6* ptùrHts^ayens 
même* Les Pères de t Eglife le condamnent 
auffidans le commun des Chrétiens Villuf- 
trt ^Martyr 5; Tiburce récàfti tj(n. témàin 
quon lui vouloit produire , parce qu il 
avoit trop de foin de fes cheveux. Les Con- 
ciles càndaMne/tt ce Jûin^anS les Eccléfiaf- 
ttquei.' ^ . . p. xyô. 

' - Chap* Xi^« On permet aux Prêtres de 
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'dif^êfa Mejfe ta calotte en têttà on^t ton^ 

iitions ^ qui ne favorifent nullement les 
Eccléfiajîiques qui p&rtènt des Perruques* 
IBxpHcation ée i^acànè dt ces oni[e Cùtidî-^ 
lions. S* it faut une permijfton du Pape pour 
Hire la Meffi avec la calotte fur la tite y ou 
fi une permîjfioh de fEvêque , ou de Jbn 
Grand-Vicaire Juffit pour cela ? p. l84# 
. Chap. XIII» Les Eccléfiajîiques dot* 
vent être irréprochables dans Itur vie & 
leur conduite^ Cèux qui portent des Perru- 
ques ne font pas en droit dit^ rfp/ocherjaux 
peuples le hixe des habits y les 'ornemens 
étrangers & empruntés , ni la frifure des 
cheveux ^ non plus que de lès reprendre s^ib 
demeuraient dans les Eglifes la tête cou^ 
verte de leurs chapeaux ou de leurs bon'* 
' nets' j pendant tet Ofilm ^ divinsm ' py i^t*^ 
CflAP. XIV. La première ^& la plus ef 
fentielle inarque de là Clértëàiure a toujàurt 
été j chmme elle ejl eytcort^dtijbMNM 
fé faire couper fes propres cheveux. Cela fe 
jiiftifiepar divets e temples i' Mais lès Ecclé- 
fiajiiques renoncent à cette marque èn pre^ 
nant des Perruques de cheveux étrangers & 
'eniprxtntés : ce qui efi en quelque façon ^ ràu- 
gir de T Evangile. ' ' ' * ^ ** p. 203. 
'* ÇhaP. XV; Les haâits & les ornemens 
àànt lei Hommes fe fervent j ' doivent avoi^ 
Yrois conditions pour être modeffes. Quelles 
font ces trois conditions ? Les Perruques 
des Eccléfiapiques rCpnt autuhe dè âestràrs 
conditions y fi» par conféquent elles font 
immodefies. p. xii* 
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ChAP. XVI. Its Ptrtuques des Ecclé^ 

fmjiiqucs pajfeat Us bornes prefcrites par^ 
Its CoiicUis paur la Tonfurt CUritalt : 
& ainfi elles peuvent être mifes au rang ^ 
dâs grands cheveux qui font défendus ^ 
mimi aux Laiquts ^ par Us ConciUs & par 
Us Pères. Exemples mémorables de S. 
Godefroy Evequed Amiens y de Rathbodus 
Evéque de Tournay 9 de S. Anfelme y de^^ 
Serlon Evéque de Sée[ ^ & de S» Gerlac y 
coMre Us grands cheveux des Laïque. 9. 

ChAP« XVIL Les Perruques des Ecclé^ 
fiùfiiquM font contraires aux engagemens 
qiiils ont contracté en recevant la tonfure y 
& elles ne s'accordent pas avec Us prières 
& if s cérémonies qui fe font lors qu on la 
leur confère , foit dans t Eglife Latine , foit 
dans f Eglife Grecque^ U y a. encore aujour- 
£bm deux fortes * de tonfor^s parmi les 
Grecs^celles des enfans^ ù celles des Clercs; 
la première nefl pas abufive comme Arcu^ . 
éius fe teft imaginé : elle étoit autrefois en / 
ufage parmi les Latins* p, 230. 

Chap. XVIIL Les Perruques des Ec^ 
clifiafliques font fcanàaleufes pour bien des 
* raifons. Scandales arrivés à Dordrek à eau- 
fe dis grands cheveux dis hommes y £^ des r 
cheveux frifés des femmes. Ce que cejl que * 
fcandale. Un Pere de.** aima mieux quit-- • 
ter fa Maifon & fa Congrégation que fa > 
Perruque* Scandales arrivés dans la Pro-- • 
. vince^ de Tours y À Rlieims y â Soldons y à 

• - - 
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. Î>ES CHAPITRES, 

Btauvais ^ & à Laon au fujet des Perru^ 
fues que quelques Chanoincs'yo^oifnt por* 
ter à tEglife. Procès entre ^v Cà(inoinf 
Perruqui de Soiffons & fan < Chapitre^ 
.terminé par tavis de^ Monfieur tArcht^ 
vtque de Rkeims^ Autre procès entre un 
autre Chanoine Perruqué de Beauvais S( 
Jbn Ckûpitrem Pièces de ce procès^ Que félon 
la Doctrine de S. Bajile y quand même il 
ferqit peanis auxJEccléJiaJli^ues de porter 
des 'Perruques j ris y. devrtnient abfolun^eni 
renon^cer dès-lors quils s apperçoivent que 
Jcn senfçandalife. /: - - p# Z95.1 
^Proch verbal de ce qui fe paffa dans la 
Sacrifie de tEglife Cathédrale de Beaur- 
vais y le f)i manche i$. Jour de .Novembre 
.iéS$. aufiijei £un Chanoine qifi vouloît 
dire la Meje en Perruque é p. 245.. 

AJJ^noiion au Châtelet de Paris , donnée 
Chanoine de tEglife Cathédrale fde 
jPefiUvais ^ à la requête £un de fes- Confire^ 
r4S qui vouloie dire la Mejfe en Perru^ 
queé p« x6om 

- AJJignation donnée devant t Officiai Mi^ 
xropolitain de^Rieitns ^ ifu Doyen & aiiPrù- 
moteur de t Eglife Cathédrale de Beauvais y 
fi la requft^ du même Chanoine y ^quij^ott^ 
Jaiàd^e la Meffe en Perruque. p« Z'âj* 
jyéclaration & Sommation faite h la re- 
jquéte ^du chapitre dt tEglife Cathédrale 
de Beauvais , prenant le fait & ctuife pour 
fon Doyen & pour fon Promoteur ^ au mê- 
me.çkanùfiu qui voulait Mre M ..^Se en 
Perruquem * p» 2o8* 



w ' ^ ' T A B L E • ' 

* Chap. XIX. Les EccUjiapiques ayant 
été ûrdénnéi ià tht déeôuvtfte y & devofif 

prier fh cètie poftùre ^ ils rte doivent point 
porter de-Perruques , ceuTqui en portent ft 
fbnt faftrh tih , & e'^fiunt'fnûr^e d'igno^ 
mi nie 6* de crime que d^ avoir la tête rafée 
hormis en certains cas* Les Perruques des 
'Eccléfiaftiquts'îts tngagtnt k dtsdéptnjts 
fuperflues ^ qui h font obligés d^ éviter 

félon , les Réglés de tE^fe : elles leur 
Jbht întQtrifnàiei en .plufiéùfs etccajiôns^ 

• Châp,.XX. Les Perruques des sEic/éfii/^ 
tiques conJàmnéé» par les conciles & par 
'les Canonijles. Réglemens faits contre les 
Perruques êts- Sitcléfiafiiques par ies SiO' 
tuts Synodaux d'*Agen 5 par m^ le Cardi- 
nal de Vendôme j par le chapitre de Rkeims ; 
*paf ceAiiUè SoiJ/ons , par cellii de JBolo" 
*^e'^ par celui de Beauvais , par la Cen-- 
grégation de f Oratoire , par M. le Cardin 
*nûl Grimaldi , 6^ par Mi de la^ BercHére 
'Evêque de Lavaur j nommé Archevêque 
dAlby. Ofervations far tous tes Régle^ 
'meàiïSentimens dt Pere ÙéftéraVéés^ C/àt- 
noines Réguliers de la Congrégation de 
France' j fur les Perruques- des Chanoines 
Rfgulhrs. • * • ' - » • ^ yp. 

* ' Extrait des Regijlres Capituktîres de tÉ- 
^lifede Soijffbnsy du Lundi ht^ Aûût 

• Chap. XKl. Des^diverfes forâtes de Pér^ 
'ruques enpartiaiUet ; que -de quelque n&iï^ 
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DES CHAPITRES. 

rt qtt'ettts foient , eUes font ^t^éguliéres-V) 
d4fendueyaux]MqcléJiqftiques^, JfSfi 

. Art. II- De petites Femiques. . 3^7*:^ 
J^X*liLDes^P^rri{iU(sà Calottes. 318.1. 
Art^'IV. JDes Perruques à BicAaa^ des 
p,enmues,\à 4#of/f,o/z/if , def Perruques^ 

V Art» V. Permqut? d^aufre^ couleur 
^tff C4Uc\d^ cheveifx naturels,\ 330. . 

. fART. Vlï. pes Perruques paifuméts» 

" * '33"* 

rmines. . v 338» 

. jART^ IX. Perruques à Jhujfes Cour 
rondes , , a i^umanes de mpliftr 4* 'chûir» 

' •■ •• ■ .•- . S4<5. 

" ÇhAP. J^Ittiff n/yaw Réguliers, 
jbntutiê 4ifii>rmitltimfiru«ufi & fçanda* 
Ifufe dans tEglift' Les Réguliers ont deifjf. 
quaUtéf iiui U* -^Higtnt fii garder if^ 
Ç-anon^ de- tEglifi &.; dA Jturs,RÀgU^i., 
Çambi^rt les Thiç^tfns ^^Its Pères de la,^ 

iif^inesRéguliers^^les\autreS'ReU^i^^ 
^miiUi^nt-MiUsJa:R^gle ,de S. Aug^fi,in , 

imfffbkn-^e C€V3(.qui:,f<m. fr9^fffiÇ9'^f'i.^ 
celle de S. François , font obligés de s ia-' 
terdire fufage des Perruques. Vétat des 
RetigUux efi^ MMt^ péft^f^^ > ttAuml- 
liation & de mort. Les habits des Reli^ 

giatx foat appellés des habits faiau & 
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fàcrés ,*de94iabtts angéliqties & ditiss ; 

« qùoa ne ptut pas dire des Perruques 
gu^Hs pùTttnt. Sentimtnt dé S» J^/r 
de Caffien fur les habits des Religieux. 
Les prières & les cérémonies qui fe font 
dans tEglife Latine tomme dans tEglife^ 
Grecque ; lorfque ton bénit les Abbés 
Réguliers ^ 014 que t on donne t habit aux 
Religieux y & ce que leÉ Sai/its Pères 
difent de leurs Couronnes de leurs Ton* 
' fures & de leurs- -cheveùx ^ font une con^' 
damnaihn vifiMede leurs Perruques^ 312. 

Chap. XXIIL Réponfes aux Objeâions 
que ton pre^pofe ordinairement pour dîf^ 
culper les Eçcléfiajliques qui portent des 
Perruques. p. 37$. & luiv» 

Cliéptf XXIV* Moyens propres pour- 
empêcher les Eccléjîajfiques de porter des 
Perruques ^ particulièrement en France* 
Ce que ton pourroit auffi pratiquer à pro^ 
portion dans les autres Pays Catholiques. 
Le- 1« Une Bulle du Pape fans claufes 
irritantes ^ verifiéi pkr tout oh^ Ire/oin 
ferait. 2. Un Règlement de tAJfemblée 
^ générale du Clergé. Le 3. Un Edit ou une 
Déclaration du Rjoi. Le 4. De^ Statuts 
Synodaux d* Evêques. Ce quil y auroit à 

faire pour t exécution de jces Statate. 
'Fin de fa'Tabki ' 

I k • 
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" Approbation dd Coit/in^ 

J'A I lu VHiftoire des Perruques \ où 
je n'ai rien trouvé ^ui ne foit con- 
fërme à la Foi Cathohque , Apoftoli- 
oue & Romaine. En foi de quoi j'ai 
figné le préfeiît Certificat , pour té- 
moigner à Monfeigneur le Chancelier 

3u'if pouvoit ^ s'il lui plaifoit ^ accor* 
er un Privilège. A Paris , ce quatriér 
Aie Juillet i6S9é 

s 

COUSIN. 
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HISTOIRE 

* 

DES 

PERRUQUES, 

Où Ton fait voir leur origine , leur ufage , 
leur forme, Tabus & l'irrégularité de celles 
' des Ec-cléfiaftiques* 

C H A P I T R E L 

Antiquité des Perruques, Les Japigiens font les 
premiers qui s^ en foient Jervis. Les femmes & les 
filles Juives , les Perfes , les Médes & les Li^ 
tiens en portaient. Annibal en changeoit fou- 
vent pour éviter les embûches de fes ennemis. Il 
y en avoit autrefois de peintes fur la peau des 
têtes chauves. Il y en avoit de peaux de bouc 
avec le poil. Il y en avoit d^ autres peaux , auf^ 
quelles on appliquait des cheveux. Vufige des 
Perruques juflifié par le témoignage des Au- 
teurs , tant prophanes , que facrés jufquà 
notre fiécle. 

L'Usage des Perruques eft-très ancien 
dans le monde. Les femmes en portoient 
suffi bien que les hommes. Rangon 

A 
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t HISTOIRE 
Principal du Calté|e de fièr&i Capitale de 
finmdeboin'g , CMit t^ue léi femmes en ont 
porté avant les hommes , & queiet bomme» 
ont (uivi en celi 4e imuvtds eKteftfe des 
temmu. Cmam^-ép^u^Um ( dit-U ) primb 

feminis ufitatam fuijfe colligo , dcinde pravo 

êxcmplo quoqm vins. Mai6 fes preuves ne 
pas con^luaihes , & je trouve au con- 
traire que les hommes en ont porté avant les 
femmes. 

En efFet Cléarque , difciple d'Ariflote dit 
dans Athénée que les Japigiens , & 
non pas les femmes des Japiglens , qui font 
dujoûrd'hui les peuples de la Fouille , s'étant 
abandonnés à toute ibi;te de luxe & de ânol* 
lefie , ont été les premiers qui s'en font fer- 

VÎS Prîmi facïem attriverunt , capitl galericu-- 
lum 6» fiElitiam comam adaptavcrunt. Voilà 

quelle efbf origtn^ des Pefruques* ' 

Les Théologiens de Louvain , qui nous 
ont donné une verfion Françoife de la Bible 
Vulgate » om^trôuvéid^Pefrtiqties dans ce 

paflage dlfaïe f : Decalvabit Dominus ver» 
ùcem fiUarum Sion , & Domitms crinem earurti 

Mtttdabiu Gax voîei de quelle jnaidere ils font 

traduit. Le Seigneur déchevelera la tête des 
filles de Sion ^ & le Seigneur découvrira leurs 
Ptrrttques. ' ' 

Saint Paulin y en avoit auflî trouvé avant 
eyx y puifque parlant de ces filles dans le 

• Lih» de Capillamentls c. !• «. in ** Lih, 4». ^ 
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DES PERRUQUES. 5 
iens, de ce Prophète , il dit , ^ que parce 
qu^elles ont grdÉ teoi^ tèted dn y appligiiant 
une multitude de cheveux étrangers , te 
^Seigneur les couvrira de confOfiùa ea lete 
rmfeiit chauves. 

Quaque caput pajfis cumuUuum crin'tius au^^ 

Trijle gàént nuda venice cal^imm. 
Xenophoti affiire que les Petfes ppr- 

toient des Perruques , & que Cyrus , qui 
n'étoit encore qu'un jeune enfant , étant allé 
en Médie avec fa ifiere , & ayant vu le Roi 
Affiagés fon grand-pere , qui avoit les fou- 
cils peints 9 les yeux hauts en couleur & une 
Perruque « félon la coutufne flôs Médes , 
s^écria en ces termes : Ah ! ma mère , que 
. j*ai un beau grand-pere / Quâm pulchruni , 
mea mater ^ avum habto ! 

Ariftete rapporte *** que Condale , Lieu- 
tenant général de Maufole , voyant que les 
Liciens avoient beaucoup d'attachement potir 
leurs cheveux , leur fit accroire qu'il aVoit 
reçu ordre de ce Roi , de les teur faire cou« 
pef ; mais que s'ils vouloient' tous hii Aoth- 
' ner deTargent , il leur feroit venir des che- 
veux de Grèce. Ce qu'ils firent , & par ce 
moyen il tira d'eux Une fomiâe côïifidérable 

d'argent : Mandata fc habere à Mnufolo ut 
illi tondcnntur \ atque promifit fi ccrtam fuM'^ 
mam in capita coâttibuefc vtlUht ^ tx Graeia^ 

^ Epîthaimttn Miàn. & lam* '^ Lih* i/Ufiiu 
Lit» 1. Oc€ùnàmké mut mtik 

Aî| 
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4 HISTOIRE • 

Capilios afferendos fe ejfe curaturum. At illi lî- 
btnter tribucrunt quod pofiulabat ^ colUBaque efi 
de magna muUitudine peeunia copro/a» Ariftotc 
ne dit pas qu'ils portèrent enfuite des Perru- 
ques de cheveux Grecs » mm il n*y a 
lieu de douter qu'ils ne Payent £nt , puif« 
qu'ils avoient acheté chèrement la permif- 
iion de le faire. 

Suidas^témoigne * que Hannibal changemt 
fouvent de Perruque , & qu'il en avoir pour 
-divers âges , félon la magnificence de fes 
habits : Hannibal Canhagincnjîum Dux appo* 
Jit'uios garavit capilios , qui convenircnt pro 
injignioribus atatum difcriminihus , elegantiori 
vejiitui ^ Ai/que fubinde mutatis utebatur, Tite- 
Live nous en apprend la raifon lorfqu^il 
dit , que ce grand Capitaine s'étant attiré 
. la haine des Gaulois qu'U avoit dans fon 
' armée , & craignant qu'ils ne lui dreflaffent 
des embûches , fe déguifoit fouvent , chan- 
geant taotdt d'habît » & tantftt de Perruque. 
[ Gain ( ce font fes propres termes ) verterunt 
rctrb ad HannibaUm ab Romanis odia \ pcti^ 
[ tu/que fape Principum infidiis , ipforumque in* 
ter fe fraude , eadcm levitate qua confenferant j 
confenfum indicantium y fcivatus erat & mu*^ 
tando nunc vejèem nunc iegumenta eapitis ^ 
crrore ttiam fe ab infidiis munierat. 

Ovide confole une de fes amies qui étoit 
devenue chauve , en lui difant quelle 
peut prendre une Perruque de cheveux d'Al- 

• V. UannihaL I. it. Hifior. ab c. fcrc * 
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DES PERRUQUES. y 
lemagne , c'eft-à-dire blonds dorés , demies 
Daines Romaines faifoient grand cas. Voici 
les paroles. 

Nunc tibi captivas mitut Germania crines ^ 

Culta triimphata. munere gentis cris , 

O quàm fapc comas aliquo miranu rubcbis l 

Et dices 9 empta nunc ego mcrct probor» 

Et il dit ailleurs * que les femmes 3 quel- 
ques chauves qu^elles foient , peuvent ache* 
ter des cheveux toufus & fort épais & les 
faire pafier pour leurs propres cheveux ; 

Fcmina procéda dcnfijfima crinièus emptis , 
Proque fuis alios efficit are fuos. 

Properce , qui etoit contemporain d'O- 
vide , fait de grandes imprécations . contre^ 

les filles qui portent des Perruques. * . ^ 

llli ( dit-il ) y«i terris fiant mala multa- 
• pueUcu • . ' * i. . i 

Qua mmtka fim véfttL inepta cékà^. - ^ 

« 

Pétrone raconte que la fervante de Trk 

phéne mena Gyton au fond du vaifTeau dans, 
lequel ils faifoient voyage & lui mit la Per* 
ruque de fa maitrc^ff^ fur la téte : AnciUà 

Triphana Gytona in partem navis inferiorem 
duxit y corymbioque Domina pueri adornai ca^ 

put. Il parle un |:i^u après d'une Perruque 

blonde que la même fervante donna à celui 
qui Êût le récit de cette avanture : Huic 

» 

^ £• de arte amanii. L. y. Eltgt i j* ad 
"Mam* In Satyria* pofi^ mêU 

A ••m 
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Sumere noêlurnos meretrïx Augufla cucuUos , 
Linquebat comitc anciila non amglius una^i 
Et nigrum fiavo crînem.àhjeondente galero , . 
Jntravu calidum veteri centone lupajiar. 

Il témoigne auflî * que Graccus , homme 
de quatité ^ fe dégui(6ît a¥ec une Perni^ie » 
pour fiiif9' le néAst de'giadiatew dans les 
Arènes ians-être^ reconnu. 

Credamus tunzca , de fducibus aurea càm fe^ 
'Porrigat longo jaUetur Jfira galcro. 

Martialparle des Perruques AUemandcj^ 
dans le mânie i0n& qu'ôvkle. » &.ttârqa6]e 

-favon de Heffe dont on fe fervoit pour les 
rendre d'un blond djQorè & enilammé» 

Cafùcd Iktiîaàioas açundiLfpujM aipiUos i « 

Il appèllè le i^vdn de Hbfle Cattica fpum , 
de Catti , qui font les peuples de Heffe eh 
Allemagne , à caufe que c'étoit dans le pays 
de Heffe qu^lie faifoii)^ Carc'eft aîofi qu'il 
faut lire , & non pas Cauftica fpuma , comme 
il y a dans quek{u^s<édiiiâns de Mariûd« 

Cette couleur avait mt de diamies pouir 
l'Empereur Véois , que pour la conferver à 
les cheveux: « il}es arrofoit de tems en temç 
de gouttes d'or potables ou diftilé , û nous 
en croyons Jules Capitolin *** : Dicitur fané 
tanum -habuigi cmam* fiavettitum ^capUb^um ^ 

Imp» fut» finm^ ^ 

A iv 
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ut capiti auri roramenia rtfpargcret » quq magU 
coma illuminata flavefceret. 

Martial parle encore aiTez fouvent des 
Perruques dans Tes £pigrammes; Il dit dè 
Lentintis * , qui ayant perdu fes cheveux 
blancs avoit pris une Perruque noire pour 
faire le jeune homme » que de cygne qull 
étoit , il eft devenu corlîWa ed un inftant ; 
mais qu'au refle il ne trompera pas tout le 
monde , parce que Proferpine , qui n'ignore 
pas' qu'il n'ait les cheveux blancs , faura bien 
un jour lui ôter cette Perruque qui le dé- 
. giiife & fort » putfque c'eft elle qui décoife 
tous cetn qui font prêts de mourir & ^ui 
leur coupé les cheveux , ainfi qiie la fuperf- 
tition Payenne fe Timaginoit : 

MMiris juvmtm .ùnâis , Zentine capHUs , ^ 
Tarn fiibho eorvas^ qui modo cycnus eras^ 
Non jomnts faillis , fcit te J^^oferpina canum , 
Perfonam capiti detrahtt illa tuo. 

. Il dit à Lesbia , qu'il lui^viûe une 
Perruque du Nord ou Allemande , pour lui 
faire voir que les cheveux qu'elle porte font 
encore plus blonds^ &'pius enâamés que 
ceux de cette PerruqM» ' • .': v • 

ÂrSoa de génie 'comam titi% Lesbia ^ mifi^ 
Ut feues quanto fu tua fiava magis. 

Après avoir dit à Paullus *** , que Fa- 
LuUs|.4UC5 4ue les chi^y^ux qu'elles achettés 

» » • 



Oigitized by 



DES PERRUQUES. 9 
font à elle , il lui demandé fi elle ne fe par«' . 
jure point l 

Jurât capillos effi , quos émît , fuôs^ 
Fabulla. Nmqiddilla, PauUc , dejeratl 

II reproche a Phebus f qu^il a les che- 
veux fardés avec des parfums ; que fa vilaine 
tête chauve eft couverte d'une Perruque* 
peifltel i & qu'il a plus befoin d'une éponge 
jfout fe rafer que d*un Barbkr : 

Mentais fiSos unguento , Ph<zbe , cupillos^ 
Et tegltur piÛis fordida calva comis» 
Tonforem capai non eft adhibere neceffum j 
Hadere temelius Jpongia , Phccbe , poteft. 

Ces Perruques étoient bien extraordlnai- 
' res. Cependant il y en avoit de cetre forte. 
Elles étoient peintes avec des parâinis que 
Tonappliquoit fi adroitement fur la peau des 
. têtes chauves» qu'il feœbloit que ce fuifenc 
des fils , des treflies , ou des tortillons de 
cheveux. Au moins Famabe explique- 1 • il 
cette Epigramme de cette manière , lorfqu'il 
dit ^. Calviùté/n diffimulare vis ungttento ptr^ 
fufus , quod fila capillorum imiutur, Turnèbe 
Tavoit eypliquée de même avant lui. Qui 
olihi ( dit-il ) toio erant capitt calvi , Jibi 
foUbant unguento perfufi velut fila capillorum 
imitari. Et après avoir rapporté TEpigramme 
tout au long , il ajoute : lUum enim jocatur 
kabuiffe capillos unguenti piâios colore & muta*' 

^ te • 

# 

t Ibid. Epigr, 57- T ^iis in Epigr. ctiau 

A v 
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HISTOIRE 
Mt 9 fëOi'Jpongia potma tatos dtUre. Non to^ 

quitur de eo qui canîtlem unguento tef;eret diffi^ 
mularetquc , cutn calvam fordidam flanc intcl^ 
Hgenteiçqtu dicat. 

Martial reproche auffi à Lelia § , qu'elle a 
des deots &L d^s cheveux achetcés , & il eft 
€0 peine dm ce qu'elle feraib ibR<ml borgne , 
parce qu'on ne vend point d'yeux , comme 
ËonrvçnddeS' dents & des cheveux. Ce qu'il 
n*auroit pas dit\ s'il avoit^de notvetems ^ 
où Ton achctre des yeux qui cachent quel* 
que difformité ^ mais qui ne contribuent riea 
à la vue. 

Deniibus 4iiu^ émis ^ nn. u pudu » utitU 

(^uidfocies oci^lo ^ Lalia ? N^on cmtsir. 

Enfin il releva une raillerie qu'un homme 
d'^prtt avpit faite de Phébus. » en difaAt <^'tt 
avoir la tête chauffée 3 parce qu'il avoit une 
B^ruque de peau de bouc , & que l'on fai- 
It^it^ ^Dulîerside ces fortes de peaux. Voîei 
IfEpigrem/Ee entière , parce qtffm n'en fçauî 
rok rieai:«»^nçber ikns la défigurer: ^ 

ffadina tibi^elU conugenti 
iiudm iempora verticemque calv4S » 

FeJHvè tlbi , Phczhe y dixit ille y 
Qui dixil cafut ejfc calciatum» 

Peut- être que. ce Phébu$..étoit le. méoie 
cpietcelui à. qui jnotre Poëte vieœ de repro**' 
cher , qu'il avoit une Perruque peinte. Quoi 
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qu'il en foit , on voit par- là qu'il y avoit au- 
trefois des Perruques de peaux dé bouc avec 
le poil. Il y en avoir encore '^autres qui 
étoient faites de peaux ^ auxquelles on appll- 
qyoit des cheveuii^ d'homme avec tant d'in* 
duftrie , qu'on les preneit pour dfeé cheveux 
naturels & non empruntés. Ceux qui avoient 
la tâte chauve & qûi nevoubïtotpas que 
Pôn fît des raWef ies de leur calvitie , fe fer- 
voient autrefois de ces Perruques , fuivant 
tes paroles- de Cafaubon * : Feteres ^ càm 
caphe nudp ejfent , & calvitUm uréahorum dic" 
tu e(fe obnoxiam experirentur y ad eam celan», 
(dam infiuuerum pelles quoflam parare , appofi^ 
tts cfinilms hrnnanis 9 fi ut aptatte capiti ^ cutîs^ 
vera , non coma adfcititia viderentur. 

Ëlius Lampridius rapporte f de Tinfkme 
Empereur Commode , qu*il portoit toujours 
une Perruque poudrée avec de la raclure 
d'or i CapiUo femper fitcato & attrt ram^nû^, 
ilbminiÊio. €ar 'CaptHus fiteatus figiiifie ici une 
Perruque , & non pas des cheveux couverts 
t^ cHargist de fard , parce que cet Hiâorien 
rem^que eti^iite que Conmiode Ib brûloit 
lui-même les cheveux & la barbe , n'ofarït 
pas ^ les faire couper par des Barbiers : Adu^ 

rens eomam & barbam timoré tonforis. Et il 
tihiQM Bas mal-aifé d'ailleurs de {aire tenir 
de la radure. d*or iiar des çhev^it , après 
qu'on les avoit arrofés de parfums liquides 

& gluans aufquelselle s'attachoit* 

. * *" • > « 

* In Suctom f. Qtfnn. e* uh. tin Cmmi^lmfi 

A vj 

« 
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TertuIUen' appelle * les Perruques des 

femmes de fon tems, des énormités de che- 
veux étrangers attachés enfemble , en forme 
d'étuis ou de fourreaux de tête : Nefcio quas 

enormuates futilium atejue textilium capillamen" 
torum y qffafi vagwam capUis & opcrculum 
vcrticis. 

Entre les éloges que faint Grégoire de 
Nazianze donnai fa foeur lainte Gorgonie,' 

il dit qu'elle ne portoit point de ces cbe* 
veux frifés , ni de ces Perruques , qui étoient 
capables de déshonorer fa vénérable tête 
par leurs déguifemens : Non illam aurum 6r^ 

nabat,,, non coma rctorta & fuppojititïa ^ gua v^- 
^nerandum caput fraude fua iffioininia afficeretm 

Il défend ailleurs aux ÎFemmès Chré* 
tiennes de bâtir des tours fur leurs têtes avec 
des cheveux étrangers , c'eû-à-dire de porter 
des Perruques en forme dé tours. 

Saint Jérôme fe fert de la même expref- 
fion que fon maître. Quando tras in fczculq 
( dit-il à Demetriade) t m eramfifcuU 

Miligehas : polire faciem purpurijfo , 6» cerujfa 
ora depingcrc ^ ornare crinciç> & alimis capU^ 
[ lis turritum veriicem ftruere. . ' 

C'eft' aufli ce que fait faint Paulin en 

parlant à Ja : tt 

j4ut impUxarum ftrue^ tormcntoquc comarum ^ 
Turritum fidcas n^dificata caput* 

* L' de cuit, femin* €. 7* ■* OraU de Lauith. 
Gorgon. ante med* Cdrm* contra mulwrts ornât* 
init, t Epift» ad Demttriaâ. dt jmottd^ Virginit» 
' tt Epithalam in Julla & Jam, 
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DES PERRUQUES. 13 
. . Il y a voit donc du tem$<le ces trois grands 
Saints des Perruques en forme de tours , Se 
à peu près comme les coëfFures des femmes 
Egyptiennes dont parle Bellon en ces termes! 
^ La confidiraiio(i de Vacoutremeni de tite que 
portent les Egyptiennes ejl moult à noter ; car 
il ejl antique , tel qu on-, peut voir portraits fur 
diverfis midaUleSy Les Auteurs Font nommé 
turritum capitis ornamentum , ou turritam 
coronam ; ou vittam (urrium ^ comme qui 
dirmteoiffure élevée en manière de tour. 

H y en avoit aufli au commencement du 
1 le. fiéde ; & quelques Eccléfiaftiques mê- 
me en portoient y - ainfi qu'îl paroit par ces 
paroles de la vie de faint Berard Evêque de 
Marû en Italie , qui eil rapportée au pre-> 
mier tomè de lltalie facrée. Hic Çlericus ( dit 
Jean Evêque de Ségni , auteur de cette vie ) 
ferehat muneras & armillas ^ hic tutritum ^ ille 
•caudatum portabat caput. 

Ces coëfFures ( dit Pamélius ) f étoient 
'autrefois fort communes parmi les femmes, 
«n Flandre , & particulièrement à Arras , à 
-Cambrai , à Tournai & à Pontac , comme 
-11 paroii par une infinité d'anciens tableaux ; 
& elles ne coibmencerdnt à y dtre plus tzt» 
que depuis Tan 1428. qui eil le tems que le 
Pere Thomas Comète , originaire de Bre< 
*'tagne-, les combattit avec bém'ooiip de force 
par ies prédications , fuivant le rapport de 
Meïer. \ \ : : : j 

• AuU de fis OhfirvûÈ* f y. t Ohfirvat. ad lihi 
JmM* de, tuiitfmiu* e» fi s* }4« 5 inMtaadrtjdmal* 
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Aififi il s'en faut beaucoup que les caêf- 

fures des filles & des femmes du monde dé 
notre fiecle , ne leur rebauiTent autant la 
taille , que fieûfoient ceDes des filles & des 
femmes dont faint Grégoire de Nazianze , 
£ciint Jérôme , faine Paulin , Beiion & Pamé«. 
Itus viennent de nous parler , ni que ces bâ« 
timens de cheveux & de coëfRires à divers 
étages , dont' parle Juvénal ^ * & fai^ 
foierit paroitre les femmes dNm grandeui^ 
prodigieufe par devant , & beaucoup plus 
petites par derrière : 

To$ premh ordinibus , tôt adhuc compagiius 

TàEdlificiu cafut : Andromaok9n à- fivni^ vir 

dêiis 5 

• • • * «• 

Ces hommes pôrtoÎMt aiiâi des Perruques 

du tems de faim Grégoire de Nazianze , de 
faint Jérôme & de faint Paulin. Ç^u: faim 
Jt^&m» 9 Ëvéqtte d^Aiiialièd en Cappadqce » 
qui floriiToit à la fin du quatrième fiécle , & 
au commencement du ci^q^iéme , parlaqdt 
^ des ^oUes-^m faiftMfit k| premier joisr 
de Tannée , éècrit un homme qui pren;l une 
xobt»e traînante iufqu'aux talons , & qui fe 
iQ0ilft ^m^riBmBt4f9 qiiichau&les fouliers 
dç fpmr^îA , qtH me; Une Perruque fur fa 
tête comme une femme ; Tunicam- ad talas 
demiuu , çfnam peSori circumvolvit ^ càkea^ 

* Saiyr. 6. t Himik in ftfikm kaïmiî 
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menta muUebria fumit , & more fcminarym cro* 
bylum imponit. 

Ce. que lUt Rufiis Feâus Avtemis ^ de la 
Perruque d'un Cavalier chauve , qui lui fut 
^ enlevée de deflus la tête par im grand vent , 
en eft encore une {Nreuye ceitune. Voici 
fes paroles: 

Calvus eques capiti Jolitus relîgare capillosi 
Atque alias nïtido vtrticc ferre comas, 
Hapts ah adverfo Borece fpîramina prefiant. 
Ridiculum popula confptciente capuu ^ 
Nam mox dejeélo nituit frons nuda galero , 
Difcolor appofita qua fuit anic coma. 

Ce Poète chrètieo mourut le môme Jour 

& la même ai>née que faint Auguftin ^ 
félon le témoignage de Luitprand , ** Sou- 
diacre de TEgUCe de Tolède, & Diacre de 
celle de Pavie. Aînfi il n'a pas vécu fous 
Dioclétien , comme Ta crû Crinitus , 
mais fous Théodofe , fuivant la remarqfue 
de Ramiréz de Pnido ^ t & dé Uallervord. ff 

Le Concile qui fut tenu à ConAantino- 
pie dans le dooie du Palais Impérial eu 692* 
excommunie ftf ceux qui ont des cheveux 
bouclés , teins ^ frifez , artificiels 9 dinû que 
rexpliqueiit Zoaare ^ & BialfiHiion. % 

Zonare fo plaint §§ de ce qu'en Orient 
beaucoup de fidèles fe faifoient rafer la tête 
pour, porter des Perruques. U vivoitr m peu 

* Carm. io. ' ' ^ ' 

In adverfar. aoj. ^. 5. de Poçt. Latin* e* 
79. t Notîs inAdverf» Luitprand, ^.49/. & feq» ff 
tn Bihlioth. curiofa p* l6i^ ttt Cm* fj6% ^ In hu9^ 
Céuion* § Ibid^ 
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après le commencement du douzième fiecley 
& fur la fin du même fiéde Balfamon par» 
k * <te ceux qui appliquôient des cheveux 
étrangers à leurs têtes. 

JLuciilius^ de qui nous avons plufieurs épi* 
gramtnes dans rÀiithologie , fe raille agréa- 
blement d'une vieille, nommée Nicylla , ea 
difanr** qu'on avoit grand tort de lui repro- 
chér qu'dle teignoit fes cheveux , parce qu^el-^ 
le les avoit achetés fort noirs au marché. Ce 
qui marque très-aflurément qu'elle portoit 
une Perruque fort noire. 

L'on portoit aufli des perruques du tems 
d^Alexandre de Ualés en 1240. & de iaint 
Bernardin de Sienne en 1 440. puifque ces 
deux Théologiens demandent , fi les fem- 
mes qui ont du fart &l des cheveux étran* 
gers pèchent morteUement i 

Les Dames Angloifcs en portoient vers 
le milieu du dernier fiecle, comme le dit Jur 
Btus : f fuiffi ûlim in ufu & appofititiam cor 
mam legimus , qucmadmodum nec dum in Ait^ 
ftia ^nsifuatum apud maironas vidcre cfi. 

Enfin Turnébe, qui eft mort en 1565. 
affûre ft qi^^ I^s femmes , & particulière^ 
ment celles qui fout à la Cour des Princes » 
ont accoutumé de porter des Perruques bloor 

: Comas appojititias (dit-il ) fiavas ^plcrum^ 

• nu.' 

*• i. 2, Antholog' Epigr, Grctcor. 9. n. 2. 
jîlcX' de Hahs in Sum* 4 p» q. 4S' memb. 9. S, Bcr^ 
nardin. Sen. fer» 6. pofl^ Dominic dePaJjfîonc an. 
tf. I. 2- ^ 3. t Comment* de Coma €• /• tt £•4. 
Advcrf, c* 
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'qu€ mulieres , mentito décore fomam quarenns^ 
prafertim in aulîs , fihi adjicktnt, • 

Si bien que l'on peut dire que les Per* 
niques j depuis leur origine , ont été en 
ufage dans tous les fieclès , & qu'il y en 
avoit pour les hommes aufli bien que pour 
. lés femmes. 

Dans les Pays où les femmes' avoient la 
téte découverte comme les hommes , il y a 
apparence que leurs Perruques étoient dif- 
férentes de celles des hommes , & qu'il 
étoit jufie , pour la diftinâion des deux fé- 
zes» que les femmes fuffent autrement coif«* 
fées que les hommes. Mais dans tes lieux 
où les femmes avoient la tête couverte , 
conformément à ce que dit le faint Apô« 
tre , ^ elles' n'avoient pas des Perruques en- 
tières , comme les hommes en portent pré- 
fentement » à moins qu'elles ne voulufient 
fe déguifer de deflein formé à Pèxemple de 
MeiTaline , parce qu'elles leur euflent été 
incommodes avec leurs bonnets ; toim elles 
avoiéntfeulemenrdes tours 5 des demi* tours j 
ou des coins de cheveux j ainfi que les fem- 
mes du monde en ont aujourd'hui parmi 
nous, malgré tous^cé que les Livres , & 
les Prédicateurs , & les direûeurs leur ont pu 
dire , & leur difent encore tous les jours 
contre cet abus. Elles en ont inventé depuis 
peu une mode afTés particulière , & elles les 
appellent des commodes. 

» • m 

I 

- î - 
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CHAPITRE IL 

Les Perruques tris-commuiifis aujour^hui en 

France & dans Us Pays cireonvoifins. Toute 

la Gauk était autrefois chevelue. Au com^ 

rncnccment de la Monarchie françoifi , O 

long- temps depuis^ iin^y avoit. que les Rois 

Je France qui eujfcnt Aroit de chevelure , 

c\ft à dire de porter k$ çkev4ux lou^s. Ils 

ont put de ce droit jufques vers le milieu 

du \%fiecle. Depuis , ils ont porté les che^ 

veux courts , & point de Perruquss. Exenim 

pie mqitorable de Françr^is L Louis Xllh 

reprit Us ck^eux longs. Cefl fous fin règne 

que les Perruques d'àommes ont commencé m 

France, tes Courtifiifis , les rouf eaux & Us 

. uigneux en ont pris les prer&i^rs. Elles fc 

• font multipliées depuis. JJs EccUfiaf 

ûfussiiein ont porté que depuis i66o- Les. 

Ahbés à la mode ont commencé à en , porter ^ 

& ils ont été fuivis par beaucoup d* autres 

Ecclefiajk^uss de tous Us Ordres. VAbbé 

de la Rivière , mort Evêque de Langres , eji 

. le Patriarche des Mcfleji^i^es Perruquitsi 

. Lufagf des Perruques ^ toujours pafé pour in^ 

f^nU dansngliJe ^{elon M. di^$aiif^^ 
que de TouL 

r 

/ » 

t 

• . . - * j 

IL faut pourtant avouer que jamais les 
Perruques d'hommes n'ont été plus com- 
munes qu'elles le font à cette heure , particu- 
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Iterement en France & dans les pays 

corivoifins. Je parle feulement ici de 
Çrance » p^ce que les modes me font plu 
connues que ceUes des autres Royaumes. 

Les Gaulois portoient autrefois de grands 
cheveux , & c'efl delà que toute la Ganle 
s'appelioit chevelue 5 félon la remarque de 

Pline * : Gîillia omnis comata uno nomine ap^ 
pellata» Mais cet ufage n'étoit plus dans le 
temps que la Monarchie Françoife fut éta^ 
blie. Car alors , Se bien des fiecles depuis , 
loê Peuples François portoient les cheveux 
fort courts 9 & il n*y avoit que les Rois 
de France & les Princes de leur fang , qui ♦ 
euiTent droit de les porter longs. François 
Hotman en apporte de fort bonnes preuves 

dans fon livre intitulé Francogaliia où il 
a fait un chapitre exprès de ce droit ; qu'il 
aptpelle » Droit de chevelure Royale , De 

jure régal is capiUitii, 

Ils en ont joui j s'il en faut croire Rhena^ 
nus 9 jufqu'au. temps de Pierre Lombard^ 

qui vivoit vers le milieu du douzième fie- 
de ; & ce fut et t £véque de Paris qui les 
obligea d'y renoncer & de fe faire couper 
les cheveux. Bodin rend à-peu- près le mê- 
me.témoignage en ces termes f Les longs che* 
veux étaient lUnçienne marque de beauti 6^ de 
Noblejfe. Car même il fut défendu aux roturiers 
de porter Us cjieveux hngs 9 coutume qui dura 
pifqiCau temgs de Pierre Lombard fivêque de 

* X. 4^. htfl' naturaU c, 17. 
. 9« 2« Rerum Germanie^ t ^« de lé 

Rcpuh* e. 6. de redit» de iCoS, p. Ci^^ 



Digitized by Google 



tS HISTOIRE 

Paris qui fit lever les défenfes , par la pulj^ 
fanct qut lors avaient les Eviquis fur Us Rois. 

Mais fi les Rois de France portoient au«* 

trefois de grands cheveux , ils ne portoient 
pas pour cela des Perruques , & pas un Hif- 
torîen ne nous dît que Charles-le-Chauve , 
par exemple, qui en eût eu plus befoin d'u- 
ne qu'aucun autre pour cacher fa calvitie , 
en ait jamais porté. Ce qui eft certain , c'eft 
que depuis Piere Lombard jufqu'à Louis-le 
Jufte , ils ont porté les cheveux courts. Leurs 
flatues , leurs médailles , & leurs portraits 
en font foi. 

Oa voiif à Paris , dans le cabinet de la 
Bibliothèque de Ste Geneviève , les por- 
traits tirez fur les Originaux , de S. Louis , 
de PhUippe-le-Hardi , de Philippe-le-Bel , de 
Louis- Hutin, de Philippe-le-long , deChar- 
les-le-Bel , de Philippe de Valois , de Jean , 
de Charles V. de Charles VL de Charles 
VÛ. de Louis XI. de Charles VIII , 
de Louis XIL de François l. de Henry 
n. de François It de Charles IX. de Hen- 
ry m. & de Henry IV. Mais nul de ces 
Rois n'a de longs cheveux. Les plus longs 
font ceux de faint Louis » de Charles VIII. 
& de Louis XII. qui vont jufqu^au milieu du 
cou. Ceux de Philippe-le-Hardi , de Philip- 
pe-le-Bely de Louts-Hutin , de Philippe-le- 
Long , de Chàrles-le-Bel , & de Philippe de 
Valois, font un peu moins longs. Jean eft 
razé à peu près comme un CfaonoUie Ré- 
gulier > & tous les lautr^ ont les cheveux 
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auffi courts que les Séminarifies les plus rë« 

formés. 

. U y a un trait dans notre HiAoire qui fait 
voir iavineiblement que Ton ne portoit point 

de Perruques en France du temps de Fran- 
jçois 1. Monfieur de Mezerai le rapporte dans 
ion Abrégé * François L ( dit-il ) étant à Re* 
morantin & fe divertlffant â la Fête des Rois , 
attaquant avec des pelottes de neige le logis du, 
Comte defaittt Paul, qui ft diftndoit de mêntt ^ 
quelqi^un qui étoit dans ledit logis y jetta un ti^» 
^[on , dont le Roi fut grièvement blejfé & poui;^ 
quoi il fallut, lui couper les cheveux. Or .comme 
il avoit le front beau , & que d'ailleurs les Suif 
fes & les Italiens portoient les cheveux courts 
la barbe grande , il trouva cette manière plus 
à fon gré 6» la fuivit. Son exemple ft recevoir 
cette mode â toute la France , qui l'a gardée 
jufqu^ au Règne de. Louis XIII. qtfof^ a peu à peu 
coupé' la barbe 6* laijfé croître les cheveux , tant 
qu'enfin ton lia plus conferyé de.poil aux joues 
\ & au menton , & que la nature ne pouvant 
plus fournir de cheveux ajje:^ longs â la fan»' 
taifie des hommes ^ Us ont trouvé beau de fe 
faire ra^er la tête pour forter des Perruques de 
, cheveux de femmes, 

Louis XIII. efl donc le premier de nos 
Rois qui a repris de grands cbeveuH » & 
c'eft proprement fous fon Règne vers Tan 
1629. que les hommes ont commencé^ en 
France de porter des Perruques » fuivant le 
témoignage de M. de Mezerày. 



Digitized by Google 



'fti HISTOIRE 

lyabord on rfen prit pas ^entières , c*cft- 
à-dire qui couyrifTent toute la téte ^ mais 
feulement des coins de cheveux , encore n'en 
prit-on que d^ln côté , & cela dora même 
aiTez Iong*temps » particulièrement à la Cour* 
On en prit néanmoins enfuite des deux cô« 
tés 3 & enfin on en vint aux Perruques en* 
tieres , dont pourtant tout le monde ne s'ac- 
commoda pas } & c'eft ce qui fit qu'elles fo- 
rent affez rares au commencement. 

Les Courtifans , les rouiTeaux & les teU 
gueux en portèrent les premiers. Les Cour- 
tifans , par délicatefTe ; les roufTeaux , par 
vanité ; les teigneux , par néceâité. Les 
Courtifans en prirent de crainte de gagner 
des rhumes ou des fluxions en fefant leur 
Cour la tête découverte , quoique fous les 
Rois prédéceifemrs de Louis XIII. on fut affez 
guéri de crainte ; les rouiTeaux , pour ca- 
cher la couleur de leurs cheveux , qui font ea 
horreur à tout le monde» parce que Judas « 
à ce qu*on prétend , étoit rouffeau , & qu'or- 
dinairement ceux qui le font 9 fentent le 
gouflbt ; les teigneux enfiii , pour cacher le 
vHain mal qu'ils avoient à la tête , quoi- 
qu'ils le puiTent bien cacher avec une grande 
calotte. Et parce que ibuvent ces derniers 
ne tenoient pas leurs Perruques bien pro- 
pres 9 bien peignées , ni bien frifées » on 
donna le nom de ieignaffis aux Perruques 
mal-propres , mal-peignées & mal-frifées , 
& ce nom leur eâ demeuré jufqu'à préfent. 

Ceux qui avoient la tête chauve ou na- 
turellemeat^ ou par cet accident que lesFIo- 



* 



Digitized by Google 



DES PERRUQUES. fcf 

rentins appellent lo maie de le bulle ^ & les 
Génois , lo maie de le favelle , fe bazarde' 

nat auffi ppeiqufau méiAt temps de porter 

des Perruques , pour cacher leur calvitie 
& paroitre plus beaux*garçoBS ou plus gens 
de bien. 

L'exemple des Courtifans , qui eft toujours 
d'un fort grand poids en matière de modes, 
éoam beaucbiip ii^inits 4itix Pettuques 
^ans la fuite du temps. Les Comédiens , 
les Farceurs^ & tes Maîtres à danfer ^ les 
iîihwefit wffi-tdt» liia plûpàrt de ceuk qui 
fe piequent d'être bien mis , d'être vêtus 
<& coifés à la mode , en firent de même. 
Ahifi te nombre ides Permquets fe muMpUa 
il fort en France, qu'en Tannée 1659. au 
mois de Novembre 9 on y publia un Edlt 
^jHOtr la aviation de 20O« SarKers , EtUviftes , 
& Perruquiers, I>epuis cet Edit , les Perru- 
-quesy furent encore plus commttnes qu'au* 
if&tva^ ,€ë'UI Mois Ae Mai9^ 1673. il 

* y eut un autre Edit pour les Arts & métiers , 

qui confirme les Bârbiei;$ « les Etuviftes & 
les f^rrtiiftf «s* A\m * Tesiéreiee âe letir pro- 

feffion. Quelque temps après, les Perruques 
( s'il eA permis 4e parler ainfi ) inondèrent 
tout le Roy ayifif e , fita à peuples y foht 
' devenues fi fréquentes , qu'il n'ieift pas au- 

* jourd^hui jufqu'aux 4ciqiiais qui n'en por« 
tenu ' - 

Mais il eft bon d'dbferver ici , qu'à la ré- 
ferve des tours , desdemi-^ours & des coms 
de cfaevirux '^ H ^aV a plàs mainteiiant que 
de deux fortes de Perruques d'hommes s les , 
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unes qu*Où appelle Permis à calûtte , par« 

ce que les cheveux en font attachés autour 
d'une calotte ; les autres qu'oo appelle ûm« 
plement Ptrruquis « & qw font compolées 
d'une coife de réfeau , dont le deffus gar- 
ni de cheveux fe nomme plaque , & les 
autres parties font U devant , U derrière & 

les coins. 

Ce n*eft toutefois que depuis Pannée 1 660. 
que Ton . voit des Perruques mx Eed^^ 

tiques ; &l fi quelques-uns en portoient avant 
ce temps-là , cela étoit extrêmement rare & 
ne fe fefoit qu'en certains cas & avec c«r^ 
taines circonftances fort extraordinaires. Mais 
enfin il n'y a nul exemple dans l'antiquité 
facrée que les Ecdéiiaftiques en ment parti 
jufqu'à notre fiecle. De forte que fi les Con- 
ciles & les Pères de TEglife ne les ont con« 
. damnées que dans les hommes & dans les 
. femmes laïques , c*eft fans doute que les Ec* 
cléfiafiiques n*en portoient pas de leur temps; 
& slls n*ont.p<mit fiât de Lot pour le» leur 
défendre , c*eft qu'ils n*ont pas crû qu'il y 
. en eût jamais d'affez mondains & d'aflez peu 
. inftruits des devoirs de leur profeffion qui les 
engage à une modeftie exemplaire , & à 
, un grand éloignem^nt de tputes les vanités 
. du monde , pour en porter. En. qtt<» ils 
ont imités cet ancien Légiflateur qui ne vou- 
lut point faire de Loix contre les parricides , 
parce quil ne put jamais lui entrer dans la 
penfée» qu'il fe trouvât des enfans affez 

dénaturés » pour attenter à la de leurs 
pères, 

Les 
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les Abbés , ou foi-difons tels les Abbés 

de Cour , les Abbés damerets,^ les Abbés 
à la mode » c'eû tput dire^ c^erent la glace^ 
les premiers pour les Perruques , & ils ne 
firent pas grand fcrupule d*ea porter , 
voyant que les gens du monde avec lefquels 
ils ont tant d'autres rapports » en faifpient 
pas. Leurs Perruques furent courtes & pe- 
tites d'abord , & ces fortes de Perruques s'ap* 
peHerent » comme elles s'appdlent encore 
aujourd'hui , des Perruques dtAbbé ; Et le pre- 
mier qui en porta fut l'Abbé de la Rivière, 
qui eft mort Evêque de Langres , & que 
Ton peut par conféquent appeller avec juf- 
tice , le Patriarche des Eccléjiafiiques Perru^ 
que$s. 

Vers le même temps quelques Prélats , 
mais en fort petit nombre > ayant perdu 
leu^ cheveux , s'aviferent auffi de prendre 
la Perruque , fans faire toute l'attention qu'il 
eût été à. fouhaiter , fur la conféquence de 
cette nouveauté & fur ces paroles du Sa- 
tyrique ^ : ou plutôt pour parler plus chré- 

Omne anîmi vïtium tanto confpeHius in fe. 

'Crimm haUet, (fuanto -major qui peccatka* 

i?etur " \, 

tiennement &i plus cléricalement fur ces 
maximes de Salviea ** Cmnma/6»r ctê^ 
€jl\ ubi honeflîùr Jlaeus. Si honoratior eft^ 
fjirfonna peccanlis , peccaù ^oqae major, in^, 

« 

* JuvenaL Sai> f • 

UbtiegtAernauDeicirctmûdm 

' B 
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Vidia. Atrûcius fub fanffi nomînis piofejjione 
peccamus. Ubi fubLinùor ejl praro^ativa , ma'» 
jor efi culpa. 

Quelques Chanoines la prirent enfuite 
à leur exemple , & je croi que ce fut 
à R. qu'ils commencèrent. Car le Doyen 
de rEgÔfe Cathédrale de R. s'en plaignit 
en plein Chapitre dès Tan 1676. & fit fai- 
re june conclufioiij par laquelle il fut défen* 
du aux Chanoines de R. de porter des Perru*- 
ques. Mais cette concluiioa fut fans* ef^ 
£et 9 & les Cbanomes Perruquets eurent 
tout Tavantage qu'ils pouvoient déiirer 
dans le Chapitre qui fut tenu le troi* 
fieme jour de Janvier 1677. Cela don- 
na lieu i d'autres Chanoines dè la Pro- 
vince de R. de prendre la Perruque. Maïs 
leurs Chapitres leur en défendirent Tufage 
& cette défenfe fubfifta au moins quelques 
années. 

Les Sémi-prébendés , les Chapelains , & 
les Chantres des grandes Eglifes prirent la 

Perruque après les Chanoines , par cette ' ; 
ej^ellente raifoa de Juvenal * i ' 

Velocius & citius nùs ^ 
'Çormmpuns vitiorum exempta doAefiica » mag-^ 

Çùm fubeunt animes Amribus. 
Les Curés , qui fe plcquent de propre^ 

^ Satyn 14» 
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té i foit dans les Villes , foit à la cam- 
pagne 9 n'en firent pas moins ; enfuite les 
Vicaires & les Habitués des Paroifles, & 
enfin les Réguliers» Car je fçai un Abbé 
& un Chanoine Régulier de TOrdre de 
iaint Auguflin , plufieurs Moines de €.•••• 
& un J. même , qui la portent ; & Ton 
m'a afluré de très-bonne part qu'il y a deux 
C. au grand Couvent de P. qui ont des 
tours de cheveux , afin que leurs ton- 
iures paroifient plus rondes & leurs têtes 
mieux faites & moins .irréguUéres. J'en 
connois un des deux qui a la tête chau- 
ve coqime un œuf , je l'ai néanmoins 
entendu prêcher plufieurs fois à Paris & 
ailleurs avec des cheveux achetés' chez le 
Perruquier. 

VoUà ')u|;iu'à quel excès les -Perruques 
des Eccléfiaftiques font venues ; & elles au-^ 
roient encore été plus loin > fi le zèle vrai« 
ment fage & éclairé de quelques Prélats « 
de quelques Chapitres , & de quelques Con- 
grégations Régulières ^ n'en avoient empé« 
ché le progrés. 

Les Perruques cependant ont toujours 
paffé pour infâmes dans l'Eglife ( dit M. 
Du Sauflay Evêque de Toul ) Et it 
n^a jamais été permis aux Prêtres , ni aux 
autres Eccléfiafiiques d'en porter. Capib 
lamenn ( ce ibnt fes propres fermes ) fiu 

* I9 FtimlUt CMtaU p* %> t> r« e» u U 
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aduUirinct , appojititia , '& aliéna cwna ttfèâ 
fsmper infamU in EccUfia habuiu cjl.^ Qua^ 
mobrtm nulle modo mmquam UcUm fiât Sam 
eerdm aut CUrico. Ceft ce que l'on e(^ 
père de fiake voir dans la fuite de cette 
Diflimsiiofl. 



1^ «Jp ^ 9|î »|f «fe 

CHAPITRE IIL 



Les perruques des Ecçlé0aftiques com 
nées par la doêrine de faint Paul , qui veut que * 
les hommes ayent la tête découverte en priant. 
Çefi un grand péché de foi à un homme , feUirt 
faint Jean Chryfoflome , que de prier dans une 
Autre pofiure^. Les premiers Chrétiens ne prioient 
pas autrement. Les Evéques ^ les Prêtres , les 
Hiacres'y doivent ajjîjler à P Autel ta tite nue. 
Une des erreurs des Arméniens efi de célébrer les 
divine Myfi^^^ 4V€c un capuchon fup leur tttr. 
Quelques Protejkths eroyent que ta doftrtne de 
S. Paul touchant la poflure où doivent être les 
hommes en priant j efi locale & qu^elle ne r«« 
garde .que le temps de cet Apôtre* Mais c^eflfans 
raifon ^ car elle efi de toute r£glife 6* de tous 
lès temps^ ' 

LA doftrine que faint Paul enfeigne aux 
Corinthieiis , ne s accorde nullement 
avec les Paniques des Ecdifîaffiques. Je de^ 

fixe que vous Jachien^ ) dit ce grand Apôtre * ) 
jl»Jj£SUS-CHRI$T efi le chef & l^ tête de tout 
nemme , que t homme efi le chef de la femme \ 
& que Dieu efi ie chef de Jesus-Ghris j. Tout 
hsmme qui j^ie ou pii annonce publiquement la 
parole de Dieu , ay4nt la tite couverte^ dès" 
honore fa tête. Mais toute femme qui prie ou 
qui prophétife n ayant point la tête couverte d*m 

* I. Cor» /i«4. & fi^q* 

B iij 
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voile , déshonore fa tete , car cefl comme fi elle 
itoit ra^e. Pour ce qui eft de Chomme , il ne 
doit point fe couvrir la tete , parce qu'il eft ri' 
mage &'Li gloire de Dieu^ au lieu que la fem* 
me eft la gloire de [homme. La natttre même 
, ne nous enfeigne^t^elle pas qttil feroit honteitx 
à un homme de laiffer toujours croître fes che» 
*veux ; qu^au contraire il ejl honorable â une 
femme de les laijfer toujottrs croître , parce 
qu ils lui ont été donnés comme un voile qui la 
doit couvrir 1 Que fi quelquun veut conte fier 
fur cela , il nous fuffit de répondre , que ce 
ncft point là notre coutume^ ni celle de VE* 

' Ce difcours renferme de grands mifteref • 

Mais ce qui fait particulièrement à notre fu- 
jet y c'eft que le £ûnt Apôtre veut que les 
hommes prient ayant la tête décibuverte. Les 
raifons qu'il en apporte fe réduifent à qua- 
tre y félon S. Jean Chryfoftôme. ^ La pre- 
mière parce 'que Jesvs^Christ eft le chef 
de rhomme & que Tliomme eft le chef de 
la femme , la deuxième parce que rhom- 
me eft la gloire de Dieu & que la femme 
eft la gloire de l'homme ; la troifieme parce 
que rhomme n'a pas été tiré de la femme, 
mais la femme de l'homme ; la quatrième* 
parce que l'homme n'a pas été créé pour la 
fçmme , mais la femme pour l'homme. 
' De forte qu'il ne doit point être indifiér 
rent aux hommes de prier ay^ant la tête 
nue ou voilée , comme quelques Corinthiens 
fe rimaginoient ; mais il fiaut , s'ils veulent 

* MamiU iiz* Epifi,* f. ûâ Cor* adc.n% 
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garderies traditions & les règles de faintPaul, 

iju'il prient ayant la téte découverte , car 
autrement ( dit faint Thomas ^ » ils pèchent 

contre la bienféance & Thonnêteté , cgn- 
tre la raifon , & contre leur devoir : Rem in'^, 
convenUntem fibi agunt , contra rationtm & nofi 
chfervant debitam proportionem. 

Mais faint Jean Chrifoftôme poufTe la 
chofe plus loin j & prétend que c'eft tin 
crime aux hommes , & même un grand cri- 
me de foi s que de prier ayant la téte cou« 
verte:'fes paroles font remarquables, c< Les 
77 voici **; Vous me direz peut-être. Quôl 
.91 il grand crime eft-ce queles femmes prient 
» ayant la tête découverte & les hommes 
w la tête couverte ? " Je m'en vais vous 
rapprendre, a Sachez donc que Dieu a im- 
» primé à l'homme & à la femme certains' 
» carafteres qui les diftlnguent Fun de Tau-' 
>> trè. Ce, font des .caraûerçs d'empire 
»: & de commandement pour Fh^mme » 
n & de fujetfon pour la femme. Pour 
V la femme de ce qu'elle prie ayant la tê- 
n te couverte ; & pour l'homme de ce qu'il 
n prie ayant la tête découverte. Si ce font ' 
9> des caraâeres dans l'un & dans l'autre , 
n ib péchénf tous deux en renverfant Tor* 
nf ' dre dè Dieu & en'paflant les bornes qu*il 
i> leur a prefcrites , l'homme en s'affujettif- 
n fant comme la femme^ & la femme, ea' 
n infultant en quelque faç>n i lliomme par 

• Comment* in Epift^ Pauli in €• n, t* ad Corintk 

Lc-i. 2, , ^ . 

Loc. cit. • - • 

Biy 
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M (osk habit & fon au impérieux G'eit 

i> la nature quia ordonné à Tbomme de dé- 
9f couvrir fa téte, & à la femae de couvrir 
la fienoe. Quand je dis la nature , je dis 
9) Dieu 9 parce que» c*eâ Dieu qui eâ Tau*, 
» teur de la nature. Conddérez donc à com- 
9> bien de malheurs vous vous engagé lorf- 
^ que vous paflês les bornes que Dieu vous a 
t> prefcrifes , & que vous renverfez fes or* 
9» dres. Et ne me dites pas , qu'il n'y 
If a en cela qu'un petit péché ^ car je vous 

V (butiens qu'il y .en a un grand de foi 
^ C*^* xa^«avt/^parce quec'efl 
n une défobeiflance. Et quand même ii 
31 feroit petit , il deviendroit grand , par- 
»! ce qu'il repréfente de grandes chofes». 
n Or on ne peut pas douter qu'il ne ibie 
n grand, puifqu'il établit un bel ordre & 

V unej économie admirable dans le monde ^ 
n en £sàùknt connoître celui qui doit comman- 
Ii der & celui qui doit obéir. C'eft pour- 
ri quoi rhomme ne iauroit rvisn^n ce^ ordre 
9>* & cette économie, fans mettre laconfii* 

fion par tout , fans ttahirles dons de Pieu 
91 & fans fouler aux pieds le& honneurs qu'il 
t> a reçus de foa créateur. 
' V On ne peut pas plus fortement établir 

q;ie fait ici & Jean Xhryfoûôme , Tobli- 
» gatbfr ou font tous les hommes Chrétiens 9 
» les Laïques comme les Ecciéllaftiques , de 

prier ayant la tête découverte. AuiTi eft^ 
9> ' cè en cette poftureque les premiers Chré- 
n tiens , perfuadés de cette obligation , adref- 

foient à Dieu leurs prières* 
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. n TertuUien le témoigne bien clairi^meiit 
n dans fon Apologétique, f Nous autres 
5> Chrétiens , dit-il , nous élevons nos yeux 
.yy au ciel quand nous prions & ayant lés 
mains étendîtes , parce qu'elles font in- 
» nocentes ; la tête nue , parce que nous ne 
j9 rougiâTons point ; fans^qu'pnnous fuggere 
jy ce queiious avons à dire , parce que nous 
>r prions du fond de notre cœur , nous 
.n offrons fans ceffe à Dieu le facrifice de 
91 nos priera pour tous les Empereurs de 

y} la terre : Illuc fufpicicntes Çhrïjliani mani- 
n hus expmfis quia innocuis , c^piu nuda ^ 
9» quia non erubefcmus , d^nique fine monitore , 
3) quia de peêlore oramus , pr ce anus fumus 
» femp^r pro omnibus Imperatoribus, a 
. Çeft auflî ce que faint Cyprien a voulu 
marquer , lorfque parlant des Fidèles qui 
après avoir fuccombé à 1^ violence des pei;« 
fécuteurs & facriâé aux Idoles , étoient ren- 
trés dans le fein de TEglife pour y faire 
pénitence de leurs crimes , il fe réjouit avec 
eux de ce qu'ils ont affranchi leurs tètes de 
ce voile Impie & facrilége dont les têtes fer- 
viles des. Prêtres des Idoles fe couvroiet^t 
tlans les facrifices proÊmes qu'ils offroient 
.aux fauffes divinités. Ab impio (ce font fes 
propres tei^mes ) ^ fceUratoque veiamiac quo 
iliic vilabantur facrificantium capita captiva , 
-Caput veflrum liber um manfit, 

. ALnfi une des différences effentielles qu'il 
y avoît^^ félonie faint. ^rcfiâ^vêqu^ AeÇ^i;'-, 

B V 
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thage , entre les Payens & les Qirériens 

lorfqu'ils prioîent , c'eft que les Payens 
prioient ayant la tête couverte d'un voile , 
au Heu que les Chrétiens n'avoient aucim 
voile fur la tête en priant. Si bien que c*eft 
prier comme les Payens , & non pas comme 
les Chrétiens » que de prier ayant la téte 
CQpverte, 

Cela étant de la forte , en quelle fureté de 
confcience les Eccléfiaftiques peuvent-ils. 
feire des prières publiques dans TEglife » 
avec des Perruques fur leurs têtes! Car enfin 
ces Perruques leur couvrent vraiment la 
tête , & leur tiennent fi bien lieu de voile , 
qu'on peut dire avec une entière vérité , que 
quand ils les ont fur leurs têtes en priant « 
ifs prient ayant la tète couverte. Ils ne le 
fauroient faire cependant fans dès-honnoref 
leurs létes , fans pécher .contre les traditions 
& Us régies de TApôtre ; fans imiter les Ido- 
lâtres , félon la penfée de faint Cyprien , 
-fans commettre un grand crime de foi, dit 
faint Tean Chryfoftome 5 fans pécher contre ' 

la bienféance & V honnêteté y contre la raifon & 

contre leur devoir, dit faint Thomas. 

^ ' / C'eft dans cette vue que l'Auteur du Traité 

du mépris du monde , qui eft fauffement attri- 
bué à, faint Auguftin ^ & qui fe trouve dans 
•quelques anciennes éditions de fes œuvres * , 
ftf fert du témoignage du grand Apôtre pour 
faire voir aux Èccléûaftiques qu'ils ne doi* 

veift^pas prier ayant la téte cpuverte* i> U 

* Tom» p« ' ' 

4 
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éft fans doute » leur dit-il f , que quand 
99 nous prions j' nous ne devons pas avoir- 
« la tête couverte , puifque S. Paùl nousie 

défend , par la raifon que Thomme eft 
99 rimage de Dieu <c : Pcrfcko pattt quod cùm 
in oratione perfijlimus , aliéna velamlna capi-. 
iibus nojlris apponere non dcbanus , pmfenint 

chm Apoftolus dicat : n Vir non débet orare 
n velato capite 9 imago enim Dei eft. ic n 
faut donc ( continue-t^l ) que les Eccléfiaf- 
tiques qui s'occupent au chant des pfeaumes 
& des hymnes fpirituelies » ceflent de porter 
fur leurs têtes des bonnets , des mitres , ni 
aucun autre voile ^ de crainte qu'en cachant 
les marques de leur fervitude à Tégard de 
Dieu lorfqu'ils lui parlent , ils ne fe rendent 
indignes de fa miféricorde , pour^ le vouloir 
paâ fe -foumettre à fa fainte doârine : Cejfent 

itaque C 1er ici pfalmodia , hymnifque /piritua^ 
libus içifijlentes y capcUos ^ mitras j cutraquc 
velantina in capitUms portait , ne dum twn 
Deo loquiinur , famulatus fui Jîgna occultant 
ttis , ejus indigni judicemur propitiatione cujus 
Jlzlubri doârina prafamimus non oiedire» 

Ces paroles ceteraque velamina , pourroient 
affurement s'étendre jufqu'aux Perruques 
dés Ecçléfiaftiques ; A les Eccléfiaftiques en 
euffent porté du temps de cet Auteur ; mais 
comme ils n'en portoient pas alors , nous 
pouvons c6nclure avec lui , que Ton doit 
entièrement exterminer du Clergé la pré- 
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ce peur que Dieu ( ce qui ferait un fore- 
grand malheur ) n'exauce pas les Eccléiiaf- 
tiques qui te pfierooc en cette poâure r 
^ Sxiïrpêtur ergo penitus dt Clero faits prmfum^ 
pih 9 m f quod abju , à DiO cxptllatur ejus 
oratUK 

Ct9t dans cet efprit que le Sacnmneiitaire 

de faint Grégoire le Grand , dit * qu*aucun 
Jicclériaûique ne doit demeurer dans rfgHfe 
en quelque rems que ce foit , la tdte cou- 

verte , hors le cas d*une vraie néceflîté : 
Mdùàs CUriau in EccUJia ftat opvrêo capte , 
nifi hahtat înfirmitattm , ullo Hmfon i Et que 
le Concile Romain en 743. f défend aux 
Evéques» aux Prêtres & aux Diacres , fous 
pehie d'excoflftnunfeation d'aiiifler au iaat 
Alltel la tête couverte pendant la Mefle , 
parce ( dit-il «) que l'Apôrre ne veut pas 
que les hommes prient dans YE^ii ayant 
la tête couverte : Ut nullus Epifcopus , Pref" 
byur ûiU Diaconus ad cclebrandum mijfamm 
filmma pra/umat cum baeulo introire ; aut 
velato capite ahario Dei a£ifterc , quoniam & 
Apoflolus prohibet viros velato capite orart in 
. Ecciefia ; tmere prcefumpferit , commu'» 

morte privetur. 

Ce texte eA rapporté dans le décret de 
Gratien ^ sm canon Nullus ; & quoique la 

défenfe qu'il contient femble ne regarder que 
les Evêejues , les Prêtres , 6» les Diacres & la 
fainu Àfcjffc ; il eft dair néanmoins qu'elle 
regarde tous les Eccléfiaûiques auâi bien que 

* Tit, In 4o. ad Miffam* t cap» f j. ^ de Confia 
crat» difl, 
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tous les offices divins fans exception , puîi- 
qu'elle eft appuyée fur Ymtovué de ïj^pàtx^ 
^HUt, Paul' , dont les pavcdtfs $'é$eiideiit hv- 
diftinftement de tous les Fidèles &l de toutes 
les prières .p^Uiqu^es de i'EgUre* 

C*eil encore pour cela que S. Micon^^ 
Apôtre de TArménie , compte parmi les 
erreurs des Arméniens la pratique qu'avoient 
leurs Prâtres de cél^er les myâeres facrés.» 
ayant la tête couverte non-feulement de leur . 
^oonet ordinaire ^ mais auifi d'un capuçhon 
par deffus ^ * tnefi ipie le grand Apôtre or- 
donne expreffément aux hommes d'avoir la 
tête découverte en priant. Sacrum, auum^ce^ 
If ironies ( dit faint Mifion f ) non modo capi" 
tis tegmen non detrahunt , fed ctiam cucullam 
i,£gmioi imponunt ^ licet magnus Apojlolus 
Paubts exprtjii clamei dmSos e£k nen iUberM 
ifi t empare o ratio ni s. 

Mais hien loin qu'il ibit permis aux £ccié« 
fiaâtques d's^fter aux o&se^ divins la téte 
couverte , le Pape Nicolas 1. fondé fur l'au- 
torité du même Apôtre , défend aux Bulga- 
res 9 i|m n*étoient que]aî<pses ^ d'entrer.dms 
rEglife avec des bandeaux de linge fur leurs 
têtes s & croit que les Grecs avaient raiibn 
de .les empêcher de. le faire» Voos nous 
n mandés ( leur écrit-il ) ff que les Grecs 
91 vous empêchent d'entrer dans l'EgUfe avec 
n des* bandeaux de Unge fur vos têtes $ Si 
n c*QÛ. m& ce que nous eftbnons avoif 

t ... 

1" Apud Baron, ad an, S6j. n. & /. B» Cotch* 
Ttum notis, in Conflit Apud^ col, '5i» tt la rcfponJZ 
ad çonfuU BuLgar^ 66» > ^*^>^' " 
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V ralfon de vous défendre. Car TApôtre S. 
f) Paul dont nous vous avons déjà parié & 
99 fouvent , & dont nous devrions toujonrs 

» vous parler , dlr. « Que tout homme qui 
prie ou qui prophitife ayant la tét€ couverte ^ 
déshonore fa tiu ; St que l* homme ne doit point 

couvrir fa tête , parce quil efl rimait & la 

glaire de Dieu. » £t nous croyons que ce 
>» qu'il dit des voiles de téte , fe doit auifi 
» entendre des bandeaux de linges que vous 
» portez : u Quod enim de ve lamine dicit ^ 
ttiam de ligatura vilamine débet ^ crtdimus , 
ohfervari. 

Ainfi il n'eft nullement vrai que ce pré-' 
cepte de faint Paul ne foit que local , & 
qu'il ne concerne que le& Corinthiens & le 
tems de cet Apôtre , comme TaiTurent les 
Proteftans que cite Révius ProfefiearJ en 
Théologie au Collège de Leidedans fon Livre 
intitulé Libcrtas Chrifiiana circa ufum capilliiii 

defenfa , ^ & imprimé à Leide en 1647. Car 
faint Jean Chryibftome ^ TAuteur du Traité 
du mépris du monde , le Pape Zacharie & les 

Prélats qui affifterent au Concile Romain en 
743. feint Micon ^ & le Pape Nicolas L n*é- 
toient ni de Corinthe , ni du tems de faint 
Paul. Ils foutiennent cependant avec faint 
Pani que les- hommes doivent avoir la tête 
découverte quand ils prient , & il n'y a pas 
lieu, de douter que ce ne fut en vûe du pré* 
cepte de ce divin Apôtre que les ChrétienSv 
des premiers fiécles de rEglife , prioient en 

■V * ■ • 
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cet état , ainfi que le témoignent TertuUiça 

& faint Cyprien. 

..Saint Auguftin s*appuye encore fur ce 
précepte de faint Paul , pour finre voir aux 
Moines chevelus d'Afrique qu'ils ne dévoient 
pas avoir la tête couverte. Qmd iniquius 
( dit-il ) ^ quàm velU fibi obtmperari â minch 
ribtis 6» nolle obtemperare majorihus ? Apojlolo 
dicQ , non nobis , in tantum ut etiam jam co* 
mam nutriani*.., hoc atuem pracipia s ut fci^ 
lîcet non différends folertia requiratur^ fed pré* 
cipicntis autontasofiendatur* Nam fie & quopcr^ 
tintt , qu^o ^ tant apertk contra Apofhli prét^ 
cepta comari ? Alii funt ( dit-il encore en- 
fuite ) f quos ijlo fermons corripimus. Ulos 
autem qui hoc uno vitio capUlorum contra prs^ 
ceptum Apoftoticum demijforum oflendnnt & 
perturbant Ecclefiam : quia càm alii nolentes 
de mis aliquid mali fentire , coffuUitr'moni^, 
fejla verba Apofloli in perverfam detorquere fen^ 
tentiam ; alU fanum intelleÛum Scripturarum 
defendcre malunt ^ quâm quibujlibtt hominibuM 
adulari. 

C'eft aulH ce que fait Ratram Moine de 
Corbie en France « lorfqu'écrivant contre 
les Grecs > il leur reproche qu*tls pèchent 

contre le Précepte de l'Apôtre , lorfqu'ils 
couvrent de leurs robes leurs iête^L-raî^^^ 
Hhic igîtur ( dit^il ) ff confidtrent Clerici , 
qui barbant quidem nutrientes , at vero caput 
penitùs capillis omni ex parte nudant ^ & vel 

• » . 

* I. de opère Mon ach» Cf 57 « t Ihid» eap» rj* 
if l» 4. contra Graeor. oppofita, €• Jt 7* 1»; t» 
Spiçileg» Achetu 
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vim frigoris , vel calorie ferre non valentgs' ^ Vêl 
potitts hujufinodi deeurpationem habitas uicum* 
que ce lare valentes , capita vejle cooperiunt ^ an 
ÇQntra praceptum Apcfiolicum. venire compro' 
hentUTé Siquidtm negare non poffuBt contra fin'- 
tentiam Panli fe facere dicentis : « Omnis vir 

;> orans vd prophetans veiato capite » de- 
n turpat caput fuufli* 

Simeon Archevêque de Theflalonique 
fait la meaie cliofe loriqu'il dit. ^ Que tous 
les Evoques & tous les Prêtres tle TOrient » 
à la réferve du Patriarche d'Alexandrie , di- 
fent la meiïe la tête fîue , parce que TApô- 
tre & Paul vwt que pour honorer Jefus- 
Chrift qui eft notre chef, nous ayons la téte 
nue en priant : Apcrto capite Epifcopi & 5a- 
wdotes Orienùs omnes , excepto Alexandrino 
Patriarcha , facris funguntur : non oh humilita' 
tem aliquoiti ^ fed oh caufam altiorcm & longe 
diviniorûm » videlioni quam divinus Paulus 
- pomt ac iocet , Chriflum caput rtomlnans ^ nos 
autem membre ipfius y & oponcra nos Chrijlum 
capfU nofirum honorantes , caput inter cfrahdum 
nudatnm habere. 

C'eft donc une Tradition & une Régie , non 

de TEglife particulière de Corinthe^ mais 4e 
PEgUfe univerfelle , que les hommes prient 
ayant la tête découverte & les femmes 
Tayaot couverte. £c ii les Eccléikftiques qui 
portent des Perruques , prétendent que 
cette tradition ne fubfifte plus , & que cette 
régie s n'eâ plus de faifon » nous leur fer- 

■ * 

^ de Templo antc Mçd* 
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merottSf la bouche' avec ces paroles 4e. ùàut 

Paul : f Que fi quelqu'un veut conte (1er fur ce- 
la^ 'd nous fuffii 4$ rifondrt , qufi ce n^fi point 
là noire 'Couiumc , m cdU de pEglife d€. 
Jpicu. ' ■ ' 

: Il fayt pourtant* leur dire un mot fur cç. 
quHIs peuvent nous objeâer que Tuiage de 

l'Eglife d'àpréfent eft que les Prédicateurs 
ayent la tète couyerte en prophéiifant , c'eil- 
à*dîre eu aniKHiçam publiquenrietut la parole 
de Dieu , quoique cela ne foit pas moins 
poââvement dé&odu. aux hoiOigies TA* 
p^e faim Paiii, que4«fivier ayant tête 
couverte , ainfi qu'il eft vifible par ces pa- 
coles : ^ Teuf.h^mme %m f^U » ou qm pro^ 
fthiiifr ayant la tête amvêrie. ^ déshonore fa 
tête. Ce mot eft , qu'il eft vrai que les Pré- 
dicateurs annoncent publiquement aujovr- 
d*hui la parole de Dieu dans rEglife , ayant 
la tête couverte ; mais en l'annonçant de la 
forte , ils ne passent qu'en leur propre per- 
ibnne» Et voili pourquoi le tn^eaie Apôtre § 
appelle l'Evangile qu'il prêche, fon Evangile, 
Evangelium meum y à caufe du travail & de 

rinduârie qii^ll employok à le prêcher. Mais 
ceux qui annoncent publiquement la parole 
de Dieu dans TEglife ^CQoome les Diacres 
qui chantent TEvangile » les Soudiacres TE"» 
• pître , les Leâeurs les leçons de l'Ecriture 
îainte , parlent au nom & de la part déboute 
FEglife. Et c'eft uniquement de cette der- 
nière manière de prophétifer , ou d'annoncer 

t f Cor^ /!• t6* 5 ^Id* 9* 4. § Rom, tm 
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publiquement la parole de Dieu , quil faut 
entendre la Tradition & la Régie de TApôtre 

faint Paul , félon Texplicatlon de faint Tho- 
mas, t Objicitur ( dit-il ) quod prophetans 
dicitur firipturas rcferans , & fecmdum hoc 
ille qui prczdicat , prophefat* Epifcopi autem 
pradicant capiu uSo mitrâ. Scd dicendum eft 
quod ilk qui pmdicêt , vel doeet in Jckolis , 
€x propria perfona loquhur, Unde 6» Apoflolus 
Romanorum 2, nominat. £vangelium fuum , 
fcilicet proptêr induftriam ^at uuhaiur in pra^ 
dicatione Evangelii, Sed ille qui facram Scrip* 
turam in Ecclefia récitât , puta legendo Lec^ 
tiontm i vel Epiflolam ^ vel Evangelium » ex 
perfona totius Ecclejîœ loquitur. Et de tali pro* 
phetante i/Uelligitur quod hic Apofiolus dicii. 

t Loc* tiu 
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CHAPITRE IV, 

ê 

• 

' Sien que VEglift fe fait relâchée fur la traii^i 

tion & la régie de faint Paul , & quelle aie 
permis aux Eccléjiajliques de porter des bo* 
rites , des mitres , des aumuffes ^ des capu^ 
chons , des camails , des chaperon» , des 
coiffes , des amùs , des bonnets quarrés , 
& des calâtes â l'office 9' néanmoins fin 
efprit efl toujours qti ils prient ayant la tête 
découverte , comme font encore à préfent les 
laïques. Exemples de quelques Saints & 
pieux perfonnages qui afjifloient à Poffiee ou 
qui le recitoient la tête nue y & entr autres 
de faint François iAffife ^ de S. Charles 
Borromée y & du Cardinal Bdlarmin* 

ON ne peut pas néanmoins dHtônventf 
que les Eccléfiaftiqucs ne prient pu^ 
bliquemeat aujourd'hui , ayant la téte cou« 
verte , & que TEglife ne fe foit coniidéra* 
blement relâchée de cette ancienne difciplîne. 
Car enfin qui ne fait qu'il y a déjà long tems 
que i'uiâge des barètes , des mitres , des au^ 
muiTes , des capuchons , des camails, des 
chaperons , des coëfFes , des amits ^ des bon- 
nets quarrés & des <^lottes » s'eft introduit 
dans TEglife 1 , 
Mais au. milieu de ce. relâchement on ne 
laiife pas de remarquer cinq chofes qui font 
des refies illuftres de la tradition de S. Paul. 
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, -La première '9 (]ue rfiglife qui a permis 
aux Eccléiiaâiqaes , depuis quelque tems » 
de porter des barètes , des mitres , des au- 
muiies^ des capudiods^ des camaUs » des 
chaperons , des coëffes , des amits ^ des 
bonnets quarrés & des calottes en priant, 
ne les a jamais autorifés » avant le iiécle où 
nous fommcs » de prier en perruque. Les 
difpenfes que quelques-uns ont obtenues de 
le faire avec cet orneftient toiit-à-fait mon- 
dain » en font une preuve bien évidente. 

La féconde , que du tems de TertuUien , 
de faint Cyprien , de faint J^aa Chrylofto- 
me , de Uauteur du Traité du mépris du monde • 
de faint Grégoire le Grand , du CoïKile 
Romaia fous le Pape Zacharie , de faint 
Micon ^ & de Nicolas I jufques vers le milieu 
dn 13 e. fiécle , les Eccléfiaftiques , à Fex» 
ception des Evêques qui portoient des mitres 
dans TEgiife Latine , dès le onzième fiécle j 
céléhroient les divins myfteres , & affiftoient 
à TofEce public de TEglife , la tête décou- 
yerte. Au moins Fauteur du livre des Offices 
divins , qui eft attribué fane aucune raifon à 
Alcuin , & qui n'eft qu'un compilation du 
onzième {iiécle tout au plus , témoigne ^ - 
que de. fon tems l^ifage de TEglife de Rome 
& de l'Eglife Gallicane étoit que les Prêtres 
^ent la meâe ayant la tête nue. Et in Ro- 
ttana EccUfia ( dit-il ). vtl in noftris regioni'^ 
bus y non moris tjl ut piUati divma m^Jleria 
ccleirenL . • 



i_^iyui^L,d by Google 



DES PERRUQUES. 

La troifieme , qu'encore aujourd'hui ( & 
c^eft une fuite de ce qui fe pratiquoit dans 
les fiécles précédens ) les laïques ailtftent 
aux offices de TEglife la tête nue , hormis 
quelques vieillarcU & quelques infirmes , 
qui y aî9iftent avec des cdottes , qu'ils quit- 
tent néanmoins à certaines prières & à cer- 
taines cérémonies. 

La quatrième , que VeCptk de l'EgKfe a 
toujours été & eft encore à cette heure, 
que les Eccléfiaftiques prient , ayant la tête 
découverte. Auffi voyons - nous que les 
Prêtres font en cette pofture à l'autel au 
moins depuis Tablution de leurs mains , la 
préface ou le canon de la MefTe , jufqu'apr^ 
la communion , les Diacres en chantant TE-, 
vangile , les Soudiacres en chantant TEpître , 
& le chœur aufi bien que le peuple , au moins 
pendant l'Evangile & pendant l'élévation du 
corps & du fang de Jefus-Chrift. * 

Ceft dans 'èet éfprtt qu'encore que les 
Maronites , fuivant le rapport de Mr. Mar- 
chéty dans la vie de Mr. de Chafteuil y ffie 
fe découvrent point en entrant à tE^lifcy non pàs 
même durant la. Mejfe , ni lors qu'on chante 
i'office dans le chanr ^ ou qtûonyfau d* autres 
frieres , & qa^Us ayent toajow's ia tête comptée 
'^tm bonnet , qui ejl entouré d*une écharpe blan^ 
che ou noire rayée de blanc ou de quelque autro 
couleur , néamnotns lorfqilon lit l'Evangile , 

^€u qiion élevé le ^orps & le fang de nome 
Seigneur Jefus-Chrifi ^ ils font découvris 6^fc 
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metunt à genoux , comme pour témoigner leur 
aniantijfemem devant Dieu. 

Ceft dans cet efprit que les Evôqiies , les 
Prêtres , auifî bien que leurs Miniftres , ont . 
la tête découverte lorfqu'ils font les princi- 
pales prières qui font ordonnées par TEglife 
dans radmiaiftration des Sacremens , ainû 
qu'il eft marqué dan$ les Ordres Romains ^ 
âans les MiiTels , dans les Pontificaux , dans 
les Rituels » & dsms les Cérémoniaux de tous 
les diocéfes. 

Enfin c'efl dans cet efprit que beaucoup 
de faints & pieux perfonnages ie font fait un 
devoir » & s'en font encore un mainte- 
nant , d'afîîfter aux Offices divins , ou même 
,de les réciter en particulier , la tête décou- 
verte. 

Saint Bonaventure témoigne ^ que Saint 
François avoir accoutumé de dire fon office 
tout débout j fans s'appuyer contre, la mu- 
raille , fans capuchon fur fa tête , fans jetter 
les yeux de côté ni d'autre & en prononçant 
diftkiâbement toutes les fyllabes , encore 
qu'il eut mal aux yeux , à reftomach , à la 
rate & au foie : Solhus erat ( dit-il ) vir fanc^ 
tus hotas canonieas non minus timorate Deo 
perfolvere , quàm devotè. Nam licet oculoriim , ' - 
Jlomachi s Jplenis & hepatis agritudine labo^ 
rarèt^ noleboi mUro vel pàrietl inharere dum 
pfalleret ; fed horas femper eruêliis & Jine capu- ' 
. tio ^ non gyrovagis oculis , nec mm aliqua /yn^, 
çopa , perfolvebat. 

2 fa légende S, Fransif Ct i s» 
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Le Dodeur * Juflano & Monfieur Go- 
cleau Evê^e de Vence f , rapportent de 
faint Charles Borromée , qu'il difoU toujours 

Jbn office à genoux 6* la tàe nue. 

Xe P. Fuligati raconte ^ que le Cardinal 
Bellarmin le dîfoic auflî tantôt à genoux & 

tantôt débout , qu'ordinairement il y ajou- 
toit l'office de la fainte Vierge & celui des 
morts & qu'après dîner > au lieu de récréa* 
tien il difoit fon chapellet & la couronne de 
notre Seigneur en fe promenant » & toutcela 
la t;ête découverte. 

Il y a encore de nos jours uae infinité de 
bons Eccléfiaftiques qui pratiquent la même 
chofe , & qui font voir par là que fi FEglife 
a changé de difcipline , au moins elle n'a 
point changé d'efprit , à Têtard de ce que 
dit le faint Apôtre § , que toiu homme qui 

prie ayant la tête couverte déshonore fa tête, 

La cinquième chofe que Ton remarque 
dans ce relâchement de (fifcipline , c'eft que 

TEglife ne Ta toléré que depuis quelques 
iiécles , pour copdefcendre aux infirmité^ 
des Eccléfiafiiques qui ne font pas d'une com* 
plexion affez robufte pour demeurer la tête 
nue pendant tout le tems des Offices divins. 
Cela pàroitra d'autant plus véritable , qué 
les anciens avoient toujours la tête décou- 
verte 9 hormis en certaines occafions &: en 
certûnes cérémonies. Le P. Théophile Ray- 

« ^ 

• Viedt Charles /, S. r. t Vie de$* Çkarr 
les L 2. e* 7» ^ yu du Cardin^ BMdrmia jj* 
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naud le fait voir alTez nettement dans foa ' 
Traité De Pileo , ctterifque capUis tegminiBus 
tant facris , quàm prophanis f > & Polydore 
Virgile le juftifie tant par les médailles & les | 
fiatues qull a vues à Rome , & où les per- 
fonnes étoient repréfentées la tête nue , que 
par l'exemple de Jules Céfar » lequel rabâ- 
toit les cheveux quil avoit au liaut de la 
tête fur le devant , afin de cacher fa calvitie 
dont fes ennemis fe raiUoient fort fou vent. 
D'où il infère que rinventiôn des bonnets 
ou chapeaux & des autres couvertures de 
tête » étoit nouvelle du tems qu'il écrivoit 
fon Livre De rerum inventaritus , c*eft-à-dire 
Tan 1499. & qu'encore qu'elle fut nouvelle , 
on n'en favoit pas néanmoins l'auteur. £fi 
vel novUium ( dic-il ) ^ ifivenium Ulud laneum 
iegmen capitîs\ quod biretum vocant, Veteres 
enim omnino captu non velabant y ficuù tef- 
tantur numifinata ^ vel ipfm ftama 9 quit ^ ut 
Remet vidimus , apertum caput habent ; prœfer* 
tim cùm propalam fit , nos patrïo more co fingi 
vefiitu que prorfts utimur. Sed hoc ofHmno C, 
Cafaris exemple /ignificaàtiàs comprobatur. Is 
enim , autorc Tranquillo , cùm calvUii deformi» 
tàuni iniquiffimè ferret, ùbtreSotorum Jape jocU 
propofitam , deficientem capillum revocare à 
yertice confucvit ut illam obtegeret. Quod qui* 
dem quis non videt ab eo fieri fuhabfurdum fiiifi 
fe , Ji more patrio commodiiis , decentihfque 
caput y hoc efi dehonefiamentum iUud calvitii ^ 
^hnuHere ponà^i Ex quo apparee'reeens ejfe 

•* » : 

inventum^ 
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inventum hoc operimcntum capitis , quo nunc 
pajfim utlmur» Autor tamcn ignoratur. 

Or fi les anciens laïques foit Hébreux ^ 

foit Payens , foit Chrétiens , avoient tou- 
jours la tête découverte dans les rues ^ dans 
les maifons s & dans les affemblées publiques , 
quelle apparence que les Eccléfiaftiques les 
euiTent couvertes à r£gUfe pendant les douze 
premiers fiécles i 

- Mais il faut defcendre dans un plus grand 
détail , & prouver cette vérité par Torigine 
& par Fufage des Barètes , des mitres , des 
aumulTes , des capuchons , des caniails , des 
chaperons , des coëiFes , des amits j des bon*, 
nets quarrés & des calotte. 

DES BARETES. 

Origine des Barètes, Oa donnoit autrefois U 
nom de Barètes à toutes fortes de cotevertures 
tête hommes , foit laïques , foit Ecclé- 
fiafliques. Les Barètes ètoUnt ordinaires aux 
Prélats y & particulièrement aux Papes. 

LE nom de Barète en François vient du . 
Latin Birrttum , ou Bireta^ , qui fignifie 
toute forte de couverture de tête d'hommes. 
£t comme Birrus , ou Birrum , d'où Birre* 
tum 5 ou Bir^ta tire fon origine » fignifie un 
habit qui couvre te corps : de même Birre^ 

C 
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tum OU Biretd fignifie la partie de Thablt qui : 
couvre la téce. 

, C'eft pcmr cela «|uVui(r«fins on appelioit 

Barètes tout ce qui ïervoit à couvrir Ja tête 
des hommes , foit laïques , foit EccléfiaiU^ 
ques ; & qu -il y en iblvw de dtyerfes figures . 
& de diverfes étoffes. Je îie cherdierai point 
ici en quel teœsles Eccléfiaftiques ont com- 
mencé d'en porter à PEglife pmSmt FOffîce. 
On le pourra comprendre fans beaucoup de 
peine par w que je vais dire en particulier 
de chaque coovertnfe de tète qu'Us y por-» 
tent préfentement & qu'ils y ont porté au- 
trefois « & du tems qu'ils ont commencé à 
peu*ptiès d*y en pof ter- Je f emarqnerai feu- 
lement que les Barètes étoient fort ordinaires 
ajix Prélats , & particulièrement aux Papes ^ 
comme il eft évident par ces parolei de l'Or- 
dre Romain de Petrus Amélius Evêque de 
Sinigallia , Archevêque de Tarente , Patriar- 
che de Grade & d'Atexfindtie , & Affaniniilra- 
teur de TEglife d'Aix f : In matutinis Papa 
yènit' iméums ^enipa ianea..^ dt fcarUta mbc^, 
Oàitfo ^fqu^ ni 'iitèdkm*f^ Birtta 

connodata Jubfus bdrbam prôpter fiigu^ &C. • ^ 
Dià 'vmerU 'faa&i de fcro in matuùnis 

veniutm tupa-â'medh p^Sms-infcrius apcrta^ 
foderata de herminis , & fola Bij cta rubra in, 

t 7. tom, î. Mu/ai Italici Mahilhnt 1[« 

m '• * * • 

- » . . , - M 
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% II. 

DES Ml TH€ S. 

i 

• » 

-ne fi firt -foi^ M 'fiiiuses^ dans VSglife 

'Grecque , ou fi Von s* en ferî ce riefi que depuis 
feu de tems. Les Eviqu^s^ Grecs célèbrent les 
divins myjiérês lo'fêu^e^ à texc^p€i0n du^ 
Patriarche d'Alexandrie , à caufe Sun pri-^ 
vilége que Von dit avoir été accordé à faint 
CyrUle far UrPape Celepn* Mais es frivi^ 
lige nejl pas certain. Saint Sitvefire fimble 
être le premier des Evéques Latins qui ait 
parti la Mitre. Ses fucseffeurs Vont portie . 
aujfi. Mais ni eux , ni les autres Evéques ne 
Vont point portée aux Offices pubUcs de VE* 
gltfe avant Van iooo« Depuis cesems-lâ elU 
a encore été un habit civil. Les Papes don^ 
noient quelquefois permijjion à des laïques de 
ta porter , aujji'bien qu^à des Abbés & à des 
Chanoines tant ficuliers que Réguliers, Mais 
ceux qui la portent à VEglife , la quittetit à 
Vautèl & au ciœur en plufiews oecafipns. 

L£s Mitres foat prefque <le tous lestems » 
! de toutes les notioRS *& de toutes l^s 
^Religions. Les Pay ens , les Juifs , les Chré- 
tiens , les femmes comme les hommes en 
jpoçtoîem ^qpoi qu:eUes iie fiiffejit tQutçs 
de même figure. 

Dans r£gUfis Grecque les -Fatriarches i le^ 

Çii ^ 
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Métropditains , ni les Evêques n'en portent 
point encore aujourd'hui coaimuném^nr , 

dit le P. Goar f : A mitra , Jive Pontificio 
pileo capiti imponendo hue ujfqtu vulgo atJU* 
nuinmt GrcecL Moniteur le Cardinal Booa 
dit la même chofe après lui ff : Communitcr 
nfqtu ad hodUrnum diem ab hoc çmamtnto 
éibfiinu€Tunt , me ulbts e/l in Gracia Mitiyc 
lifus. 

Le P. Goar cependant témoigne § avoir 
appris que depuis «juelque tems le Rarriarche 

de Conftantinople en porte une femblable à 
celle du Pape i & après avoir eipliqué les 
raifons pour lefquelles les Evêques d'Orient 
n'en portent point d'ordinaire , il demeure 
d'accord §§ qu'ils en portent quelquefois » & 
que Mr. AUatio l'en a affuré par des lettres 
qu'il lui a écrites. 

M<û$ s'ils en portent » TEuchologe n'm 
dit rien. Il marque au contraire quel'Evêque 
ou le Prêtre qui préfide à l'Office , foit de 
Vêpres » foit de Matines j foit de Laudes,» 
. a la tête nue en récitant les Oraifons. * Sa* 

ccrdos ( dit-il ) nudo capiu Jlans antc fons 
facras iMcernarii orationes* legu &c« ^'^^ Saeer* 
'dos flans deteBo capiu i faerarum firium rc" 
pone , flola ornatus exclamât : Benediâus 
Dominus Deus nofter 6iq^ Coram faeris 
foribus nudo capiu fiai Sacêrdos & fecreto Au^ 
rora pronunciat oration^s \ Pojl ,tics pfaU 

* 

t Notis in Eueholog» Grae. p* 4M. tt L» f* Jttfw 

Liturgie. 24. n» 14. § Ihid. §§ Ibzd*p-tir» * 
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tnos Sacerdos nudo capite ante facras fons 
fians dicit Laudum orationcs , &c. 
' Pour ce qui regarde les myfteres facrés , 
les Evêques les célèbrent la tête découverte, 
dit Gretier : Mitra ftu infula non utuntur 
. Epifcopi Graci in facrifich , fed aperia capite 
totam Liturgiam perficiunt. Ces paroles de Bal- 

famon Patriarche d'Antioche en font foi f : 
Cim onrnes alii Pontées eapitibus apertis tes 

facras peragant , filus Alexandrinus Patriarclui 
rem divinam facit Mitra caput obvolutus. Si* ' 
meon Archevêque de Thefialonique le té* 
moigne aulîi pofmvement lorfqu'il dit ^ : 
Apcrto capiu Epifcopi & Sactrdotcs Orientis 
ûmn€s , eâccepto Alexandrîno Patriarcha , facrîs 
fuguntîir : non ob humiliutem aliquizm , fed 
ob caufam altioretn & longé diviniorem y vidc'^ 
bcet.^fuam dhmus Paulm pmh ac iocet ; 
Ckrifium caput nominans , nos auteni membra 
ipfius^ , b oponert nos Chriflum caput noftrum 
bonarmies , caput inter orandt^ nudatum ha^ 
terf» Ncc ob hoc tantum , fed quia etia/n nu h ' 
capite 9 qui ordinatur , ordines fufccpit, Atque 
ita qtumadmodttm ordinatur , ita & precan & 
facris operari débet . Et Pontifex potijjimutn ^ 
quoniam &_dum confecratur ^ à Deo tradita 
eloquiay five fairum Evangelium fupra caput 
habet. Dicet tamen aliquis : Patriarcha ergj 
'AUxandrinus gcrens Jn capiu quod vocatur 
Sacrum , 6^ alit qttampbtrimi ix veteri tradi^^ 
tione , optrto capite facris opérantes , non rite ac 

* L, /. Commentar, in Codin. de offic. c, i6* n» n» 
t In méditât de Patriar, priviU^ /. 7, JurU OritaU 

5 L% Templo 1 ante med* * 

c iij 
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jànMe fa€iânt ? Iftui non iko. U fi cpàiem 

tîïam apud eas qui ufurpant , antlqua traditio^ 
eji : virum qU» à nobls i^thèi kgêHs'ncmfiâur'i 
quando Lêgiê Swc^doÊ Gitfim , qiuitkM 
Muram vocabant , in capite gerebat, Quo eodtm 
ncmint Pantifi^es eds fjefiam^à ^WmÊ^-cMk 

Domini fpinca corona , aut Jiidario quod fuit 
fupcr €apiU {jtàis FerumkHttén dm* ît ài eam 
ipfam congfUi^A faetificii^ Èiîmport Jhponam , 
beati Pauli iraditionw poùu^ fcrvandum hoc. 
iffo ufiifiottnjU^* . . V 

BalfacilOfi & Sitneoii* d^ .iaiiiËdbniqm 
aiturent que le Patriarche d'Aloiandrie dit 
la MeiSi la tête ceuVdfiet Mais » oomine )e 
le àxvA tout k eette kwr^ ^ ils l^tiriat £ar 
un fondement peu folide. A cela près Siineon 
de Theflaloflique aveMe ici quairet idiofeA 
cotifiAéraUe^ 

La première. Que tous les £véc|ues & 
tous le§ Prêtres de l'Orient 9 à la leienre^diâ 
Patriarahe d'Ale ji[ànârie y eélétoeAi l*fiftt* 
Boyfteres, lâ tête mie. 

i>a ieeonde ^ Qu% tos cêlebMitt^eâ oettQ 
]>ofture , tanf pwcûk que VAp6tre finnt Paul 
veut que pour honoref Jefus-Ghrift , qui eft 
. notre' Ctef ^ nous* ayoM la têM^ ane «te 
priant , qu'à ^«(e qiie les Prêcre^ ont été 
ordonnés la tête- nue ^ & particulièrement 
' les Evéqûés à ^tti <^fit a le liwe de^ 
Evangiles fur la tête dans leur confécration. 

La troifieme. Que fi le Patriarche d'A- 
lexandrie ât li^ Ëvêqneis Latins ont la tête 
):6uvef te 6n les célébrant ^ ou c'efi p^r une 
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* tradition qu'ils ont reçue de Tancienne Loi , 
qui penoi^toic au Grand-Prétfe de porter 
une Mitre fur^ fa tét« , eu ils croyent peut- 
être que la Mitre qu'ils portent fur leurs 
têteB ^itteprékmp Idr OornooiM jà!éfi\MS de 
notre Seignei^r » pu le* fuaiçe qu'^m liûjo^ 
fur la tête, ' 

La quatrième ^ . Que le Patriarche d'A- 
lexandrie & les Bvêques Latins ont la téte 
découverte dans le vrai tems du facriBce, 
& qu'ils témoigtiest fflt là qu'il eâ« plus à 
propos de garder la traction? de-faiiit Pto^ , 
qpe.de.s'çu éloigner. 

l Ktte*iiQi)^.;âit pc^ po^fjqiipi le Patriiurclîe 
d'AfoKandrie ^ le feul de tous les l^véques 

& tous tes> Prêtres de l'Orient , qui.ait.la 
tére couverte en célébrant les. ùmt^ Aqrf« 
terôs 9 ios^it Bfi^mon nom le dit ainfi f ' 

Mdgrms ac f<kn6lus Cyrillus Papa Alexandrins 

amtcafi 

' qu/b^^mèport" Jkné^* unherfdL ftrtiit' Synodo 
' prafiiit. Quippi^ Qelejjtini locum occupabat^^ ejus 
ffà R^manam tune ng^b^Ec^lifian^^.X^uam' 
.vhrem U ^ poft ipfim Altxandriat Pon' 
tificatum gcffire ^ propur nuimQriarn aternam 
'*sjusi^uad ji^ decreum fith , ^qdim modo m 
hune uf que diem titutô fuo {. Papas nimirum ) 
cohoncfiiAtur. Cimqt» op^nts alii capitHus 
jtptetU rçs feu^as^ p^<^^^K » AUxanh 
drinus Patriarcha rem dhotam fucit Mitm 
capuL pbvolutus. Ce qui eft un «privilège ^ 
comme il raflure ailleurs ^ > que le Pape 

Civ 
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Céleitin accorda à faint Cyrille » parce qu^ 

préfida pour lui au Concile général d*Ephèfe , 
. & qui paiTa eofuite de S. Cyrille à £ts fuc-' 
ceiTeurs; 

Ce privilège néanmoins me parpît dou- 
teux pour cinq ralfon. 

I. Parce que le Pape Céleftin n'en dit rien 
, dans les lettres qu'il écrit , foit au Concile 

d'Ephèfe , foit à l'Empereur Théodofe , foit 
à faint Cyrille ^ foit à Neftorius , & qu*il 
n'en eft fait aucune mention dans les aâes 
que nous avons du Concile d'Ephèfe. 

II. Parce que Balfamon étant le premier 
& le plus ancien Auteur qui parle de ce pri- 
vilège , &L n'ayant vécu qu'environ 750. ans 
après le Concile d'Ephèfe ( car il vivoit en 
1191. & le Concile d'Ephèfe a été tenu en 

^431. ) il eft trop éloigné du tems de S. 
Cyrille pour qu*on Ten croie fur fa parole , 
par la raifon de Baronîus , qui dit f ; Quod à 
ncentiore aiuore , de rébus adço antiquis Jine 
alicujus vetufliarU autoritate profenûr , contenir 
nitur, 

IIL Parce que Balfamon fe trompe viû- 
blement lorfqu'il prend le mot Grec Anf^r 

pour un habillement de tcie. Car il fignifie 
proprement ce que nous appelions un Sur^ 
tout j ou une vefle de deJTus , aînfi que Ta fort 
bien obfervé Mr. du Cange dans fon Glof- 
faire Grec ^ , où il die : A*i*^ v,ejlis confu'^ 
loris & Jmperatoria in lori formant quce reliqv^ 

«te 

t Tarn* u AimaU inU. 8» la* 1[ Tom. 1. ^38. 
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vefii imponcbatur , uti eam defcripfimus ia 
Gloffario meditt Latinltatis , in Lorum , 6* in 
Dijfcrtatione de Imperatorum Confiant in opoli' 
tanorum numifmatibus /j. 6. De qua videtur 
inulligendus Synefius in Orat. de Regno p. 
.16.... Perperam vero pro capitis integumento 
lorum ufurpari putavU Balfamon in Méditât, 
de Patriarche CP- p* 4^1. & de Char top hy lace 
p* 462.... uhi facias ittas ejje putavit quibiif 
cap ut ambicbatur 9 quemadmodum Turcihodicrni 
.Turbanis fiiis caput involvunt & tegttnt i 
quod procul eft à vero. Neque enim Conflantiits 
Magnus ejufmodi tegumento caput unquam texit^ 
quod ille SUvefiro concejfcrit , fed am«v quod . 
^ «/AOfJ(<ir in Donatione Conflantîni appel* 
latur , quodque collurn & brachia ambiebat^&LCm 

IV. Parce que Nicephore CallUle » qui 
rapporte ce même fait , n'en parle que fur 
un bruit commun. Voici fes paroles f : 
Celejlinus Rom^t Epifcopus , proptef naviga* 
tionis pericula , ipfe Synodo adeffh detreBavit, 
Ad Cyrillum tamen ^ ut locum ihi fuum obti- 
nerst fcripfit. Ex quo tempore FAMA EST Af/- 
tram illum & Papit appellationem , atque ut 
univerjî or bis judex appellarctur , accepijfe. 
Qua deinde omnia per fueceffiorwn ad eos etiatn 
pervenerunt , quibus forte Alexandrins Eccle" 
Jict thronus légitimé obvcnijjet , jacros Epif^ 

CQpOS. 

V. Parce que Baronius ne feît nul cas de 
toute cette narration de Nicephore, qui a 
beaucoup de raj^port avec ce que dit Bal«i 

t £. 14. Hifi, EttUf, t. 34. 
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iamôn (lu privilège prétendu du Patriarche 
Alexandrie. NUepkorus ( c*eft ainli qué 

parle ce Cardinal f ) Mitram qua Romani'' 
'mtrentur Pontifices à Cclefiino tnijfam affirmai , 
fice non nomen fiapa , fed & cwceffiim dieu ut 
appellarctur univerfi oibis judex. Verum de 
4^ap(z nomine aliter fc res hahet. Conjîat enith 
ilhtd ôlhn ' Cûmtàune juiffe rehquis Epifcopis. 
Sed nec de ncminc judïcis univerfalis fuis /i- 
^uct» Cenè ^quidem niàil praterca Cyrillo con'^ 
ceffim à CtUflïna quant cvnceii fale^tt iis quibas 
creditur vicarià pnzfcclura , vct Lcgatio à 
latere txifiimatur. Vt autem eadem pouflas pra^^ 
pa^àTclut ad pofieros^ non in infignihus dum* 
taxât y fed etiam in automate ^ exemplum ixjïa- 
ft fizfcimus. 

Mais quântl il feroit cotilHiiir que le Pa- 
triarche cVAlexanclric eût le privilège de dire 
la Meffe la tête couverte , cela ne pourrait 
pas être tiré à conféquence contre la prati- 
qué imlverfdle de tous les Evêques & de 
lots* îes Prêtres de TEglife d'Orient qui la 
^tfeni la tété découverte , non picis quô ce 
que dit Tiiéodofe Patriarche de Jérufalem de 
}a Mitre & des orneniens Pontificaux de 
fetni: Jàcqués ftere du Seigueur ; favoir que 
les Patriarches de Jérufalem en étoient tou- 
)otiis ' revêtus lorfqu'ils entroient dans le 
Sanâuaire pour y faire les fondions de leuir 
Sacèrdôce. Poderefn ( dit - il à faint Ignace 
Paltriarche Conûantinople ^ ) 6^ fuperhu^ 

» 
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tnerale cum Mitra & Pontificalem ornatum, 
fiznfli Jacobi fratris Domini , 6* primi Archic" 
pifcoporum , qua anucejfores mei Pajriareh4 
circumamiHi femper in Sanâa SanSoium in* 
grediebantur Saccrdoùo fungentes , viddicU 
fanSam memoriam vhce & fanBum colciart , 
^uo & ego ipfe indutus fum eadem gercns ^ 
dcjiderabili & honorando mihi capiti ^ ex 
àmort & dileffionis copia tranfmiji : quatenUM 
JtifiBiJicâ fuavitate ac ta^u fmclorum locorum , 
ut pote dignus pcrfrudris. Car , COmm$ dit 

très bien faint Fulbert Evéque de Chartres 

7 , ni les perfonnes particulières , ni les fait? 
iinguliers , ne préjudicient point aux loix 
communes & générales : Legi commuai & 

iinivcrfdU Jingulares perfonœ. vd caufa non 
pro-judicant. Joint q^iie fuivant robfervatiQg 
de Siméon de Theffalonique ^ , le Pacriar* 
che d'Alexandrie ôte fa Mitre de deflus fîp 
téce dans Iq -vrai t^s du facrifîce , pour 
montrer qu*il fuit en cela la tsaditton & I9 
régie de (aim Paul , qui ordonne aux Uoii^r 
mes de prier ayant la tête découverte. 

£n voilà aiTez pour Tufage des Mitres Poor 
lifi cales dans l'Eglife Grecque. 

Celui qui me paroît en avoir porté le 
premier dans FEglife Latine, eft faint SiU 
veftre. Auffi eil-il le premier de tous les Pa- 
pes dont nous avons les portraits dans le 
premier Tome du Grand BuUaire , qui foi^ 
repréfenté la téte couverte d'une Mître, quoi- 
que moins haute & moins pointue » que ni 

a • 

t Lpifi* Cl. ^ Loc^fwir. cit* 

Cvj 
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celles des Papes fes Aiccefleurs , ni celles 

des £véques d'aujourd^bui. Elle étoit ronde 

en effet par en haut , s'il en faut croire le 
ïaint & favant Pape Innocent III. * qui ai^ 
fure que Conftantîn fe retirant i Conftantino* 

pie , voulut donner fa couronne à faint 
Silveftre ; mais que ce Pape la refuia » à: 
caufe du refpeél qu'il avoir pour la couronne 

cléricale, ou plutôt par humilité , & qu'il ne 
prît pour diadème qu'une Mitre ronde bra- 
dée d*or. Conflaniinus ( dir-il ) fecedens By^ 
^antium ^ cororuim capitis fui volait B* Silvcp 
tro conferre. Sed ipfe pro rcvcrentia Clcricalis 
eorona 3 vel magïs humilitatis causât voluit il^ 
la m port are ; verumtamen pro diadernate regia 
utitur auriphrygio circularL 

Platine rapporte auffi que G>nftantin 

ayant offert au même faint Silveftre une cou- 
ronne d'or enrichie de perles précieufes , il 
la refufa comme une ornement qui ne lut 
étoit nullement convenable , & fe contenta 
d'une Mitre blanche brodée : Pontificibus dia^ 
iemaaureum diflïnSwn gemmis concedebat Conf 
ta/itinus: quod quidem Silvefler afpcrnatus , tari" 
qu.tm religiofo capiti minime convenicns , phry* 
gia Mitra & candida tantummodo contentus 
fuit. 

Il rapporte encore*** , qu'après que cet- 
te Mître eut été apportée d'Avignon à Ro- 
me, le Pape Eugène IV. la porta lui-même . 
fort religieufement & fort folemnellement 
en proceffion depuis l'Eglife de faint Pierre 

* Stm. àt 5. Silvtflro. In Silveftre. 
In Etfgenio 4» 
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du Vatican », jufqu'à celle de faint Jean de 
Latran 5 accompagné de tout fon Qergé & ' 
de tout le peuple Romain : Sanâi Silveflri 
Aiitram Roman Avenionc delatam ipfimtt c Va* 
ticano ad Laterahwn dendit magna cum venera* ^ 
iione & Utania Saccrdotum omnium populi^uc 
Romanu 

Mais quoique faint Silveftre & les Papes 

qui font venus après lui jufqu'à Tonzieme 
iiede enflent des Mitres ^ ils ne les portoient 
pas pouf cela dans les offices publics de 1^ 
^life. Car il n'y a qu'environ 700. ans qu'on 
y en apporte. Onufre Panuin , qui étoit û 
favant dans les antiquités facrées & qui mou- 
rut fous le Pontificat de Pie V. le dit aflez 
précifement en ces termes ^ Mitrarum ufim 
in Ramona Ecclefia non ante fexcentos annos e£c 
opiner. Et le P. Ménard n'eft pas éloigné de 
ce fentiment lorfqu'il dit que les Mitres 
n'ont gueres été connues dans l'Eglife uvant 

Tan 1000. Exifltmo vix ante annum pofl Chrif- 
tum natttm millefimum j Mitra ufum in Ecclefia 

Et dans le vrai il n'en eft parlé en aucu- 
ne manière , ni dans les anciens Sacramen- 
taires , ni dans les anciennes LitUrgîes , ni 
dans les anciens Ordres Romains , ni clans 
les anciens Rituels , ni dans les anciens Au- 
teurs qui ont écrit des Offices divins avant 
ce temps-là. Et ce n'eil jugement que de- 

• In Interprétât > voeum ohfeurar» &c» ad ealcem Vitr 
Rem» Pontifiç» ** Notis adL Sacrum* S, Cregor* M. 
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puis qu^elles font devenues des habits Ec- 

cléfiafiiques dans 1 Eglife. 

On peut juger par-là avec quelle vérité , 
les Peintres , les Sculpteurs & les Graveurs 
repréfentent les Evéques des premiers fie* 
des , ceux Ac TEglife d'Orient , comme ceux 
de r£glii'e d'Occident avec des Mitres fur 
leurs têtes, & fi ces Images ne font pas pro* 
pr cment du nombre de celles que le concile 
de Trente ^ appelle des images de faux 
dogme , falji dogmatu » & qu'il ne veut 
pas que Ton expofe dans les EgKfes : Nul^ 

Ix filji dogmatis Imagines & rudibus péri" 
culofi erroris occajionm prabcntes flatuanturm 

Mais enfin encore que les Mitres ayant 
été des habits Ecclefialliques dans TEglife de- 
puis 1 an looo. elles n'ont pas lailTé pour 
cela d'être encore depuis des habits Ecclé- 
fiaftiques dans la vie civile. Les Papes en 
portoîent dans les Audiences qu'ils donnoient 
dans leurs Palais. Saint Bernard le témoi- 
gne lorfque parlant de la manière dont faint 
Milachie fût reçu à Rome par Innocent II. 
il dit ** , que ce Pape ôta fa Mitre de deffus 
(k tête pour la mettre fur la* tête de cet il- 

luftre Evéque d*Hibernîe : Tollens Mitram de 
capîte fuo impofuit capiù ejus ; Et Baronius 

le conârme pofitivement par ces mots f : 
Mos erat non nifi MUratos Romanos Pontificts 

éij aud'untiam admhtere pet entes aiidiri. 

Ils en portoîent auili dans les Coniiiloires. 

* Seff, 25. Décret, de Invocat, &c» vii* S^^ 

Malach c* #6* iAd an. i'^7 €irca fin. 
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Car Chriftoâe Marcel Archevêque de Cor^ 
jfoù obferve * , qu^autrefoîs le Pape avoit 

trois Mitres , mais que de fon temps il en 
avoit quatre » & que la féconde de ces trois 
&. de ces quatre Ù la portmt dans les Con- 
'fiftoires tant fecrets que publics: Secundd uteba* 
tur in Confifloriis tam publiais quam privatis &c- 
Stçundâ utitur in dictas minus folemnibus & 
in Con/i/loriis." Cet Auteur en pouvoir bien 
dire des nouvelles certaines , puifqu'il avoic 
été Secrétaire de Pie IL & Maître des Cé- 
rémonies fous Faut H. t sÛQÛ qu'il nous en 
alTure lui-même. 

Les Evéques en portoient encore dans 
leurs maifons » & même en duumt & ils ne 
'les qulttoient qu^en Te mettant au lit. Guil-' 
laume le Maire Evêque d'Angers le dit de 
foi-même dans ce qu'il a écrit de fa vie. Voi* 
ci fes propres termes § : In ma mlffa non 

amqvimus cucufam ncque Mi tram in quibus faU 
mus confscraù^ nec etiam tota iffa die , quouf 
^ui intravimus UBum nofirum^ qua hora folam 
Mitram anurvimus , cucufa rcmamnît &C Poft 
jrocejjionem in urbc cameram nojlram ingrcj/t^ 
^vcfiinunta omnia depofuimu in fuibiu-mijfum 
^eeUbraPemmus , & aliud rêcAeium novttm aec^^ 
j>imus , & fupertunicale & mantellum , hahcn-^ 
W ^ in céfpitc Mitraiu & cucufam memoratas 
fie paraii ad prandism in PaUuh .V€iij- 
mus. 

Les Papes donnoient même quelquefois 

• , • •. • « . 

' » I. Rit. EccUf 5. R> E.feêi. 5. r. 0. X. N 
fiH. t £. t.fecl. j). f. I. S Géfl^i GuilL 
fis c» ZI, Tom. 20 • Spicilcg' Achcri% ' 
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la permffîon aux laïques de porter des lUR* 
très. Alexandre II. la donna aUratiflas Duc 
de Boëme , comme une marque de Tétroite 
amitié dont il rhonoroit» & Grégoire VIL 
qui le rapporte * ajoute que cela ne fe 
pratiquoit pas ordinairement à Tégard des 
laïques. Dominus ( dit- il en écrivant à ce 
Duc )' 6f anuctffbr nofter AUxandtr Papa ad 
Jîgnim intima dileSionis , quod laïcœ per/ona 
tribui non corfuevit , Mitram quant pojîulafii , 

direxit. Innocent IL en fît autant à {loger , 
fils de Roger Comte de Sicile , comme nous 
rapprenons d'une lettre du Sénat & du Peu- 
ple Romain à Conrad Roi des Romains , la- 
quelle eft rapportée par Othon Evéque de 
Frîfingue. ** Elle eft de l'an 1144. & voici 
' ce qu'elle dit à notre fujet : Concordiam inter 
Siculum & Papam hujufmodi efe accipimus. Pa^ 
'pa eoncejpi Siculo virgam 6» annulum , Dat* 
ma tic a m & Mitram ataue Sandalïa ^ & ne ul-' 
lum mutât in terram fuam Lcgatum mfi qucm 
Siculus pitierit. 

Il n*y a pas lîeu de s'étonner après cefa 
que les Papes ayent accordé à quelques Ab- 
bés le privilège de porter des Mitres à TE* 
glife. Les Evéques ne goûtèrent point ce 
privilège, & entr autres Geofroi Evêque de 
'Chartres, comme le marque Geofroi Abbé 
de Vendôme f ; & faim Bernard § , aufB« 
bien que Pierre de Blois ^ , fe déclarent hau- 
temeiii: contre çes Abbés Mitrés & les accu« 

Z. f . Epifl. 3^. £. f . de GeJiFrider l. c, iS. 
& vit. Epifc. &Cf p. % EpiJi.^Q. 
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férent même d'ambition. Mai» cela n*a point 
empêché que dans la fuite des temps les Dig« 
nités & les Chanoines de certaines EgUfes 
n'ayent pris la Mitre ,& celan^empêche point 
qu'encore aujourd'hui ceux de TEglife Mé- 
tropolitaine de Lyon , de laquelle iaint Ber* 
nard fe difoit particulièrement le fils ^ {eu* 
jus fpccialiter filins fum ) ceux de TEglife Ca- 
thédrale du Pui, ceux desEglifes Collégiales 
de faim Pierre de Maçon & de iaint Julien 
de Brioude , & quelques ^autres encore , 
ne la portent à certains jours de Tannée 
à Tautel durant la célébration des divins 
mifteres. 

Parmi les Chanoines Réguliers qu'Uratif- 
las y dont nous venons de parler , établit 
dans la Gtadelle de Prague, le Prévôt » le 
Doyen , le Prêtre célébrant , le Diacre & 
Soûdiacre qui le fervent , obtinrent permif- 
fion d'Alexandre II. à la prière de Duc de 
Boëme , de j^orter la Mttre & les autres or* 
tiemens Pontificaux à lautel , ainfi que le 
rapporte Molan. f Le Prieur des Chanoine» 
Réguliers de Roncevaux en Navarre , dont 
le célèbre Doâeur Martin Azpilcuet a été 
un des plus beaux ornemens , a auifi le pou- 
voir de fe fervir des ornemens Pontificaux 
à TEglife , félon le témoignage du P. du 
Moulinet dans fon Traité des figures des 
diffirens habits dts Chanoines Réguliers en ce 
^fiecU. § 

* Epifi. 174* ad Canonic* Lugdun. 
t jL $. ^e Canom^. 9 Sp* ^9* 
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Mm bien qite U Mitre foit inamcefiaiift 
fort commune , ceuv qui Tcftit en droit de 

la porter , la quittent à l'autel &. au chœur 
€n pluiieurs occaûons , qui font marquées 
dans le Cérémoiml de Grégoire X. dans 
celui du Cardinal Jacques Caietan , dans ce- 
lui de Petrus Amelius , dans^ celui de Crifto- 
fle Marcd » dans 1» Céràoioflital 4ei£vàfue$ » 
& dans le Pontifical Romain , & qui mon- 
trent affez clairement que les Prélats doi- 
vent le plua iouveot prier & foire tea pria- 

we s la téte 

nue & {ans.,Mitr4^. 

« < 
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§. III. 

■ DES AU MUSSES. 

Aumujfes font originairement des couvertu^, 
tes de tête & d*ipaiUcs, Les kaques en por^ 
toient autre fiis& Mimé les femikes^ Im Ata^ 
nés en portent comme Us Chanoines & fécu^ 
liers & Réguliers , quoique le y. Concile Pro* 
ifincUl dit MUan di/i qà^èUes font des habits 
de Chanoines, Diverfes manières dont les Cha* 
noines & Us Moines les portent, lU nent ont 
foins foni for Uurs têtes à t Office avons tan 
1243* Ils yen ont porté depuis, & ils y en 
portent encore à préfent en certains lîeux.'Mais 

' ils ne font pas dijpenfés pour cela de fe di^ 
couvrir la 't1($^ en o^^^fètins temps pendant la 

' • MeJTe & les Autres ùÉces divins. 

LEs Aimiiflb. ayici été dans leur €0»^ 
meticeméffl cli&s habits pour covtvrir la 

tête & les épaules , & particulièrement la 
tête , comme le prétend Molan <mi m 
doit pas trouver étrange que les laïques , 
& même les femmes , ent ayent porté au- 
trefois > aufli-bien que les £ccléfia{liques. 

Loffque r£mpereàr eft couronné à Ro^ 
me pBT le Pape , le Cérémonial de Crifto» 
,fle Marcel obierve f que les Chanoines de 

* X, !• de Cançnic, 5. i L$S* Scâ» $• 3»- ^ 
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Il eft encore vifible par le Compte éà 
même Etienne de la Fontaine en 1330. que 
les femmes en portoient. Pour fourcri^ éït" 
il ) unes bracelores ^ & uacAumuffi pour ladiH 
Madame IfabeL 

V Quoique la Clémentine Ne in agro , qui 
eft tirée du Concile général de Vienne en 
•I 3 1 1. * permette aux Moines noirs de poN 
ter des AumuiTesde drap noir , ou de peaux , 
néanmoins les Aumuffes , & particulière- 
ment celles qui font de peaux , font pro- 
prement des habits de Chanoines , comme 
îes appelle le 5 Concile Provincial de Mi- 
lan en 1579* *^ Almutia fcilicca infigne Ca* 
nonieorum eft. 

Ils en portent maintenant ou fur le bras 
gauche , ou fur les deux épaules, comme 
TaiTure le même Concile P^>vtficial f « & 
que le pratiquent les Chanoines Réguliers 
de faint Viftor de Paris , ceux de la Con- 
grégation de Vindefem dans les Pays-bas , 
ceux de Pologne., & ceux de fatnte Crohc 
-deConimbre en Portugal , ou fur une épaule 
.feulement , ou fur la tête , ainfi qu'il eft clair 
par les Armes du Chapitre de Laoo qat 
font 1 1 buffes ou demi*corps de Chanoines 
: avec rAumuffe en téte , & par Tufage del'E- 
glife Cathédrale de Rouen , de celle de Laon» 
. & de quelques autres , où les Chanoines en 
portent à têtes rondes fous leurs capuchons; 
ou enân fur la téte & fur les épaules toucr 

• Ç Sit etîam* de Statu Monarchor. *■ Part^ |» Tit* 
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enfemble , comme font les Chanoines Ré- 
guliers du Prieuré de deux-Amaots atiOiocè- 
de Roiiea ceux de QooAerneid)ourg ett 

Autriche. 

Le Pere du Moliaet explique fort bien tou- 
tes ces différentes manières de porter l'Au- 
nufle; fc Le Pape dément V. (dk*«l) * w 

^) Concile de Vienne, rapporté au I. 3. des 
j> Qémenciiies , titre 10 donne au Moines 
9 des Aumufies de peamc 6u de drap noir » 

7} au lieu de leurs cucuUes ou capuces , Al" 
yi musia dcpanno nigra^ vclfeUiiûs , capuiior, 

n rum hco» U y en a eocore phÉfîetirs eut 
» Allemagne , en Flandre & même m Fratii-. 

V ce qui en ont fur leurs têtes. 
* « L'Aumuffe ipn étoit d'ordinaire ou de 
^ fimple étoile , ou de drap doublé de foi»- 
.» rure , eu toute de peaux , fe portoit aufîî 
a> anciennement par les Chanoines delTus 1^ 
n tête & de&endok Air Jes épaules ; Us 
91 Tavoient même defTous la chappe , 
comme ceux de fainte Geneviève de Pa« 
» .1^ : ^ ^ eft défigné dans leurs Coniti* 
«1 étions, au Chapitre Dt veftiario , par le 

mot de pellis ou caputium pellibus agninis 

, »} farraum. Mais les Aunuiiîes avoieat en 
..•9» «e temps-là la téte ronde & .non carrée , 

w telles que les portent aujourd'hui les Cha- 

i> noines de RoMfin , de Laon& autres » en 

9 hyver ions ifttrsLcIuippe& 
. m Quand Jes Ghanomes oommeocerei^ A 

n quitter la chappe en été^ ils portèrent TAu- 

* Pê$% i$ê 4f. 6 iZêJv Traité àti^étimu > 
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» mufle en tète fur le furplis ; par après xxQwr^ 
« vaoc^'eUesctotçac encore trop chaudes 
« & Ificmmiodes tn cette fwfoa » ils la mU 
w rent deffus les deux épaules, comme ceux 
» de iaiat Viâor & plufieurs autres la por« 
» teot encore aujourd'hui ^ ou fur une £^ 
» le , ainfi que je l'ai remarqué dans plu- 
» fieurs anciens. portGsits de deux à trois 
^ ctAft an i enfin en b «ût fur le bras 
•9> gauche , pour porter «core plus com* 
9> modement« 

19 £t quoi qu'au commencement tous les 
n Chanoines tant HéguSers ,t{tte Séculiers « 
j> Teuffent affez courte , & qui ne ëefcendoit 

que jufqulaux i^eooux , de la longueur 
* 9» 4|i;^<ettfs.^éwkat^qmBid on les avoit fur la 
•m ^te, la coutume a néanmoîtis voulu de* 
9> puis , qu'on ait agrandi les Auinuifes4orf- 
n qu'on accourdâiBit les Au^lis. 

n JVii troonsé ipf il y a encore quelques 
5> endroits , où les Prêtres & les Miniftres 
9> allant à 12autel , .iporcemti'Aumufre en tê- 
» te Ar'toors. wnemens iacfés-, & d'au- 
w très où les nouveaux Prêtres s'en fervent 
9> pareillement aux jours de leurs premières 
9» Mei&s* 

U ne ÎMt tpœ onUter ici que les Cha* 

noineffes Régulières de fainte Geneviève de 
Chaliot proche Paris , iportent des Aumufliss 
Tur4esrs bras comhus las ChaoDtms. ElUs 
on pris ( dit encore le P. du Molinet * ) 
puis Uurfortu dt Nanterrc JljiumstfcMoirejnou-t 
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^Aettie de blanc ; ce qui eft ajfci rare & ajffi^ 
nouveau , comme je croi parmi les filles y fuif^ 
que les Aumuffis n*om été elçnnéis auirefois aux 
hommes que pour couvrir leurs têtes , & que les 
Religieufes ont eu toujours des voiles pour cet 
vfage. ^ : * 

Maintenant il faut examiner depuis quel 
temps les Chanoines portent des AumuiTes 
fur leurs têtes pendant l'Office. Je n'ai nulk 
preuve quHs en ayent porté avant 1243. 
Ce ne fût qu'en ce temps-là que les Moi- 
nes Bénédiâios , qui étoient Chanoines de 
l'Ëglife Métropolitaine de Cantorberi « ob- 
tinrent permiffion du Pape Innocent IV. de 
fe couvrir la tête d'un bonnet convenable 
. à leur ordre durant les Offices divins ^ par- 
ce qu'y ayant toujours affifté jufqu^alors la 
téte nue , plufieurs d'entr'eux en avoient 
contraâé de fâcheufes maladies. Veflris fufh 
plicaHonUm inclinati ( leur dit ce Pape dans 

Raynaldus * ) vobis utendi pileis veflro Ordini 
congruentiius , cum divinis intcrfueritis offxiis , 
€onc€Jimus UUram facukaum ; ha iamcn quoi 
in USione Evangeliea , & tUvatione eorporis 
Domini noflri Jcjus-Chrifti , 6» in aliis débita 
rcvcrentia obfervtiur. Or s'il ne leur a été 
pernns de fe couvrir la téte d'un bonnet 
pendant les offices divins , qu'en 1 243 quel- 
le apparence qu'il ait été permis aux Moines 
& auxautres Chancmesde felacouvrir avant 
cette année-là t 

. Raynaldus prétend que ces Moines de 
• ddéuhizii. Bt 41» Jh4. 

jCantorberi 
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CaRtorberi étoient des Chanoines Réguliers. 
Car voici comme il en parle : Flagitavere 4ii 
Apoflolica Sede Caniuaritnfes Monac/ii, qui ex 
àivi Auguflini inftitutis religio/am vit.iin exco* 
lebant , ut çum prafcripta formula divino Of* 
ficio nudo capUe huereffe tenertntur , unde pùi^ 
res gravifflmh morlis erant implieUi , îpfomm 
Valuetudini impoflerum confuleretur. L*Auteur 

de la nouvelle vie Françoife de faint Tho- 
Qias Archevêque de Cantorberi , prétend 
aufli quelesEccléfiaftiques de l'Eglife de Can- 
torberi étoient des Chanoines Réguliers da 
temps de ce grand Saint. Comnu Us Ecelé- 

flafliques ( dit-fl * ) de fin Eglife Cathédrale 
étoient des Chanoines Réguliers ^ il voulut j pour 
pour fe rendre femblable â.eux^ avoir auji cet 
habit qu*il partait faûs ceux qui étaient conformes 
a fa dignité. Les Chanoines Réguliers de fon 
Chapitre (dit-il encore enfuite \)le reçurent 
au fan de tantes les cloches. D^où Ton poo- 
voit infiker qu'Us Fétotent encore fous le 
Pontificat dlnnocent IV. puifqu'on ne voit 
pas qu'ils ayent changé d'état depuis S. 
Thomas 9 jufqu'à ce Pape, ni long-temps^ 
encore après. 

Mais affurement &Raynaldus , & cet Au- 
teur ^ fe font trompés en ce point. La bé« 
vue de ce dernier éft toute claire par /'£ r^- 
ta qui eft à la fin de fon Livre , où il a ' 
iubâitué les Religieux de faint Benoît dans le 
premier paffage, & les Religieux dans le* 
fécond , aux Chanoines Réguliers en cette 

I. r. y. p, 47, de Pédàim de Paris , in* /2» en 

D » ^ 
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manière : page ,47. ligne 23. au lieu de Cha^^ 
noines Réguliers , « lifci Religieux de TOr- 
9> dre de iaint Benoit , & ajoute;^ en marge ; 
n Vide monaftic. Anglic. Toin. i» pag. i8» 
»> page 4Î1. /. io. au lieu de Chanoines Ré- 
« guliers , lift^ Religieux, w Et on ne fçau- 
roit mieux Êiire voir Terreur de Raynaldus; 
qu'à fait le P. MabiUon dMs la Pré^e du 
cinquième fiecle des Aftes des Saints de 
YOtàxQ de S. Benoit , où il a montré par 
des raifons très-fortes & très-folides 9. qu'il 
y a toujours eu des Bénédiftins dans TE- 
glife de Cantorbery depuis fon premier 
établiflement jufqu'au fchifme de Henry- 

ym. 

Mais pour revenir à notre propos , je ne 
vois nulle part qu'ayant Tan 124^ lesMoines 
ou chanoines des Eglifës Cathédrales^ noù plus 
que ceux des autres Eglifes , ni les autres 
ÊccléilaiUques ayent a^é aux Offices di- 
vins la tête couverte de quoi que ce (bit 
& particulièrement d'une ÂumufTe. Mais je 
fuis fort perfuadé que depuis ils y ont ailifté 
en cet habit « parce que j*en trouve des 
preuves confiantes dans le Concile Général 
de Vienne en 13 1 1 f dans le troifieme Con- 
cile de Ravene en 1314 ^ dans le quatrième 
Concile de la même Ville en 13 17. § dans 
le Concile général de Baie en 1435. * ^^ns 
le Concile Provincial de Rheims tenu à Soit 
fons en 1456. dans trois Conciles Pro* 

* * $ 5* 'X* 7^* ^ fi<iq' pag, 46, & fiqqA 'Clminthu * 
Ife in agro. fupr. ^ Rukriç. JlQt § AATiIV» 4* î Scjfé 
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^lacbux de Sens , le preoner œ 146a. ^ 
le fécond ea 1485. ^ lit traifieme en 

1528. t& dans plufieurs autres Conciles 
Provinciaux qui ont été célébrés ea divers 
. lieux depuis le 'Concile de Trente , •& que 
cela fe pratique encore aujourd'hui ert hy* 
ver dans les Eglifes Cathédrales de Lyon > de 
Rott?n» & de .Laon , & dans plufieurs an* 
très EgUfes , ibit Régulières , foit Séculie-i 
res , comme cela fe pratiquoit autrefois dans 
l'Eglife de faint Jean de Latran à Rome « 
ainfi que nous rapprenons de ces paroles 
des Conftitutions de cette Eglife approuvées 
par Grégoire XI. § Et ne quis in po/i^rum 
hahUu valiot duh'uare , ipfim prafenti conflînà 
tione duximus exprimendum , videlicet quod ab 
hora illa fefli omnium Sanâorum , quando iri" 
dpiunt vcfptm pro commtmofaiione fidMum de* 
fmSofum y ufque ai vigiliam Ktfurreëiônis 
Dominiez , quilibet Canonicus flet indutus cum 
fayttta feu rocheto , cappa nigra ^ almucia de 
grifcis feu de variis : Benefieiati vero & Capel* 
lani ^ qui fervîre tenentur in choro , indutas de* 
fcrant cappas nigras cum fuperpeliiceo feu eoHa^ 
& almucias ex fqualis mgjris* Sed fi Canamci 
& Benefieiati pradiSi maluerint eaputia nigra 
parva fine becchïs , feu almucias rotundas nigri 
coloris fubtus eappas pot tare fine aUis altnitùiis ^ 
koceis coneedimui. 

Les Eccléfiaftiques ne font pas néanmoins 
cUfpen(és pour cela d'avoir la tête décou^^ 

. * JrtU. ttv c. r< ** Mi' . i-Dtenu tf . inttr detrttt 
tnorum. S .4M* S* f • >^ W>* ** it*M .. 
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Terte en bien des occafio/is dutantla fâîoctf 
Meffe & durant les autres Oâices divins , 
pour preuve qu'ils confervent encore pré- 
ientement quelques reiles de lancienne tra- 
dàtioa de TEglife» dont refprit eft toujpurfi 
que les Fiddes prient en cette fitpAure. . 

s IV. 

* 

DES CAPUCHONS. 

'Crîpms dis Capuchons & des Aumu(fcs. Les 
Moines on porté des Cé^uchons Us prenùsrs. 

Ci qu 'il fignifie en eux ? Us ne s'en couvrwnt 
. pas la tete pendant Coffice divin. Preuves ti^ 
ries de U Rigle.de fdntPacêms ^ dssUid^ 
Cijleaux , & de texemple de fainî FrMçois 
' d'AJfiJfe. Les EccUfiaftiques nom affile à 
tOgice dwin Jét tete couverte que dipuis 
U ffùUsur du troifieme fiecU , encore Us 
oblige- 1' on de l'avoir découverte en certaines 
• ^cafions. ^ ' 

LEs Capuchons ♦ qui ne font ordîoaîre^ 
ment que les crémeaux dont on couvre 
h tête des enfans au baptême, font les plus 
emciennes couvertures de tête que lesEc- 
Cléfiaftiques ayent portées à l'Eglife , fi l'on 
en excepte les Mitres & les Bonnets. D*a* 
bord on 1» fit d'étofe fimple » puis, on les 
^mx^ de peaux ^ enfin les portt toi^ 
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les de peaux » & voilà forigae des A^. 
otuflef. I 

Les Moines font les premiers qui ea 
ayenc porté , & les Pères des Monaûeres 
cm vonila qu'Us en portaflent pour mar<iuer 
qulb dévoient avoir la fimplicité des en* 
fans , ainfi que Taffurent Pallade * , Caf- 
fien 9 Dorothée § , & Sozoméne f. 
C'eft.à eux à voir fi leurs mœurs &leur 
conduite répondent à la ûgnificatioa de cet 
habit. 

. Mais s'ils eu ponoient autrefois à rË« 
gUfe , ce n'etoit pas pour en couvrir leurs 
têtes . pendant les Offices divins , puifqu'au^. 
trefois ils n'y affiAoient que la téce nue« 
Saine Pacôme qui ne vouloit pas que fes 
Religieux euffent la tête couverte en médî* 
.t«it £ar fEcsiture fmate au forcir de 
g&fe pour aller dans leurs ceUules ou dans 
leur réfeôoire , n'auroit eu garde de leur 
permettre de fe couvrir la tête de leurs 
Capuchons dans TEglife même , & pendant 
ffulls y célébroient les Offices divins , qid 
de fon temps n etoîent prefque compofés que 
des paroles de l'Ecriture Sainte. Dlmijfacol* 
Uêa{te\xT dit-il dans £i Règle ^ )firJ2,uli e^re^ 
ditntss ufque ad cellulas fuas vel ufiuc ad vcf" 
. cendi locum , de ScripturU aliquid mcduahun* 
tut ; BuUufpu habtkU oftnum caftu mtdikuio* 
nié temporê. 

Il eft conûant d'ailleurs que les Religleiuc 

• Hift. Laufiac. e* jS' r. dû Injiit, e» 4. $ 

Doclrin» f. t $• hift» Eccltf» C» i|« 5 ^'V^t 
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de Cifleaux , qui font profeffion de garder hr 
Règle de faint Benoit à la lettre , n'avoteot 
pas la téie conyeite de kuis Ohpucham 

pendant la prière , ni pendant les Offices di- 
vins. Car cela leur ti\ exprefTement défendu 
par fes anciens Uz de leur Ondre , qui ibot 
de Tan ii8S comme il eft marqué dans le 
124 chapitre Ad oraùonem ( difent ces Uz * ) 
in pcjfum in Ecclefiam f non' folum tane\ fcd 
^ omni tempore USioms ^ if aê onmim imter^ 
valla ^ubi non fcdeant ^ me Caputia in capitî»\, 
tus haheant , née levant , me Lihrum temtanim 
Similittr ehm opus Dti in Eeckfià ctUbraiur ^ 
me capuùa hûheant capitihus , née levant , pra^ 
tir illos qui p/alterium nefciunt &C« £t puif* 

que S« François d'Affife » félon ce que nous 
venons de remarquer dans le comniencemetfit 

de ce Chapitre , affiftoît aux offices divins 
ians couvrir fa tète de fon Capucbon , efl-ii 
à croire que fes Religieux y a3rent affiâé Ja ' 
tête couverte de leurs Capuchons , au moins * 
du vivant de ce faint Patriarche, & dans la 
première ferveur de ion infiitut 1 

?Ainfi j'eflime que ce n'a été tout au plus 
que vers le milieu du treizième fiecle , que 
les Moines ont aifiûé aux offices divins^la tê- 
te' couverte. Ce que nous avons dit dans le 
paragrafe précédent , des Moines Bénédic- 
tins , qui étoient Chanoines de TEglife de 
Cantorbery , en eft une aflez bonne preu- 
ve. Et il eft remarquable que le Pape In- 
nocent IV leur permit à la vérité t lorf- 
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qu'ils aflifteroient à TofEce , de fe couvrir 
la tête d'ua bonnet convenable à leur Or- 
dre , mais non pas de mettre feurs Capu- 
chons par-deflus ; qu'il le leur permit ; mais 
à condition qu'ils feroient découverts durant 
l'Evangile , à. Télévation du corps de Jefus- 
Chriil , & en d'autres occafions ; Qu'il le 
leur pèrmit , mais non lorfqu'iis diroient la 
Mefle youjqu'ils ferviroient le Prêtre quiladi- 
foit, en qualité de Diacres,. ou de Sou-Diacres; 
enfin qu'il le leur permit , mais que ce ne fut 
qu'eu égard aux maladies qu ils avoient ga- 
gnées pour avoir- toujours affilié juiqu'alors 
à Poffice la téte nue ; montrant aflez par 
toutes ces réferves , que Tintention de TE- 
gUfe eû que les Ëccléfiafiiques y affiAent en 
cette pofiure > & quii n'y a que la feule né« 
ceilité qui les puiâ*e légitimement difp enfer 
4e le faire* 

Mais au refte les Chanoines de Cantor- 
bery n'étoient pas les feuls qui affiflaffent 
à Toffice la tête couverte vers le milieu du 
treizeme ûecle. Car faint Thomas , qui eft 
mort un peu après » c'eft à dire Tan 1274 
* témoigne que de fon temps on chantoit les 
pfeaumes à l'Eglife la tête couverte. C'eft 
dans fon Commentaire fur les Epitres de 
iaint Paul * , où répondant à une objec- 
tion qu'on lui pouvoit faire contre la Tra- 
dition de ce faint Apôtre ^ il parle de la for« 
te ; Rimantt objettio dt his ipà eantant pfaU 
mes in choro capiu teSto. Sed dicendum ejl 

.,^lhc* i\*Epifi* f. ad Çor'mht Lt^^z* 
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fuod pfalmi non cantantur quafi ab une fitfi 
gularitcr fi Deo prafentante , fid quafi À iota 
multitudïne. Ce qui ne veut pas dire que 
ce fut un ufage général de toute TEglife , 
de chanter les pfeaumes la téte couverte » 
inai$ feulemeiit un ufage pardcuHer de q^uel- 
ques £glifes. 




§. V. 

DES CAMAILS. 

Zis Camails fimt des habits Eccléfiaftiques pour - 
rhyver. On ne fiât pas bien pricifiment 

quand les Eccléfiajîiques ont commencé d*cn 
forUT à CE$lifi dwant POJ^e» On croit 
pourtant qu'ils n'y m ont porté que vers là 
fin du I y fiecle , ou au commencement du 
fii^ume.Les Théatins , les Jefuites , les Bat'^ 
nahites^ Us Pères de f Oratoire^ Us Pères dè 
la Doàrine Chritîenne , & quelques autres 
Clercs Réguliers , n'y en portent point encore 
oujourd'JiMi , & pourquoi f Les EccUfiafiiques 
qui y en portent ^ Us abba ljfent fur Uurs ipau*', 
les en diyerfis rencontres^ 

LEs Evéques , les Curés , les Chanoî« 
nés , tant Réguliers que Séculiers , & 
les autres Eccléfiaftiques portent ordinaire- 
ment des Camails à TEglife depuis la Touf^ 
faints jufqu'à Pâques. Les Evéques , quel* 
ques Prélats & quelques Chanoines en j^nen^ 
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^ deux fortes. Les uns qu'ils portent en tout- 
temps , mais dont Us ne couvrent jamais leur$ 
têtes ;leB autres dont ils la couvrent quelque* 
fois. Ils ne s'agit point ici des premiers ^ mai» ■ 
feulement des derniers , qui font redevables 
de leur origine aux C^ucJions des Moines , 
& qui, à la largeur * près , leur font autant > 
femblables parla tête j qu'ils defcendent plus 
bas fur les épaules. * * 

. Je ne fal ^(»iit précifemeiit , ni quand Jet 
Eccléfiaftiques ont commencé d'en porter 
ni quand ils ont commencé de s'en couvrir 
la téte & les épaules dans TEglife ; mais je 
£aû qu'ils ny an portèrent qu'en hyrer* 
pour fe défendre des injures de l'air, & 
que ce ne fut que v^rs la fin du quinzième-, 
fiede ou au cominencaBent 4a*ibiaieaie qu'il», 
y en portèrent, " • 

Ils n'y en portoient à Rome fous le Pon-^ . 
dficac de Nicolas III c'eft à-dire quelques sri- ^ 
nées après le ovUteudu trèianeme fiede , mm 
d^s chappes feulement. Car ce Pape réglant 
les offices & les habits des Chanoines de faine 
Rierre de Rome^ confirme * leur andenne 
coutume de porter des furpKs'depuis Paqueç-: 
jttfqu'à la Tauflaincs.: lÀncistoffs fupcrpcUi* 
cas , fiift eat&s abfque c^çjhx , mantur \ quod 
ha&enus accepmus , fieri confitevh ; & de-^ 
puis la Tourtaints jufqu'à Pâques , des chap« 
pes de ferge noire , fimples ou fourées par 
éeflus leurfùrptis : A vigilia ommum SanSkmm* 
ufque ad Saibathum fanâtim^ fuperpelliceasti'» 
neas déférant cappas nieras (U J^rg^ fin^lices^ 

* Apud Rayndldt ad ann* a» 7^ * * 
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Vil{Ji volmerint) foderatas à cinguh vel €s^te 

€X fierté antaiori^ fixas inferius & appertas. 

Ils n'y en portoient ppint non plus dans 
les Provinces de NarixHme » de Touloule , 

ni d'Auch du tems du Concile de Lsrraur en 
1368. Car ce Coocile compofé des Prélats 
de ces trois Provinces , orâomaà aux Abbés » 

aux Prieurs , aux Prévôts , aiix Doyens , 
• aux Archidiacres , aux autres Dignités & 

aux Chanoines di» Eglifes Cathédrales ou 
' Collégiales , fécnlieres ou régulieces , de ' 

porter des chappes noires feulement depuis 
la Touflaints juiqu'à Pâques , excepté les 
fours qu ils en porteitHent de UA^ Suuumnt^ 
( dit ce Concile * ) quod Ahbates , Priares, 
PmpoJ^ù ^ D&cani & Archidiacorù ^ & alii 
qmcumqve in dipâtaubm cwfiimi » ac Cano^ 
niei Cathedralium vel Colleghaarum EaeU* 
fiarum , fœcularium vel regularium in fa Eccle^ 
Jîas fuas & claufirum ad divina officia & prtH 
clones à fejla cmniwn- SanÛmwn ufque - ad 
Sabhathum Pafch(Z dcfcrant cappas nigras , 
€XC<ptis diekus quilus cappis ftricis folcnt uti. 

< Mais ils y en portoient en AUemagne ^ 
ou du mmns dans la Province de Saltze*; 

bourg , fur la fin du quatorzième fiécle. Car: 
le Concile provincial de Saltzeboorg en 
:1386. défend f aux Eccléfiaftiques dé pa-^. 
roître dans TEglife ni en public , fans un 
camail , un bonnet , ou un chapeau couvert 
4J«i à bords : Difkiffi prokibimus ( dtt-*il ) tus 
aUjui CUrici Jîn^ caputio capitis , binta ^ ca* . 

;Cs«. t Cj* . . . ^îli 
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I^Uo y vel pUeo eocptrto , inEcdefia yfeuaUJ» 

in publico , prajumant inccderc , cùm hoc ho^^ 
wflatem non deceat CUricalem. 

. Néaaffloioi le Concile de Râle ea 943 f ; 

ne veut pas que les Chanoines portent des 
Camails à l'office. Void comme il parle. ^ 
Seras CMQnkas diâuri » atm tunica talari ne 
/uperpélliciis mundis ,* uUra médias sitias hn* 
gis y vel 'Cappis juxta temporuin ac regionum 
diverfitatcm Ecclefias inffsdiasMr 9 ma £afUi* 
' sia fid aiimuias vel tirHa ssosmus in tapis^. 
Le Concile Provincial de Rheims tenu à 
SoiiTons en 1456. § & les CojicUes Provins 
ciaus de Sens en t46o« Se en 1485. ^ leiir 
défendent auiB la même cbpfe en mêmes 
fermes. 

Mais un aucre Concile provincial de Seas 
teaa à Paria en 1 5 a8« leur permit d-'y en 
porter , & renouvelle dans cette vue le 
règlement des quatre derniers Conciles que 
ncmi venons de ci^r^ en y changeant n^« 
moins quelque chofe en cette manière : Haras 

canonicas diâiuri j cum tunica talari ac fupel" 
iiciis mundis & cappis , juxta temporum divers 
fisaîem ingrediamur Ecclejîas , caputia , almn^ 
cias vel bireta tenentes in capite. Et depuis ce 
Concile tous les Eccléfiaftiqucs ont porta 
des Camails dans ks Eglifes » à la râferve 
de quelques Clercs Réguliers , comme les 
Théatins , les Jéfuites, les Barnabites , les 
Pères de TOratoire > & les Pères de la Doc«^ 
trine Chrétienne , qui n'y en portent point 

^ Seff* SI. €• f • § PoJL inii. * Àr* u s* 9% 
V Di^f^ ii* intv Osm^a moma*^ • 

Ovj 
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encore aiTjourd'hui , parce qu*on en 
portoit pas communément dans le tems de 
Uut établiflement & qu'Us ont voulu reteitir 
le premier habit qu% ont reçu de leurs 
Fondateurs. 

Cependant les Eccléfiaftiques qui y en 
portent , les quittent abfolument quand ils 
célèbrent les faints myfléres ou qu'ils y 
fervent ; & quand ils font au chœur , TE- 
glife leur ordonne de les abattre fur leurs 
épaules' au mcins à l'Evangile y à rélévatioa 
de la fainte hoftie , & toutes les fois que 
celui qui préfide au chœur a la tête nue. Il y 
a mémè des Eglifes Cathédrales , comme 
celle de Paris entr'autres , où les petits Cha- 
noines , c'eid-à-dire ceux qui ne font pas 
encore Soudiacres » fonr nue téte en tôt» 
'tems , &'mém6 en hy ver , à Poffice , hor- 
mis aux Matines qui fe difent la nuit. Car à 
celles qui fe difent le foir , on ne leur per- 
met pas de fe couvrir » non plus qa*dsat eos 
£ans de chœur. 
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§ VL 

DES GHAPPERONS; 

Zéts Chapperons itoiem autrefois des habits de 

tête , commt ils le font encore â prèfent aux 
^ vUUUs femmes en certains Pays. Les laï^, 
ques en portaient auffi^bien que les Eccléfiafti'i 
ques. Ils font plus anciens que les bonnets 
quanés. Il y . a plus de ^oo. ans que les 
I ^ EccUfiafiiqms tien portent plus fur leurs 

, têtes â tÈglifc pendant V Office^ Ils les parv- 
ient mainte il dnt , comme font aujfi les Ma-* 
" gjfirats & les Gradués , fur^ leurs épaules 
gauches. Ils s^ appellent Cornetres parmi les 
Aïagijîrats, Dans le tenis que les Eccléjïafli'^ ' 
ques en portaient fur leurs têtes à VEgiife ^ 
ils Us quittôient en beaucoup JPoccafions pout 
confervÊf féudmefpris de VE^life. 

m 

LEs Chapperons fervoîent autrefois de 
couverture de tète comcne ils en ier- 
vem aujourdliui en certahis paya aux fem* 
mes , Air-^rout quand elie^ font vieilles. Les 

Rois , les Princes , Ls Officiers de la Cou- 
ronne & les Magiftrats en portoient autre* 
fois fur leurs têtes. Mais depuis enviroif 

aoo. ans on n*cn porte plus que fur Tépaule 
gauche. Le Préûdent de la Roche Flavin en 

farte ttoû dans fon Tt9ké des Pivlciitefia de 
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France. * i» Le Chapperon eft une des 

5> premières marques d'un Magiftrat , com- 
9^ me la ceinture & le baudrier étoit la^ 
p première du foldat Rom»n. Les Chap* 
91 perons à bouflets fervoient anciennement 
9i de bonnet & couverture de tête. Et ce 
1» mot de bourkt eft un mot corromou de 
91 bonnet. Comme les Chapperons dea fem- 
7f mes leur fervent de couverture à la tête, 
9» & les Capuchons aux Moines : ainfi ap- 
99 peU<Mt-on les blancs Chapperons de Gaad , 
9» pour les blancs bonnets. Et n'étoit porté 
'> feulement par les Magiftrats , ains par les 
9» Rois f Ducs , Officiers de la Couronne 
» & autres. Froiflard au quatrième volume 
9> parlant du Connétable de Cliflbn : Le Con- 
» nitabU ôta le Chapptron de fon chef ^ 6» i/i- 
9^ dina U Duc de Èourgogne. Le même Au* 
9> teur parlant du Prévôt des Marchands de 
" Paris 9 qui tua deux Chevaliers d'armes 
9» & un des loix dans la Cbambre du Parle- 

9^ ment ; lU paHoUnt (-ttit - îl ) Chapperon 

femblabks , afin que mieux s* entre- connu 

9> fent. Le même FroiiTard i. volu^ie^ cha« 
V \ pitre 78. parlant du Ouc de Bourgogne ^ 

' ,9». dit : Le Qhapperon ôté hors de la tête devant 
9? eux , les pria quils vouluffiat demeurer aveç ^ 

lui 11 parle des Communes de Flandro 
99 qui Tavoient accompagné. 

. 31 Mouftrelet i. volume difcourant du ^ 
91 Roi Charles V}. dit ainii : De fon iâtel df 
» faint P0ul vinl^ à la grande E^Ufc notrt 
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V Dme , portant blanc Chapperon , comme 
9f. les autres Princes , ainfi que d'Orléans Ta. 
» t&mqpé én fes Ouvertures des Parle- 
n mens chapitre ^3. Defiqueb Chapperons 
n il y en avoit de deux fortes , que nous 
n avons retenu encore ès Parlemens ; le» 
vnr ttnsf<ntr rés. de fesm pùat l'byver ans en- 
3> trées de la faint Martin , jufqu^à Pâques; 
» & les autres fans fourure » dq>uis Pâques 
» juqu'à la fin da Parlement. Les Chappe» 
fy rons des entrées de la ^nt Martin font 
» d'écarlatte rouge , fourrés de peaux , qui 
» ne fe portent que lors & à la prononcsa* 
9r tïon des Arrêts généraux en robbe rouge ; 

& ceux de drap & farge noire le furplus 
n de Tan. Et ne portons plus les Chappe* 
9» rons pub \m fiéde (ur \à tète » aina 
y% fur répafuïe gauche , pour la marque de 
9»: la magiârature. Ce que commençoit à fe 
prratiqoer d^à du tems de Monftr«let » 
jf *tequet an vc^ume x. parlant de l'entrée 
or que fit le Duc de Bourgogne à Gand ,^ 
9»^ après fa réconciliation avec les Gantoise 
9r ^*c6^ de lui étau â thepol f U Chapfmwà 
77 fur r épaule ^ le Bâtard d'Armagnac, 

n <Au lieu defquels fur la téte , & pour 
9»t ime- autre marque de la mvg^ftratare fiE\ 
9>- des Officiers dlcelle » ont fuceédéles lK>n« 
j> nets quarrés , lefquels de mon tems & n'a, 
J9'v pas trente ans ^ que tous les- jfieurs du^Par* 
9f - iemmt & du Sénéchal porcoieiir tant dana 
le Palais , que déhors , & encore qu'it 
» plut 9 mettant audit cas le chapeau fur ic^ 

n bonœt , wS\ quç Tavoiis vu éure %v4et8 
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» andens Gonfeillefs. Mab depuk nos guer^ 
îi res civiles on s'eft difpenfé de ne les porter 
99 que dans le Palais & aux Egjàtes & affem-' 
9f blées piabliques , & encore peu-à-peu on 

V s'en difpenfé hors du Palais & des Eglifes^ 
91 £t avons vu les foliicitations des Magif- 
n trat8 & Avôcats être trouvées wmvatfi» 
n étant faites aux Sieurs de. la Cour éw90: 

V le chapeau. Mais comme les Juges fe dif-* 
H penient d'en porter eux-oiémes dans leur» 

V maifons « les autres s'en difpaufeni auffi. » 
Les Chapperons étoient donc plus anciens 

que les bonnets quarrés , félon cet Auteur 
qui étmt Préfiiient en la Chambre des En- 
quêtes du Parlene^ de ToulouAi , & qui fis- 

imprimer fort Traité des Parlemens à Genève 

#a X621. Mais nous ne (avons pas pour celc^ 
quand les Eccléûaftiques ont commencé d!en; 
porter fur leurs têtes à TEglife pendant. 
rOfHce divin. Ce que nous pouvons dire 
c*eftqall y a quelque 200. ans^^'tls t/ytr^ 
portent plus. Le P. du Môlmet le témoigne: 

en ces mots * : Les Chanoines quittèrent le 1 
Camail , la Mq^fiUe & le .Ckappgroé à' «4^/2 . 
fif'iii étoiûof imp ifUMuiodeyen^ y quand 
les Séculiers mirent bas leurs Chapperons ^ paur 
fe £ûuvrir avec des, bonnets & des. Chapeaux y 
ce qtâ 4Nriva il y a mvirim stoo. ans» On bs- 
fùtîa depuis par eirém&nie fur V épaule gauche , 
mais ceci, fut particulièrement pennis aux gens-. 
^*£gl^J^ ^ lettres , comme aux Dcâeurs fi^-^ 
aux Buehdms 4es, quairé EacuMs , *marz 
^e de leur grade Éf> de leur dignité. : v «: 
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Lés Chapperons s'appellent quelquefois 

Cornettes , fur - tout parmi les Magiftrat^. 
Quant à la Cornette ( dit encore le Préfident 
de la Roche Flavin f ) que Us Prcfidents 
Confûlltrs portent par la ville aux Eglîfis & 
affemblées , ce nejï marque de Miigrfirature > 
ains de DoEiorat, Car elle fe donne & reçoit en 
rVniverfiti par les DoBeurs Régents , en iort^ 
riant le dégré de Douleur : fans laquelle aucun 
rÇa entrée en leur Chancellerie 6* Univerfitè : & 
ai vû refiifer Ventrée en ladite Chancellerie^ â 
m Confeiller de la Cour , parce qu'il n'étoit pas 
Doreur de ladite Univerjité, Et repréfcnte au» 
cunement la Cornette , VEfiole que les Prêtres 
& ReSeuts des Eglifes , en officiant portent 
autour de leur Col , pendant au£i bas ^ue font 
les CornttteSm 

Mais en quelque temps <p;ie les Eccléfiaâi*^ 
ques ayent porté le Chapperon lur fa téte i 
l'Eglife durant l'Office , ils le quittoient très- 
afliiremeAt en bien des rencontres , pour fe 
conformer à Tefprit de FEglife & obéir k la 
Tradition de faint Paul , qui ordonne aux 
Ijommes d'avoir Ja téte aue ^owd ils prient* 

t Au Imeei'des^éot eiti a» |it 
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§ VIL 
DES COEFFES. 
- JLet Grées ne portoitnt point de Coëffes à VAih 

tel . comme VaJJurc U faux Alcuin. Parmi. 
Lu Latins GûUUumc U Maire Evêque d'An» 
gers y en porta le jour de fa confécraiiom • 

Divers conciles ont défendu aux Ecclcfajlim 
qucs d'en porter à VEdiJe & en public. L e 

Pape Nicolas h a défendu aux Bulgares j 
. fUoiqu*iU ne fufftnt que taiques , de porter 
. des bandeaux de linge fur leurs tites à l'£m 

gUfe. 

L'Auteur du livre des Offices divins , que 
Ton attribue fans fondement à Alcuin ^ 
s'eA imaginé fur un bruit incertain que les 
Grecs portoient des CoëfFes à TAutel en 
difant la MeiTe, Apud Gracos ( dit-il ^ ) hoc 
dicitur , quod pileos ^ id efi cuphias gejlant m 
€apîte âmn affiftunt altaribus. 

Mais en cela , comme en beaucoup d'au- 
tres chofes il s'eft trompé , & il a trompé 
quantité d'Ecrivains modernes , qui ont 
avancé ce fait après lui & feulement fur fa 
parole. Car il eft indubitable que les Evéques 
& les Prêtres Grec| .-jiyoient la tète nue du 
temps du faux Atciïin, qui. n'a vécu qu'au 
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onzième ûède , lors qu'ils célébroient les 
divins Myûéres , puifque comme on vient 
de le faire voir t « ils l^s célébroient encore 
en cette pofture du temps de Balfamon , fur 
la fin du douzième fiécle , & du temps de 
Siméon de Tbeflaloniqiie , qui floriffoit au 
commencement du quinzième fiécle , félon 
la remarque de Mr. Allatio ff , & qu'il ne 
paroit pas que cet ufage ait changé depuis le 
onzième liécle îufqu'à la fin du dou^me , 
ni même jufqu'au commencement du quin- 
zième. 

. De forte que fûs portoient des Coëfies ; 
ce n'étoient point à PAutel ^ & je ne trouve 

nulle part qu'ils en aient porté au chœur, 
ni même hors TEglife. Je trouve au con- 
traire qulkempêchoient les Bulgares d'en- 
trer dans TEglife avec des bandeaux de linge 
fur leurs têtes , ainfi que Taflure le Pape. 
Nicolas L t bandeaux ètoient une efpeçe* 
de coëffe que les Bulgares portoient atta- 
chée fur leurs têtes. Or fi les Grecs ne les 
pouvoient fouiFrir fur les têtes de ces peu- 
ples s qui n'ètoient que laïques & nou- * 
vellement convertis , comment auroient-ils 
fouffert des Coëfies fur les têtes des Prêtres 
de leur nation , wx dont les Evêques ne 
portoient pas même des Mitres à TAutel , 
fuivant ce qu'on vient d'obferver * ? * 
Parmi les Latins , Jes Prélats & les autres 

• 

' 1rAu%%. tf* X. iè Simon, fiript. p. 18$. & L 2. 
d€ Miriufqut Ec^L conf- e, 18 p» 86x* ^ In-Rijponfi 



^2 HISTOIRE 
Éccléfiaftiques portoient quelquefois dei 
Coëffes & à l'Eglife & hors TEglife. Guillau- ! 
me \c Maire , Evéque d'Angers , en avoit 
une fous fa Mitre le jour qu'il fut confacré 
dans le Monaftèris de fatnt Aubin & qu*ii 
fit fon entrée dâns TEglife Cathédrale de 
fàint Maurice en 1291. Ceft lui-même qui 
nous en affure en ces termes. * Habente^ 
lihrum Êvangeliomm ad peêius , omnibus orna^ 
mentis Pontificalihus , etiarn ca/hla & Aiitra 
alhis 9 videlicet de bougran , revejUù , & ctiam 
propur unSiionem cucufati quadam magnd 
ciicufii fubtus mïtram , fie humeris Baronum & 
Vaffallûrutn dcferebamur per villam fignanus 
fopulim à dextru & â finifiris» 11 die enfuite » 
qu*U ne quitta poinr crette côëffe non plus 
que fa Mitre , pendant toute la Meffe , c'eft- 
à-dire dans un bon fens , pendant tout le 
temps que les Evêques doivent avoir la 

Mitre fur la téte à la Mefle : In tota autem 
Miffa non amovimus cucufam , ne que mitraat 
in quihus fuimiis eonfecrati ; née etiam iota ip», . 
fa die , quoufque intravimui teSum noflrum i 

quâ hora foLim mitram amovimus , cucufa rC" 

manente. £c enfin qu'il la porta avec fa mitre 
pendant le diner ; Cameram nojlram ingrejji , 
ve filment a omnia depofuimus in quihus Mijfam 
celehraveramus , & aliud rochetum novam ac^ 
apimus & fupertunicaU & mantellwn ^ haben^ 
tes in capite mitratn ^ cucufam memoratas , ^ 
fie par ad ad prandium in Palatio venimus. 

Mais il «ft bien probable qu'il ne la porta 

* Gcfin M^^rU c« a2é Tom9 10* SpiçUeg% 
'Açheru 
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ainfi tput le jour ^ qua caufe des faiates 
oâtons qu'on lui avoit faites fur la téte dan» 
la cérémonie de fa confécration. AuiS dit-il 

qu'il ne la prit fous fa mitre qu'à caufe de 
ies onâbions : Propter unâionem cucufati ^ua»» 
dam magna çucufa fubtus mitram* 

Et on ne peut pas raifonnablement con- 
clure de-là qu'il fut permis aux Eccléfiafli- 

Sues de porter des Coëffes à Tautel & en 
ifant la Meife , puifque ce Prélat dans foQ 
Synode de Tan 13 14. leur défend , même 
fous peine d'excommunic^ition , d'en porter 
m public Voici fes propres paroles f : Qui 
çucufam pojl lapfum duarum menjîum à die 
hujufmodi monitionis publicè défèrent in capite^ 
excommunicationh fintentiam promulgamùs. 
Le Concile de Londres , qui eft ordinair 

rement appelle le grand concile d'Angleterre ^ 
parce que tous les Prélats , d'Angleterre , 
de Galle » d'Ecofle & d'Htbernie y affifte^ 
rent en 1268. leur avoit défendu ff long- 
temps auparavant d'en porter en aucune 

. manière fous peine de fuîpeniion & mémç 
d^autt-es peines , ni dans les Eglifes , ni en 
préfence de leurs Prélats , ni dans le monde , 
en leur laiflant néanmoins la liberté d'en t 
porter d^ns les voyages. Nec nifi in itinert 
conftituti 5 unquam a ut in Ecclefiis , vel coram 
'Prj^latls fiiis , eut in communi confpeêtu homi^ 
num puUici in/ulas^ qufis vulgo coiâSiS ^ 
cant , aut portân aliqua(enifs auieanS yel pr^^^ 

Jumant. ^ . - - 

• * C. j. ^ CMfiiul. ^ ' • ' * '* 
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Les Coëfies dont parîe ce Coacile avoient 

des rubans ou cordons avec lefquels elles 
tenoient fur la tête. Ce que Mathieu Paris ^ 
Moine de faint Albains en Anglettrre , rap- 
porte de Guillaume de Bufley » le fmt voir 
bien certainement. Interrogatus ( dit-il ) * 
€Ùm non poffit objeBis refpondcre , ut palàm 
monflrënt tanfuram ft kabm eUricalem , quia 
multis trat irrctitus fiel eri bus , voluit li gamin a 
coifa folvere , ut palàm monjiraret tonfu* 
tam fi habtrt Clericaltm ^ non efi ptrmiffus &Cm 
Satilles verb eum arripiens non per coijk liga^ 
mina , fid per guttur eum apprehendens , traxit 

Aâ carwm. £t parce que ces coëffes avoient 
des attaches » c*eft peut-être pour cela que lé 

premier Concile provincial de Milan en 
Ij6{. défend f aux Ecdéfiaftiques , hors 
« le cas dlnfirmité de porter des caiottes qui 
aient des attaches : Reticulum , aut fubbire* 
tum j ut vacant , ne firant nifi valetudlnis cau^. 
fif& fine redimkttlU* 

Le Concile provincial de Rouen en 1299. 
leur avoit auflî défendu de porter des coëffes 
en public , à peine d'être privés du revenu 
d'une année de leurs bénéfices.- Voici fes 

paroles ^ : Quoniam Sacerdotes quidam Cu* 
rati & alii , atque alu Beneficiati Clerici cucu* 
fan 9 fituUrikus confutis laqueis calciatL.^\ 
impuienter aeccdunt in locis puhlicis,,. Sta^ 
tuimns antiquorum Patrum falubria Jiatura re* 
cenfintes 9 ut fi Clerieus Bemficiatus qu^Uibà 

^ an. #2^9. in ^Mljf9 UU, t CQnfiUuU f, ti 
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pofl gentraUm admoniiiontm de atfiinendç pe* 

nitus à pramijjis & quolibH torumdim.**% 
qucm de pradiâis excejjlbus pnzfumpferit atten* 
iare ^ amijponis pana omnium fruSuum benc* 
-^ii fui y feu benejiciorûm , fi pbtra forjàam 
obtineat , pcr annum abfquc mifericordia pcrcel* 
latur. 

' Un^ autre Concile pravindal de Rouea 
en 13 13. à renouvellé * la même défenfe 
ibus les mêmes peines. Le Synode de Hi- 
cofie » dans nfle de Chypre, auffi en 1313. 
condamne fies Eccléfiaftiques qui porteront 
des coëffes à deux fols d'amende & à perdre 
leurs COëffes : Rtpenus portart cqfiam , folva^ 
pro pmna duos Jblidos & perdat cofiam* Et je 
ne laurois croire que le Pape Nicolas I. qui 
ne permet pas aux Bulgares ^ de porter à 
rEglife des bandeaux de linge fur leurs têtes» 
eût permis aux Eccléfiafttques d'y porter des 
coëéâs 9 ibit à l'autel y foit au choeur. 

« CafttuU T. 5 h Refponf ëd ConJuU ' 

Bulgar* €• ^6*. 
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§ VIII. 
DES A M I T S. 

• • • 

pratique Se Sre la McJJe & de fervir â 
r autel avec un A mît far la téte , ne parott 
fos fort régulière. Le DoBcur Navarre la 
fotttient par fix méchantes raîfons que ton 
réfute. Elit n^tjl pas non plus fort' ancienne* 
LAmit de foi , 6» par fort inflitution y nefl 
pas tant pour couvrir la tête , que pour cou» 
vrir te cou- & les épaules. On ne s*en firt 
point dans l'Eglife Grecque ; & ceux qui s'en 
fervent dans l*Eglife Latine le rabattent fur 
leur cou durant [Evangile & depuis la Ser 
crette , ou depuis la Préface de la Meffe , 
jufquà V ablution ; ce qui efl toujours un refis 
4e, U Tradition de faint Pfiul* 

L£s Prêtres.^ les Diacres » les Soudiacresi 
& ceux que Pou appelle à Paris Us 
Induts y portent des Amits fur leurs têtes à 
rautel en certains diQcèfes , depuis Toâave 
de faint Denis , -w 4epuis la Touflaints 
)ufqu'à Pâques. Cet ufage a de grands , 
d'illijftres , de favans patrons. . Mais ils me 
permettront bien de leur dire avec tout le 
refpeâ que je leur dois ; qu'il ne me f aroit 
|ms fort régulier. 
Premièrement , parce ^ue félon le Canoa 

^uUu4 
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l^ullus * , expliqué par l'auteur de la Som- 
'ine Angélique , ** par Siiveftre Maître du 
^rè Palais , par Fauteur de la Somme 
Intitulée Armllla f par' Jean de Tabia ft > 

j par Emanuel Sa ^ , par Efcobar § , & par 
un très-grand nombre d'autres Canoniftes 
& d^autres Théologiens , les Prêtres ne peu* 
vent, fans caufe raisonnable, dire la Mcffc 
la téte couverte. Cette çaufe raifonnabie 
lîippofe une infirmité confidérable ; cettlB 
infirmité doit être âtteftée. Cette atteftation 
doit être luivie û*une permifllon des Supé- 
rieurs à qui il appartient de la donner. Ce» 
pendant combien y a*t-il de Prêtres qui la 
difent avec un Amit fur leur téte , fans que 
befoin foit » qui ladiroient fort bien ia téte 
aiue fans en être incommodés , qur la diferit 
fans être infirmes , ou , qui Tétant en effet , 
sie font point atteûer leurs inftrmités , & ne 
demandent point permiilipn de la dire en 

' cette pofture { Il y en a une infinité , ' à 
' régard defquels par conféquent Tufage de la 
dire ainfi n eft pas fort régulier* S'il ne Teft 
pas i leur égard > il ne Teft pas non plus à 
régard des Diacres , des Soudiacres & d^ 
Induis y qui , quoique forts & robuftes^ 
iervent à rautel* eii cet habit ians aucune 
yaifon légitime. 

Secondement parce que les Amits ainfi 
difpofés fur la téte , font ailez femblables 

• Dê t^nfitnu. difi^ 9. F. Mijfa. n. 9. **• K 
B0i» f. «. t. h Stim» t y* êùd* m 7» tt K eoé^ tu 
' U Stm' 5 ^* ^* -'7* ^ Àfhorif. Coafcjf* 

S Trëtê l« MM* lia €• J« 

s 
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aux coêfFes que Eccléfiaftiques portoîeilt 
autrefois & particulièrement en Angleterre, 
«a Normandie &l en Anjou. Car enfin ^es 
coëffes , comme celles des fiUes & des fent^ 
mes parmi nous, couvroient toute la tête , 
cnibrte qu'elles ne laiiToient que le vifage 
découvert. Et voilà îuftement ce que foqt 
les Amits dont il s'agit. Ces coëfFes néan- 
moins font condamnées par le grand Con- 
cile d'Angleterre , en i a68« par les Conciles 
provinciaux de Rouen en 1299 & en 13 15. 
.parle Synode de Nicofie en la même année, 
& par le Synode d'Angers en 1 3 14. 

Troifiémement , parce que les Statuts du 
Diocèfe dcSoiflfons en 1673. défendent très- 
expreiTément f aux Eccléfiailiques foi{S 
«peine de fufpenfe , de dire la MeiTe ou d*y 
fervir ea qualité de Diacres » de Soudtacres 
.ou à'induts , avec un Amit fur la téte. Les 
t ficclcJiaJUques,{ difent-ils ) célcbnront lu faintt 
Me (je , ou y iiJfifteroTU U cilibrant , avec la tiu 
nue , & non couvante de la calotte ou de F A mil ^ 
fiiis peine de fufpenfion , 6» imprimeront par 
Mae modcfiit extmplaire ^ dans l'efprit dis ptu^ 
pies r honneur 6» U rejpeât qui eji dû aux chq», 
^es faintes. 

Le Doâeur Navarre croit cependant ^ 
^ue les Prêtres peuvent dire la Mefle ayant 

la téte couverte d'un Amit , & cela pour fix 
Taifons* 

La première , parce qu*il a connu va 

. t Tit. u ââ Strviçc divim ^ £1 !• ConJU. eon^. 

» 
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l^rètre à Rome , qui ayant peroaiitton de dire 

Mefle chn lui ^ la diibir avec une efpece 
bonnet de linge fur fa tére fans aucune 
dUjpenfe , à caufiî;da iroiU -^ des maux dô 
tète qu'U ;ivoit ; ce que néanmoins U ne 
ÊdToit que quelquefois en préfence de fe9 
domefliqucs , en particulier & fans fc.indale. 

La féconde , parce que nulle loi pe défend 
4d dire la,Meâf^ un Amix fur la téte. • . 
.. La trolfieiîie , parce qu'il a 'u ujs vieil- 
lards .ôc.4<^s ^C*^^^? cjUa^itoient To^cô. 
ai| chœur.ayan^ iâ tète bien couverte. ' 

• La quatrième , parce que la pratique géné- 
rale de TEglife Cil que les Prerres fe fervent 
d'Amitr^qdifapr la MeiSs^ & que TAmit eÙ, 
fait poWr touvrir la tête , ainfî qu'il eft daûc 
par f oralfon que Ton dit en le prenajit : i/v?- 
£Oue jptqaU^: ^fiH^^^ mo y &c. 

. f Ifià qnqi^effie , parce qu^il lui femble que 
dans les premiers fiécies de TEgllfe , les 
Prêtres dlfoient la iMeffe la téte couverte de 
VAnpit y & qu'ainfi ils la pei^vent dire encore 
à préfent en cet habit , pourvu qu'ils le fafr 
fent £ans fcandale. * - 

La fixierae,. parce qu'il neft défendu de 
la dire ainfi que par la Loi génère de 1 
gjife , qui veut que l'on traite Ls Sacremens 
avec rcfpcâ; ce qu'on ne laiiTe pas de faire , 
giioi qii'on ait^uq Amit iîir. la fié te eq cél^. 
braot la Meifief - . ' 

Mais toutes ces raifons tue paroifTent peu 
dignes du n>éi ite , da /^pu^ation & de Té; 
rudition du Doâeur Navarre. 
* Or en premier lieu > que fait Vtx^jjX^ 
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du Prêtre quil a connu i Rome pour étab&f 

une pratique univerfelle dans l'Eglife ? Le 
bonnet de linge de ce Prêtre étoit apparem- 
ment une des coëffes dont Içs Conciles de^ 
Londres & de Rouen , & les Synodes de 
Nîcofie & d'Angers interdifent l'ufage aux 
Eccléfiailiques. £t après tout il ne laportoic 
à l'Autel qu*i caufe du froid & des maui de 
tête qu'il endurcit , & il ne Ty portoit que 
quelquefois ^ qu'en préfence de fes domefti-^ 
ques » qu*en particulier. Au lieu^ que la plft-^ 
part des Prêtres qui portent TAmit fur leur- 
tête en difant la Mcffe , n'ont ni froid , ni 
mal de tête » qu'ils le portent tous les jours 
ou prefque tous les jours > qu'ils le portent 
en public. 

En fécond lieu , La Tradition & la Régie 
de l'Apôtre faint Paul « & le Canon Nullus ». 
qui eft tiré du Concile Romain feus le Pape 
Zacharie en 743. * ne font- ce pas des Loix 
|>our tous les Fidèles ? Or fuivant la Tradi* 
tion & la RlgU de l'Apôtre faint Paul , les 
hommes doivent avoir la tête nue lorfqu'ils 
prient ^ & le Canon Nullus défend aux Pré* 
très de dire la Meffe ayant la tête couverte. 

En troifieme lieu , les vîeiHards & les 
infirmes dont il parle « ne difoient pas la 
Mefle ayant la tête bien couverte ; ils chaiH 
toient feulement POffice au chœur en cette 
lituation. Et qui ne fait qu'on doit apporter 
' plus de refpeâ pour dire la MeiTe que pour 
chanter l'Office au cborar i Veu principalçsi 

* « 
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jtoent que TEglife permettant aux Ecdè* 
iiaftiques d**avoîr la téte couverte au chœur 

pendapt l'Office , ne leur a pas permis de 
ravoir bleu couverte à Vautel en difant la 
Meffe , fi ce n'eft d'une calotte , qu'ils ne 
doivent prendre qu'en cas d'infirmité , & 
qu'ils doivent quitter dans la principale partie 
de la MeiTe ; & que même pendant ToiEce » 
elle a voulu qu'ils Teuffent nue en certaines 
occafions qui font fpeclfiées dans le Bref 
d'Innocent IV. aux Moines-Qiaaoines de 
rEgiiie Métropolicaiiie de Cantorbery. Mats 
enfin ces vieillards & ces infirmes pouvoient 
être excufés fur leur vieiiieiTe & fur leur 
Infirmité de ce qu'ils chantoient l'Office au 
choeur ayant la tête bien couverte ^ & la 
|>lûpart des Prêtres qui difent la Meffe avec 
un Amit fur leurs têtes ne font ni vieillards^ 
sfi infiftai^ ; ce qui les rend par confêquent 
inexcufables. 

' En quatrième Heu « il eft vrai que la pra« 
Oipie générale de TEglife , eft que les Prêtres 
|>ortent un Âmit en difant la Mefle , mais il 

n*eft pas vrai ( comme nous les ferons voir 
tout a^ cette heure ) que TAmit foit fait 
pottf couvrir la tête ; & fi félon Toraifoii 

Importe Domine capitimeo , &c, il la doit COU- 

* vrir en partie » ce o'eft qu'en le prenant 
ifi^ulement , & non durant la Mefle » puifque 
le Prêtre le doit auffi-tôt abattre Air fes épau* 
les , ainfi qu'il fe pratique aujourd'hui dans 
l'Elfe » j'entends TEgUfe Latine , car les 
Grecs ne fe fervent point d'Amit en célé- 
brant les faints myfleres , comme il eft coaf> 
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tant par les liturgies de fadiit fiafiie fi 

de iâint Jean Chryfoftome , ou les ar» 

nemens Saccrtiotaux font marqués , fans 
qu'il foi£ parlé de TAmit ea aucune ma« 
ftiere. 

. En cinquième lieu , cii a-t-il trouvé que 
dans les premiers fiéclcs de TEglife les Prê* 
très difoieut la Mefle la téte couverte d'un 
Aitiit ? La Tradition & la RifU de TApôtre 
faint Paul , qui éroient beaucoup plus en 
vigueur qu'elles n'y ont été dans les der« 
Dters tems , ne leur peraiettoit pa& de le faire ; 
& fi la pratique des anciens Chrétiens étoit 
de prier ayant la tête nue , comme Tertul* 
iien/& iaint Cyprien nous Tout dit cy*de- 
vant , t y a«>t41 apparence que les Prérm 
célébraffent anciennement la Méfie ayant la 
tête couverte d'un Amit ? 

Epfin » non feulement la Mt générale de 
fEglife , qui veut que Ton traite les Sacre- 
mens avec refpeâ , défend aux Prêtres de 
dire la Mefle la téte couverte d'un Amit» 
0iat8 la Tradition & la Règle de F Apdtre feint 
Paul , & le Canon Nullus , qui font des loix 
particulières le leiur défendent auili ; & on 
ne peut pas douter , (elon la difpoficton de 
ces loix particulières, qu'ils ne la difent dans 
une pollure moins refpedlueufçlorfqu'ils ont 
la téte couverte d*un Ainit , que loriqu'ila 
l*onr découverte. 

Mais au refte fi Tufage de dire la Mefle 
avec un Amit fur la téte » a'eâ pas fart régu^ 
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Ker , H n'eft pas non plus fort ancien , quoi 
qu'en penfe le Dodeur Navarre. 

h Parce que n*étant fait nulle mention de 
TAmit parmi les ornemens facrés avant Tem- 
pire de Charlemagne , il femble qu'on n*a 
commencé de s'en fervir dans l'Eglife Latme y 
qa*au neuvième liécle » & que tes prières 
que Ton dit en le mettant ne font pas plus 
anciennes. Ceft peut-être pour cela que dans 
rEgItfe de Milan & dans celle de Lyon , 
Ton ne met TAmit qu^après Paube & la céin^ 
ture , comme le témoigne Monfieur le Car- 
dinal Bona. * La môme chofe fe pratiquoic 
autrefois à Rome félon le preoder & le 
cinquième *** Ordre Romain du Pere Ma- 
billon , & les Maronites la pratiquent encore 
Jréfentement. t 

' n. Parce que les Cccléfiaftiques n'ayant 

Hflîfté à rOffice la tête couverte que vers le 
Itoilieu du treizième ûécle ( l'exception tou- 
tesfois des Evéques , s'il eft vrai qifds y 
pient alfîfté en Mitre avant ce tems-là ) il 
eft extrêmement probable que les Prêtres 
n*pnt dit la MeiTe la téte couverte , que 
iDng -tems après , parce que , comme on 
vient de le dire , ils ont toujours marqué 
plus de refpeâ en célébrant les divins myf- 
teres» qu'en afiiâant aux autres Offices 
de TEglife. Auflî TEglife ne leur a- 1- elle 
donné permiilion de porter la calotte 4 

^ £• I. Rin Liturg. c« 24* n* & /• s* c»'i. n. 

6* d»7. Tow. a. Mufid Italici MahiU 
fom, II» f« ikid. t Makillon. Nou 

Or4* l^om i« «t tf« 
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Tau tel que depuis quelque fix - vingt aoS» 
111. Parce que TAmit « de foi & par fou 

inftitution , n*eft pas tant pour couvrir te 
téte, que pour couvrir le cou & les épaules. 
Fortunat Archevêque de Trêves ne le rap- 
porte qu au cou pour la confervation de la 
voix & (le la parole. Am'Uîus ( dit-il * ) ^ft 
primum vejlimentum nojlrum j quo coUum un- 
Jique eingimus. In collo efl namque vox^ ideà 
fue per collum loquendi ufus exprimitutm Pcr^ 
amiSInm intelUgimus cuflodiam vocis, * 

Le Cérémonial des Evêques eo fait de 
même , lorfqu'il explique la manière dont 

TEvéque , le Diacre & le Soudiacre , fe 
revêtent de rAmit. Il dit de r£véque f : 
Diaconus 6» SuUiaconus ofiruni Èpi/i^po 
amiûum ofculandum in mtiio ubi eft defignau^ 
parva crux , mox Ulum diligentcr aptant circa 
collum Epifcopi » ua ut veJllm^fummiiaM i 
qua vuigo collaria vocantur , omnino ugat ^ 
dtinde cordulas , &c. Puis du Diacre ff : 
miâum Jibi aptahit circa collum , itaut collar 'ui 
Ugat 9 max albam &c. £t enfin du Soudiacre : 
Accipit paramenta fibi conven'untia , qua eadem 
feri funt qua fupcrw Diacona çQ/ivcnimtp 
excepta Jlola. 

Hugues de S. Viâor au contraire ne rap^ 

porte l'Amit qu'aux épaules , fans parler ni 
de la téte » ni du cou. Numéros ( dit-il ^ ) 
quitus onera poriantur , ^mi&i vtlamur » ut 
jugum ChriJH patienter ferre doceamur. Inno* 

■ 

• X. 2. de divin. Offic. e. 17. t £.l.^f. 
tt A* i« ^ 9« 5 £• uMfudiH Theoleg* e> 4f# 
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cent III. dit dans le même fens * : Lotis 
manibus Sacerdos affumit amiElum , qui fupra 
hmuTQs, circumfuaqae diJfundUur. Onufre Pa-* 
nuin dit auffi ce qui fuit f Anabolétpwn ; aUas 

Anaboladium , à vcrbo Graco «t«C«AA«/««i 9 
^quod efi (uprajacio , vel rejido » appgllabanê 
'^ami&m Mum lineum , qui , quùJ hsmerU 
imponeretur , fuper humer aie etiam vocabatur. Et 
voici Toraifon que le Prêtre doit dire ea 
prenant TAinii: > félon la Meffe d'Ulyricus ^ 
qui eft rancienne Mefle Romaine, à quel* 
ques oraifons près qui y ont été ajoutées ff j 
^Jiumros nojlros fanûi Spiritus gratia uge Dom 
mint j tenefque noftros vitiis omnihus expulfU 
pr(ECÏn^e , ad facnficandwn tibi vivcnti d» re^ 
gnandi in fœcula faculorum. 

La vérité eft quQ Rupert ^ , Guilbome 
Durand § & quelques autres Ecrivains 
Eccléfiaftiques , affurent que le Prêtre doit 
fe couvrir la tête de TAmit , Ql que roraifoa 
Impone Domine eapiii &c. tnfinue la même 
chofe. Maisiii cette oraifon , ni ces Ecrivains 
ne marquent pas que Je Prêtre le doivent 
tenu- fur fa téte pendant la fainte Meffe hors 
le Canon , comme Ton fait en quelques Egli- 
fes. Il doit feulement le mettre d'abord fur 
fa tête 9 puis le rabattre fur fon cou & fur fee 
éjiaules avant que d'aller à Pautel , parce 
qu'il doit avoir la têre nue à Taïuel. Et voilà 
laraifon qu'en apporte Monteur Grimaud 

• X. f. de Myfier, Miffk e. fo- f In InèCtpreUim 
toc. &e, tt Ad cqlcem Ubn de Rtk. Litur^- Cardia, 
ficna. ^ L.i.de divin. Offic. €. 19. $ L. ]« R^m 
im^i* <« 4. Im^U 
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Chanoitre & Théologd de Bordeaux, dans 

fa Liturgie facrie. * Le Prêtre ( dit - il ) m€$ 
l'Amit fur fa téu & le prend comme un beaum*. 
Mais para que pour offrir ce facrifiee [il iou 
fivoh la tête découverte , en le mettant y il le 
fait defcendre fur le col &^fur les épaules. Voilà 

quel eft le vrai u%e » Yuù%t légiduie de 
PAmit dans TEgUie Latine. 

Mais ei}fîn dans les Eglifes même ou les 
Prêtres j les Diacres ^ les Soudiacres & les^ 
i/ii/ii^j,portent rAmitiTautel, ils rabâtteiTt 
fur le cou durant TEvangile , & depuis la 
Secrette , ou depuis la Préface , jusqu'après 
l'ablution , & le Soudiacre le tient encore 
ainfi abattu pendant qu'il chante TEpître , 
comme le difent fort nettement le nouveau 
Xiifel '''' , & le Cérémonial de Paris, Et 
cette manière d'Stbattre PAmic fur le coû* 
pendant la Meffe , nous marque deux chofes. 
La première qu'il refte encore de grands vef- 
tiges de la Tradition & de la Régie de TApâ- 
tre faint Paul dans les Eglifes même qui fem- 
blent s'en être les plus éloignées en ce point.. 
£t la féconde qu'il n'y a que la néceâité qui 
oblige les Eccléifîafttques de fe couvrir la tête 
durant la célébration des faints myfteres , 
-puifqu'ils ne le font qu'en hyver & dans la 
feule vùe de fe garantir du froid de la tece&L 
des rhuaies. 

* P. I. tf. 6 ». f . •* Traci, de Ritih* inMiffa fir^ 
^and' C l. ûH* 5- 6« 7« art, il. tt*'art. pm 

! F* C. S« Jlf 6* ^ i* 4» 7* e. fi 
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^ "(eSS»» I ■ I 

§ XX. 

IXES BONNETS QUARRÉ& 

U y a plus 6oo. ^/fx jii^ Eccléjîaftiques 
fomni des Bonnets quarr4s. Les Bonnes 
fuarrés ont quelque 200. 4ns éTantiquiti. Il 

y en a de trois fortes. En Italie & en Nor-^ 
ma n die les Bonne de Doâmr étoient autre'* 
fois ronds. Les Bohneïs quarris de carte na 
font prefque que de notre Jîécle. Pourquoi il 
y en a qui nont que trois cornes. Tous les 
Eeeléfi^JUques de tEgUfe de Lyan n'en por^ 
tent pas encore aujourfhm au ehçtur , non 
plus que les Enjans de chœur de VEglife de 
Paris. On n'en porte point à f Autel ^ & on 
les 6te de deffus fa tite au chœur en bien des 
occajlons. Les Prêtres de la Chine en portent 
fur leurs têtes à P Autel en difans la Meffe ^ 
• mais il y a raifon pour cela* 

L£ Pere du Molinet a pris foin de nous 
expliquer Tantiquité » les ufages , &]es 
figures des Bonnets. i> Uufage des Bonnets 
» ( dit- il * ) étoit introduit déjà parmi le 
» Clergé il y a plus de 600. ans 5 puifque 
» nous lifons dans THiftotre de Liège, que 
r TEvêque Norgére , environ Tan 680. 
p voulant reprendre k Château de Chèvre-^ 

* f. 2t. zu 11« ^ »|. du livre cité ei-ém^an^ 

£ vj 
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9t mont qu on a voit ravi à fon Eglîfe , fit 
m déguifer des foldats en Clercs & en Cha.n 
n noinesy leur faifant porter des chappes & 
» cacher leurs cheveux fous leurs bonnets 
i> de laine , LaïcaUm comam piUis lnkcU 
n ctlari jubcu La figure içÀ eft furie tombeau 
» de 7eiin du Ermelin , au Cloître de fainte 
j> Geneviève de Tan 1252. a le capuce de 
I» ÙL chappe abattu & porte fur la tête un 
m petit bofloet en forme d*une calotte; 
9> fmon qu'il eft plus large en haut qu^en 
» bas. 

m La coûtume vint par après de les fairei 
1» encore plus amples, mais ronds & fort 

»i plats , prefqu'en la même manière de ceiix 
n que portent aujourd'hui les Novices des 
9» Jéfuites , & on les 9ppeHoit des Barettes i 
» du mot Latin Birretum. Enfin on leur a 
» donné il y a plus de 200. ans la figure 
n ' quarrée , étant tous tiflus de laine & ayant 
9) quatre efpeces de cornes , qui paroiflbient 
» néanmoins fort peu au-deffus. On voit la 

V repréientation de ces deux derniers aux 
n tapifieries du chœur de cette Abbaye d^ 
» fainte Geneviève faites en Tan 1540.011 

V il y a des portraits de Chanoines & mâ- 
)» me de Prèfidens & de ConfeiUers du Par« 
p lement qui en portent de la forte. Vd\ci^ 
w I4 iQïm d.e uqU J&oiuie^^; 
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n II eft croyable que les Chanoines Ré» 

V guiiers ne $'en fervoient point encore ea 
9f i33<$f puifquç le Pape fienoit XII. ea 
1» fes Conftitations , qui furent dreffées la 
0} même année , n'en fait aucune mention 

. 91 au chapitre des habits qu'illeur ordonne » 

V mais parle feulement de Chaperons 6c 

V d'Au mufles pour couvrir leurs tètes , Ca- 
n putia & Almutia > encore veut - il qu'ils 
D portent toujours celles-ci dans les lieuK 
« réguliers de la maifon. 

w On trouve qu'environ 6o. ans après le 
- » Coqçile de Saltzebourg tenu Tan i386^ 

V permet aux Chanoines de porter des Boa* 

» nets : Ne Clerici intra vel extra Eccle/îam 
incedani abfque cafuiio capit 'is , birrcto ^capello , 
yel pilto. n Et çelui de Frifuige tejm l'aa 
9 au canon 4 leur défend de porter 

-a en public le Bonnet fur la tète avec le 
n Chaperon fur l'épaule : Birntum capiu 
fuperpofitum eum eapuih humeris impofito por^, 
la/'C if^ in pnhlicQ d(4mbulantibi^ prQhib^i 
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mus. )> On trouve que TEmpereur Frédéric 
n m. ayant été couronné à Rome Taa 
n 14^1. fut fait 9 félon la coutume , Cha- 
n noîne Régulier de TEglife de Latran , //n- 

» ponendo eï cottam & Birretum. On peut 

9> donc inférer de ces témoignages , que les 
9> Bonnets ont été particulièrement en ufage 

» parmi les Chanoines , lors qu'ils ont ôté 
» rAumuiTe de delTus la tête , pour la por- 
n ter fur répau[e ou fur le bras , de même 
9» que les laïques gradués & de Robbe s*eii 
91 font fervis , lorfqu'ils ont mis bas leurs 
» chaperons. 

' 9» Qnand à ceux qui font de cafte couverts 

w d'étoffe & qui font tout quarrés , dont 
V on fe fert aujourd'hui , l'invention en eft 
s> afles moderne , puifqu^à peine pafle-t-eUe 
» ce iliécle. Si quelqu'un eft curieux de 
» favoir pourquoi il s'en trouve qui n'ont 
9» que trois cornes y comme en Italie ? Qu'il 
99 liie un Traité fort doAe qu'à fait un Au- 
9» teur de ce tems , * De Pileo, 11 y en remar- 
99 quera deux raifons ; la première natu- 
99 relie , afin ( dit-il ) que la corne rentre au 
91 dedans , le foutenant , il ne foit pas fi fu- 
9> jet à s'enfoncer par le milieu ; l'autre eft 
99 morale. Car il veut que la difpofition de 
•9 ces cornes nous repréfente la Croix que 
w les Clercs doivent porter pour fulvre 
» notre Seigneur, Mais il ajoute que cette 

• 

* Céfl le P. Théophile Raynaud 9 dans fon Traiti" 
ée Pi'eo cererifque capitîs tegmînibus tam facrtS ^ 
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* Croix eft împarfeite n'ayant que mm 

V branches , afin de leur enfeigner avec faint 
9 Paul , qu'ils doivent achever en eux par 
» la mortification ,ce qui manque à faipaffioft 
w de celui , dont ils font les principaux 
7» membres : Ut impUamus qu^ défunt pa/^ 
» JbnUus CkriJiL 

Mais fi les Bonnets en général , quelque 
forme qu'ils euffent , étoient des habits 
Eccléiiaftiqnes àH le lo. £écle » ielon ce 
Pere , ils n'étoient pas encore pour cela de» 
habits d'Eglife , c'eft-à-dire des habits qu€ 
l'on portât à l'Egliie. Us ne l'ont été que 
vers le milieu du 13. iîécle. 

• En Italie du tems de Pétrarque , Archt 
diacre de Parme & Oanoine de Padouë y 
qui eft mort en 1574. les Bonnets de Doc- 
teur , aînfi qull le témoigne * étoient ronds ; 
auffi-bien que ceux des Dofteurs de l'Uni- 
verfité de Caën , félon la remarque de Lénau- 
diere. ** 

Les Chanoines de Cantorbery ont été leg 
premiers qui aient porté des Bonnets à TE- 
glife , conformément à la permifEon qu'ils 
en eurent d'Innocent IV. Mais il n'eft point 

-dit dans le Bref que ce Pape leur écrivit fi 
ces Bonnets étoient ronds ou quarrés. 
Les Bonnets quarrés , ( dit Mr. du Gange 
font venus de la tête des Aumuffes qui 
étcil quarréc ; JVu/i alii funt quam AlmU' 

* I. t de Remed. utriufque fortunœ dial- /a. 
** Traci. de privileg, Docioritm p. /. Ç' 
Gio£'ar. ad Aucior, nud, 6* in^^ LatinU* V ■ AmUia^ 
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tiamm pars ^um capta iegtkat^ Mab courait 

il y avoir auffi des AumuATes à tête ronde i - 

les Bonnets ronds , par la même raifon , font 
venus de la tétedes AumufTels qui ètoic ronde. 

Cependant quelque origine qu'ils aient eu 9 
ils n'ont été des habits d'Eglife que depuis 
environ 200. ans , fi Ton en croit 1^ P. du 
Molinei. Les Thèatins » les Jéfuites » les 
Bamabites , les Pères de TOraroire & les 
Pères de la Doârine Chrétienne , les portent 
en tout temps à TEglife* Mais les autres £c<- 
défiaftiques qui en portent ^ ne s*en fervent 
ordinairement au cœur, qu'en été. Néan- 
moins j*apprens du P. Théophile Raynaud * 
qu*encore a préfent dans TEgUfe Métropolt-^ 
taine de Lyon , il n^y a que les Prêtres & les 
Comtes , qui font au moins Soudiacres, qui 
jsn portent ; que ni les autres Comtes , ni 
le refte du Clergé de cette célèbre Eglife 
n'en portent point ; & que bien loin de cela 
ils vont de chez eux à TEglife , & s'en r^ 
tournait de TEgUfe cfaez-eux » la tête nue ; 
comme font auffi les Enfans de Chœur de 
l'Eglife Cathédrale de Paris. Ce qui eft enco- 
re un monument d^ l'ancienne difci^line 9 
^ qui vouloit que les Eccléfiaâîques & les 
Religieux affiftaflent à l'Ofiicç la tête nue. 

Ils y alTiûent maintenant b Bonnet quarré 
fur la têtQ « mais tout le monde fait que quand 
ils font au Chœur , ils quittent leur Bon- 
net en beaucoup d'occafiops^ & qu'Us, uq 
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Vont jamais fur leur téce quand il foat à 
FAutel. 

Il en faut pourtant excepter les Prêtres 
qui difent la Mcffc à la Chine. Car ils la di« 
fent avec une eipëce de Bonnet quarré fur leur 
tête. Mai» il y a une raifon paràcuBere pour 
cela. 11 a fallu donner quelque chofe à lâ 
coutume des Chioois. C'eft en quelque fa«. 
çon un crime parmi eux ( dit encore le F; 
Théophile Raynaud * ) ou du moins une 
très- grande incivilité, que d avoir la tête dé- 
couverte. U n*y a quQ les criminels que ïoa 
conduit au lupplice , qui paroiflent en cet 
état. Et les Chrétiens n'y paroiflent jamais 
que quand ils fe confèrent » parce qu'alors 
U fe reconnoiflent vraiment crimineb de- 
vant Dieu & devant les hommes. Afin donc 
de procurer plus de refped au plus terrible 
de nos MyAeres ^ & de ne pas rendre ea 
quelque manière méprifables les Miniftres da 
faint Autel , le Pape Paul V a permis aux 
Prêtres , lorfqu'ilsdiroient la MeiTe à la Chi- 
ne ii'avoir la téte couverte d*un bonnet quar- 
ré , différent des Bonnets profanes qui 
portent dans les pays. 

Mais cette permiffion n*eft qu'une excep* 
tion qui confirme la Règle générale que ja 
défend ; & il eft certain d'ailleurs que les pri- 
vilèges des particuliers ne peuvent pas faire 
une loi commune. 
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§. X. 

DES CALOTTES. 

t^ufages des Calottes psTob fort ancien* Les Ec 

' cléfiajl'iques en portoient dis Fan 13 77. Le 
premier Concile Provincial de Milan a per* 
mis aux infirmes porter à FOffice. Elles 
ont été ajp^ communes depuis particulièrement 

' en Italie. Autrefois on n'en portoit point â 
PAuul durant la Meffe. On ta néanmoins psr^ 
mis ims ces derniers temps* On ne parle poini 
au Pape ni au Roi , avec la calotte fur la 

' tite. Monfieur le Cardinal de Richelieu efi U 
premier qm en ait porté en France. Ce qui 
arriva à Rome à Monfieur l'Eveque duPuy 
& â Monfieur (fOppeville au fujet de la ca^ 
lotte» Autrefois il ctoit défendu aux Bache^ 
tiers de la Faculté de Paris de fotaenir des 
Thefes 6» d^y difputer en calotte. Les Prêtres 

* qui ont permiffion de dire la Meffe avec la 
calotte y à caufe de leurs infirmités , la doit 
vent quitter au moins pendant le Canon. 

LËs calottes me paroiflent d*ane grande 
antiquité dans la vie civile. Il y en a de 

toile, de laine, de foie, de cuir, & d'au- 
tres étofes. Je fuis fort trompé fi Martial ^ 
epA vivott fous TEmpire de Domitién, ne 
parle d'une calotte de cuir , lorfqu'il dit à 

va de fe$ amis ^ qu'il lui envoyé uae pçau 
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'c[ut lui pourra fervir à cacher fes cheveux 

quand ils leronr mcuillés , ae p-Mir que la vi- 
laine pommade dont ils les a frottés ne les 
feliffe 

ife luHt immundum niiidas ceroma capiUos ^ 
Bac pottris maiiias condtre pelle comas. 

' Ceft peut- être auffi d'une calotte qu'il faut 
entendre ce que dit faint Jérôme ** du Bon- 
net que Paulin lui avoit envoyé ; PiUolum 
iextura hrevem , carhate latiffimum ^ fenili capU^ 
Rconfovendo liienter accepi , & munere , & mu* 
nens atitorc Icttatus, Car il n'y a pas grande 
différence entre un petit Bonnet & une calot« 
tie de vieillard. 

Je croirois bien encore que les Bonnets, 
qiilnnocent IV permit aux Moines Bénédic- 
dha de l!£glife Métropolitaine de Cantçrbe^ 
ry ( de porter à POfRce ) rfétoient autre chof 
h que de grandes calottes , parce qu'ayant 
des capuchons , félon leur inftitut » Û ner 
pouvoir gueres y avoir d'autre couverture 
de tète qui leur convint mieux que la ca- 
lotte. Etainfi j'eftime qu'on n'a point porté 
des calotte^à TOiSce avant Tan 114^ encore 
ify en portoit-on pas plus d*ttfi fiede après 
en quantité d'Egliies. 

Car ce qui fe pratiquoit dans le diocèfe de 
Poitiers en 1377 fe pratiquoit vraifemblable* 
ment en quantité d'autres diocèfes. Et dans 
les Statuts^ Synodaux du diocefe de Poitiers,^ 
de cette année^^là , il eft evpreflement dé«^ 



¥i« HISTOIRE 

fendu aux Prêtres & aux Clercs , foît Sé** 
culiers , fous peine dërre privés des fruits 
de leurs bénéfices , d*en porter larfqu*ils font 
revêtus de furplis , ou d'autres ornemçns 
Eccléfiaftiques , c'eft-à-dire , lorfqu'ils ai&f* 
tent'à rOffice » ou qu*ils font occupée aux 
autres fondions de leur miniftere. Inkihemus 
(difent ces Statuts) ne Saccrdotes , Rdigiofi , 
Prefiyurig vil CUrki^ induti fuperpelliciis p 
Vil indiimeniis aliis Eeclefiafllcis y sûdeant dê^ 
ferre ftu port are fuper capit.i fua pileos vel cala^, 
tas « fôd déférant capita fua orna ta coronis con* 
dictnter^ quUibtt juxia fiatum fuum proui de* 
cet, Alioquin ipfoz fi contrarium fecerint à fruc* 
tihus bcneficiorum ipforum fufpcndimus ipfo, 
faSb. 

On a eu plus d'indulgence dans les .der^ 

niers temps. Car le premier Concile provin-v 
cjal de Milaa en 1 565 permet aux Ecléûaf* 
tiques infirmes » c*eft-à-dire j à ceux qui n^ 
peuvent pas toujours demeurer la tétedécou* 
verte à l'Office , fans en être notablement 
incommodés. 9 leur permet dis- je , de por« 
ter des calottes , pourvû qu^elles foient fiins 

attaches. Reticulum ( dit-il * ) aut fubtiraum , 
ut vocantf ne ferant , nïfi valctudinis caufa & 
fine redimiculis. Mais il ne leur permet que 
pendant qu'ils ailîfteront à l'Office , & non 
pas lorfqu'ils diront la Mefle , parce qu'il 
leur avoii déjà défendu d'avoir la tète 
couverte dans cette fiiinte aâton : Pracipii 

é « 
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Ikus ut Saccrdêies operia capiU aUbntn non 
Mudeam. 

Les Statuts Synodaux de Nocere en 1606 
leur donnent la même ^ermiffioo^ & leur 
font la même défenfe en ces termes Rb^ 

ticulum feu fubbiretum , nijt valuctudinis gratis 
id pofcat , non ferant , & càm divina faciunt ^ 

omnino deponant. Et c'eft auffi ce que font 
ceux du Cardinal Aldobrandin Archevêque 
de Ravene en 1607. * par ces paroles î 
Subbima fanplma fini 6^ konefia , quct tamen 
Jfimper in Miffm eeleiratione depanantur. Si bien 
qu'avant le commencement du fiecle où nous 
fommes , &l quelques années encore depuis 
cette époque » il n*y avoir que les infirmes 
qui fuffent en droit d'affifter à l'Office avec 
une calotte iur leur téte. Mais ils ne difoient 
pas la Meife en cette pofture » & cela nè 
leur a été permis que dans la fuite defc 
temps. 

On peut donc obferver i. Qu'avant Tan 
3 77 y y avoit des Ecdéfiaftîques qui por* 
toient des calottes à l'Office , puifque les 
Statuts Synodaux de Poitiers de ce temps- 
là leur défendedt de le faire; & que les Unx 
font toujours poftérieures aux abus qu'elles 
condamnent. ' ' 

2. Qu*encore qu'il y eut des Eccléfis^ 
ques qui portaient des calottes à rOffice 
avant Tan 1377 cependant ils n'ont com- 
mencé , fur tout en Italie^ d'en porter com« 

•De rcftit. & omat.ÇUri€êf.€* S» 1* TU.dê Kai 
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«lunément avec permîflion , que vers Ja Èn, 

du dernier fiecle & au coninicnvjement du 
oôtrç j- comme il eft clair par le premier 
Concile provincial 4e Milan , par les Statuts 
Synodaux de Nocére , par ceux du Cardi*. 
^ -oai Aldobrandin Archevêque de Ravenneât 
par ces mots de Conftitutions des Pères de 
rOratoire de faint Philippe de Nérî , confir- 
mées par la Bulle de Paul V* Chrijli fiJc'; 
lium 9 du 14 Fevjier 1 6 1 2. Ncmo ex Frè^ 
tribus noflrls aut Patnbus ferkum éjuidquam m 
Juis vejîihus gcrat , prccter brève preffumque vcr^ 
iUis operculum confuvcndo capiti ^ &,viUm ini 
tiriori pileo infiundum. 

3. Que dans le temps même que le pre- 
inier Concil^ provincial de Milan ,& les Sta- 
tuts Synodaux de Nocere & du Cardinal Al- 
dobrandin défendoient aux Ecdéfiaftiques de 
porter des calottes en difant la Meffe , la Con- 
grégation des£véques> & des Réguliers^ 
^u' 2 -jour de, Janvier 1590. & du 17 jour 
de Janvier 1595. & c l'e des Rites du 31 
Janvier &du 24 Avril 1626. du 26. Février 
Si du 7 Août 1.628. -félon le témoignage èe 
Gavantus * , & le . Papé Grègoirè XIII fut 
vant le .rapport de Scorfia f , étoient dans 
la penfée qu'ils en pouvoient pqrter à^Au- 
jiel avec la permiffiontdu Pape. ^ " 

4. Que Moafieur TEvêque de Luçon , qui 
a été depuis le grand Cardinal de Richelieu, 
eft le^reiD^r ËcdélUitigue qui^en porté 
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en France clans le fieclc qui court. Feu Mon* 
fieur Sanquin £véque de Senlis le diioit aia^ 
fi , ajoutant qii'aa diâiogtioit cet Evê'que à 
la Cour de la Reine Mere Marie de Médicis 
par une calotte de fatin qu il avoit fur fa 
tête. Peut-être qu'un fi illuftre exempliefit 
venir la mode en France de porter det 
calottes , particulièrement à la Cour , où 
Moaijieur de Balzac dUoic de fort bonne 
grâce. Que Us ciapeaux nt {qju pas fiùts potm 
être mis fur la tête» 

5. Qu'il n'y a pas encore long-tems ( & 
peut être cela s'obferve-t- il encore au}ourd« 
hui ) qu'on ne parlott point au Pape avec 
la calotte fur la tête. Ce qui fe paffa à Ro«» 
me à l'égard de Monfieur de Maupas du 
Tour , qui dk mort Evéque d'Evreux » méf 
rite bien d'être rapporté ici. Ce Prélat , étant 
Evêque du Puy , fut député de la part des 
Religieufes de la Vifitation , avec.Monûeuc 
de Bourlon Evéque de Soiflbns » pour, air 
1er folliciter à Rome la Canonization de 
faint François de Sales. Il avoit fait la vie 
de ce nouveau Saint > qu'il avoit dédiée i 
Alexandre VIL A la première page il y 
avoit une eftampe où il étoit repréfenté 
lui-même à genoux, offrant fon livre à ce 
Pape. Mais parce que dans cette eftampe il 
avoit une calotte fur fa tête , les Officiers 
de la Cour de Rome s'en ofFenferem 9 &. il 
s^en fit un fort grand édaircîffement ayant 
que de pouvoir préfenter cet ouvrage à Sa 
Samteté. 

On ùk wÇQt%M qui ajrriya àAk» 4'0p«: 
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peville dans le temps qu*il étoit à Rome pour 
les affaires du Roi. U eut bien de la peine 
à Toir le Pape , parce quil avoir une Per- 
ruque à calotte. Et il n'auroir peut-être pas 
été admis à Taudience » sll n*eût ôté fa Per- 
ruque , & n'eût montré aux Officiers de fa 
Sainteté fa tête razée, leur difant : Voulei^ 
vous que je me prifente de la forte dtvant le 
Pape I Pour qui m prendra-t-il i Ce que ces 
Officiers ayant rapporté au Pape , Sa Safai« 
teté permit qu'il lui parlât avec fa Perruque 
à calotte. On m*a aiTuré que les Cardinaux 
font la même difficulté que le Pape. 

Je ne fai pas fî cela s'obferve encore i 
préfent à la Cour de France , où tout le 
monde eft en Perruque. Mais le P. Théo* 
phile Raynaud témoigne que de fon temps 
on ne parioit point au Roi avec une calotte 
fur la tête. Voici fes paroles ^ : Coram Rege 
caput adeo nudandum efl , ut ne pileolus qmdem 
€ontengcns fuperjit. Mais ce que nous venons 
de dire de Monfieur de Richelieu , ne s^ac*» 
corde pas bien avec ce témoignage , à moins 
qu\>n ne dtfe que ce Cardinal quittoit fa ca- 
lotte de farin , lorfqu'il parioit au Roi , ou 
\ à la Reine Mv^re , ce que feu Monfieur r£- 
yêque de Sentis n'aiTuroit pas. Mais enfin ces 
ufages , quoique de la Cour, nous font com- 
prendre que Ton devroit toujours avoir la tè- 
te nue en parlant à Dieu ^ puifque les Pl* 
pes & les Rois ne permettoient pas autre^ 
^ois , qu'on leur parlât dans une autre pof- 

; Trê9* ii PihoH* S49* a» 

ture; 
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turc. La Faculté de Théologie de Paris ne 
pennect<Ht pas non plus autrefois que les 
Bacheliers foutinflcnt des Tbèfes ou y dif« 
putaffent avec une calotte fur leur tête. Car 
on trouve dans fes Regiftres un Statut qui 
le leur défend pofidreoieot* U.dBkiiJ^fiim 
mmfis de Juillet en 1561. Et le voidrl^^- 

' niant Saccaiaurei capati de domo ad fcholam , 
^ & fie reverdfUur in domo s fiias-, non déférant 
barhas^ veniamt ton fi ; 6» iiim dt Magiftris nof* 
tris ; nec coopcrtit vulgo Calot is refpondcant vel 
argumenuntur ; ftrvcnt modcJUam quarum Thcola» 
gwn decet. 

On fait néanmoins aujourd'hui le contrai* 
^ re à régard de Dieu , & on croit le faire 
en iùreté de confcience , parce qu*o(i a di^ 
|>enfe de le frire. Mais quelque difpenfe 
qu'ayent les Prêtres de dire la Mefle avec 
la calotte fur leur tête , ils la* doivent quit* 
ter au moins pendant le Canon » ainfi que 
nous le dirons cy-aprèa » M parlsmt de çe$ 
difpenfes. 



il. 
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« 

s XL 

COKGtVSIOK OB es CHAPITRE. 

JLes Baretus , Us Mitres , Us Aumuffes , Us. 
Capuchons ^ Us Çamails ^ Us Chaperons ^ les 
Coifes , UsAmts ^ Us Somruis quarrcs , & 

Us Calottes , que Pon porte à F Office , fort 
une condémnatiM des Perruques des EccUr 
fiafiiqius. 

MAis quoique ce Chapitre ne ibit déjà 
que trop long , & qu'il m'ait coûté 
|diit temps & plus de travail que ne fera 
peut-être tout le refte de l'ouvrage , je ne 
puis le finir fans faire obferver une bonne 
iw aùi: Ecdéfiaihquet Pemiquets » que 
Tufage des Barettes , des Mitres , des Au- 
muffes , des Capuchons , des Camails , des 
Chaperons, des Coifes, des Amits, des 
Bonnets quarrés & des Calottes , biea 
loin de leur être favorable, eft une con- 
' damnation| de leurs Perruques. La raifon en 
eft évidente » c*eft qu'ils ne quittent jamais 
leurs Perruques ni en difant la Meffe , ni 
en afCftant aux autres Offices divins , ni du* 
rant FEvangile ^ ni durant le Canon , ni du- 
rant rélévarion du Corps de Jefus-Chrift , 
ni enfin durant les autres cérémonies , les au- 
tres leâures » & les autres prières , que TE- 

glife ofdMoe que l'on £ifle h tête nue» foit 
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&r Autel 9 foit au Chœur ^ ibit ailleurs ea 
ddniiniftraat les Sacreinens ; & qu*ib ne peu- 
vent pas même les quitter pour les reprendre 
enfuite , fans expofer vifiblement nos Myf- 
teres Sacres & nos- (Mees divins , à un fort 
grand mépris, & fans fe rendre enic^mâmes' 
ridicules. Car , je vous prie , quel fpeftacle 
feroit-ce de voir des Ëcdéfiaftiques à l'Au- 
tel particuUerement & ao Chœur ^ tantôt 
avec des Perruques & tantôt fans Perruques? 
Au lieu que ceux qui portent des Camails 
des Bonnets quarrés ( c^ir . je ne pade 
plus ni des Barettes , ni des Coifes , ) ne 
les portent jamais à TAutel ; que ceux qui 
y portent des Capuchons , comme font les 
Mmies , ne les y tienhent jamais fur leurs 
têtes; & que ceux qui portent des Mitres, 
des Auomffes , des Amits & d^ Calottes » 
les quittent au.OMeur». en bien des occa- 
lions , & à TAutel , pendant TEvangile & 
pendant le Canon de la Meffe , faifant voir 
par cette conduite , que û leur fi^blefle ne 
leur permet fns de fuivré entièrement IV* 
prit de TEglife , en demeurant la tête nue 
durant tout TOfiice , ils le fuivent au moins 
4en partie en profitant de Tindolgeace de cette 
bonne Mere , qui les difpenfe quelquefois d'y 
aflifter & de célébrer la fainte Mefle en cette 
.pofture«. 






ï 

C H A P i T R E V. . 

C<Jl une ancUnnc Tradition de rEglife , ' d'en- 
tendre l'EvanpU U titt nia. EUe ejl attef- 
iée par VOrdrê Romain & parbenûeavp '£A»* 
' Uurs Eccléfiajliques. Les Maronites sapfuyent 
fiit des bâtons , ou potences , â l'Eglife , & 
. ' Us kùuUnt f Evangile la Um déçoivent, bi^ 
' nocent IV permit aux Moîms de PEgUfe de 
Cantorbery d'ajjifter â l'Office avec un Bon- 
net fur* leur tiu , mais U leur ordonna de 
V f Mer àt^B^an^U. te pape quitte fa Mkre ^ 
\ & Us Prêtres , les Diacres , 6» les Soudia» 
. cres les Aoûts qu'ils ont fur leurs têtes quand 
m lie tBirai^le. Cette ancienne Tradition non 
plus que r obligation où Fdn efi ê avoir ta 
' iéte nue à îilivaùon de la fainte Hofiie , 
ne fauroit i accorder avec les Perruques des 
Eccléfiafliquis. Ref]^Û qiion Me à TE-, 



MAis fi TEglife difpenfe quelquefois fes 
Miniftres d'affifter à l'Office, &: de 
célébrer la fainte Mefle , la tête nue , ce n'eft 
pas durant la lefture du faînt Evangile : car 
alors elle veut qu'ils ayent la tête nue , aulïï 
bien que le refte des Fidèles, félon une ancienne 
Tradition qu'il n'eft pas aifé d'accorder avec 
les Perruques des Eccléfiaftiques , mais dont 

les £criYi^ Ecdé^aûiques nous four- 
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nifleot beaucoup de preuves ^ & bien cer* 

Le fécond Ordre Rotii«n, de UMeJe Pofh 
tîficale , publié par le P. Mabillon * , dit po- 
fitivement que quand on lit l'Evangile à la 
Mefle , les Fidèles qiûttent les bâtons qu'Us 
ont dans leurs mains pour fe fomenir , & 
qu'au même temps ils n'ont ni couronne > 
ni aucune autre couverture fur leur téte: Ad 
Evangelium taculi omnium deponmiur de mord' 
.bus y & in ipfa hora neque aliud operimentum fu" 
ptr cap'ua corum habetur. D'où néanmoins il 

ne fiiut pas inférer qu'avant TEvangUe & 
après ils enflent leurs Barettes, leurs Cba* 
peaux , leurs Capuchons , leurs Chaperons, 
ou leurs Bonnets fur leurs têtes , comme 
.ils pouvoient les y avoir hors l'Eglife , sll 
eft vrai que ce fut Tufage de ces temps-là. 
Car afl'urément ils les avoient quittés en en* 
:trant dans l'Eglife » où , lîiivant la Doârine 
de l'Apôtre faint Pâid, ils ne dévoient prier 
qu'ayant la tête découverte. Mais pendant 
.rEvangile ils ôtoient de defliis leur tête juf* 
qu*auz moindres coifes ou couvertures , que 
la néceâité les obligeoit de porter à TE*. 
gUfe. 

Amalartus Diacre de fj^life de Mets , (Kqr 
Abbé & enfin Corévéque de Lyon » témoi* 
gne t que dans le temps qu'on dit TEvangile, 
,on quitte fon bàtoo s» , & on n'a ni couron« 
ne , ni aucune àutre couverture finr la têr 

Tm* 4 MufédluUc.pag. 4^* t Im EtiofU I» 
Ordin, Rom* ii. 14* Ihid. & afnd Sufhûn* Bm^fmi^ 
in AppcndUt Cimitatarim* 

F iîj 
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te, pour ne pas approuver ce que firent les 
Juifs loriqu'ils mirent un rozeau à la mmà 
fkt <ils de Dîeu, & une couronné d'épines 
fur fa tête. PoJI hœc ( dit-il) baculi deponun- 
tur c m a ni bus, Judai namqut amndinem in dt»» 
ttfa Jefudabant^ & fpineam eorvnam capiti ejtts 
impofuerunt , & falutahant eum , atque genua 
'pontnus adorabant eum illudcntes» Nos vero fid" 
ghétes €onf€Hfum eorum^ dtponamus baculum 
qutm mi erexerum ob fuperbiam. Neqiu coro* 
'nam , ne que alïud operimcntum fuptr caput ea^ 
dim h or a ttiunus, • • 

' Hildébert Evéque. du Mans « & enfuite 

Archevêque de Tours , explique dans un 
feul vers * les trois chofes que le peuple 
Chrétien doit frire durant h leâure de i'£- 
vangile , iavcnr , quitter fon bâton , Hé te- 
nir débout & fe découvrir la téte. 

J^ndi finiftti>rfiim Dommi fécm vêrbm legumurz 
PUbs'baculor ponit , fiât , retegitque caput. 

^ ■ * s 

• Non feulement on fe tendt débout du* 
Tant TEvangile, ce qui eft encore aujourd- 
hui en ufage ; non-feulement on fe décou* 
vroitla tête, fi on Tavoic couverte pour 
quelque infirmité confidérabie ; mais on quit- 
toit auffi les bâtons fur lefquels on s'appuyoit 
à TEglife en priant. Car il eft à croire qu'a- 
lors il n'y avoit point de bancs ni d'accoudoirs 
"^ns-les Eglifes , mais qu'on y portoit des 
.bâtons fur lefquels on fe fouunpit en cas 

• ► m' 

? /« Carmin» de méfier» Miffa. ' 
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de oéceffité. Ia €*eft ce que l'on fait encore 
à préfent dans les Eglifes du Mone Liban » 
où les Maronites fe découvrent aufli durant 
rEvaogile , ainfi que nous rapprenons de. 
la vie de Monfieur de Cbaâeiul en ces ter« 

mes * : AuJJitot que les Maronites font entrés 
■ dans PEglife ^ ils prennent de Peau bénite j 6^ 
^ils n*€n trotivim pas ^ ilsfc commttnt de tou^ 
ehitr ia mm'aitU ibi bout des doigts , qu^Us taifini 
♦ par après.' Enfuite Us prennent une potence de 
- baU^foU pour paraître en la préfencc de Dieu 
comme s'ils étaient crucifiés , foit pour protefiet^ 
qj^ils rCefpirent iêtre exauces dans leurs prières , 
^ue par la venu de la Croix que la figure. d€, 
ces potences leur repréfentexfi^it que fCayani^p4ê 
tuf âge dé fe mettre à genoux daâs PEgUfe , ils 
ayent befoïn de ces potences pour fe foutenir du^ 
rant la célébration du fervice^ Ils ont coutume 
d* être courbés fitr ces fotemes ^ tmndisqtiils fonâ 
leurs prières , & ils ne font jamais autrement jt 
Jî ce nUJî iorfquon lit C Evangile , ou quon élevé 
le corps & le fang de Jefus^hrifl , qu'ils foui 
déeomrsfts & qu'ils fe mettent à genoux com^ 
me pour témoigner leur anéantiffement devant 
Dieu* 

Hugues.de iâîot V^ôr dit la m&mm, 
chofe que Hildebert en ce peu de para-, 
les : Plebs Aie ( ad Evaagelium ) baculos Je- 
pônit y recUnatoria rsimfuis ^ câjpui détail g 
ftansaudU. 

' Honoré Prêtre de TEglife d'Autun alTu- 
re 9 qu'on ai la téte découverte tandis 

• Au chap. I y • • /rt Spécula Eeelef. 7. lu Gm* 
ma aaimu A /• a^» 
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qu'on lit TEvangile , parce que Jefus-ChrHl 
préchant rErangUe éta lea voiles de la Loi 
de Moife , & qu'on voit le Seigneur, qui eft 
le Soleil de juftice , dans TEvangile , non en 
émgmc & obicureflieiit , œaia à vifage décati» 
vert : Dum EPangtlium legitur , veUmina ca» 
pitîs auferuntur , quia Chrifîo cvangelifante ve^ 
lamina legis toUikaruur , ^ nos capUa dénuda^ 
mus y qma revilata faeie ^ non in mnig/Hum Do^ 
minum in Evangelio vidcmus. 

Saint Bonaventure parle à peu près com- 
me Hugues de faiat Viâor. * Dtbtnt{^jiài^ïL^ 
vèfiafanfA EimngiUi Jlando &dmudaio tapitt 
ah omnibus & Jinebaculo y cl rccUnatorio cum rc» 
f^irsntia & tremore audiri. 

t JeaoBçleth Doâenr en Théologie de ry* 
niverfité de Paris , dit ** qu'il faut de nècef- 
fité avoir la tête nue pendant la leûure de 
PEvaogile : JNbc^riiMi /'/tf iie «/Z j uidsunlep^ 
fur Evangelium , vtUmnm eapiiùm deponaniur. 
Et après en avoir rendu les mêmes raifons 
qu'Honoré d'Autun , il ajoute que les hom* 
met d<»ve&t écouter l'Evang^e h téte nue » 
afin que tous leurs fens foient mieux dif- 
pofés à l'entendre : Viri itaquc apcrto capitc 
; Ei^ângcUuM audirs détint, u$ fuifusfsnfus ad 
audiéndum magis fiant idamim 
•* Guillaume Durand , Evêque de Mende , 
dit- fimplement , qu'on doit écouter TE- 
vangUela tête 6éeovk\&rtti Audiuir Eifangt-, 

m • 

4^ • • 

7jt Estpofiu Mlffac* t. tn ihhk. ùjpc. 
Sajdu. U f** .L» 4» Rati^mU* €àsp* ii^» 
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iium capite nudato ; Silveftre Maître du facre 
Palais Qu'oa le doit écouter débout , 
le corps panché & avec refpeâ , c'eft-à« 

dire la tête nue ; Dum Evangelium legltur 
omnes afiantts dcbcnt curvi flarc rêver enter , id 

tfi difcoopcrto capiu ; 6l TAuteur de la Som< 
me qui a pour titre Armilla Que quand. 

on le lit , tout le monde doit être débout' 
& la tête découverte : Quando Ugitur 
ÈvànçeUum , omnes Ment ereSl ftare' capite 

difcooperto, 

. Ceû dans cette vue qalnnocent IV per- 
mettant aux Moines de r£glife Métropott- 
taîne de Cantorbery , de couvrir leur tête 
d'un bonn'et pendant l'Office , à caufe de 
leurs infirmités , leur enjoint néanmoins d'a- 
voir la tdte découverte quand on lira l'E- 
vangile , & que Ton fera Télevation du corps 
de JefuS'Chrift : Ita tamen quod in leélione 
Evangelica , & elevàùone corporis Dpmini 
Jefu Chrifii & in aUis débita reverentia obfer* 
vctur. 

Mais comment les Ecdéfiaftiques à Per- 
ruques pourront^ils écouter FEvangile la té- ■ 
te nue ? Il faudra pour cela qu'ils quit- 
tj^nt leurs Perruques quand on le lira , afin 
de les reprendre quand on l'aura lû« Qae^ 
feront-ils cependant de leurs Perruques ? 
J'ai bien vu de Rubriques de Bréviaires i 
de MiHTels , & de Cérémoniaux ; msus je 
n'en ai jamais vù aucune qui prefcrivit aux 

' • ht' SâmV'Ft J«ïjr4 i.'ni F. Mijfe\ 
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Ecdéiiaftiques'le temps , ni la manière de 

quitter leurs Perruques ou de les répren- 
dre , ni qui leur marquât , où ils les doi-i 
vent mettre » ni où ils les doivent tenir ^ 
quand ils les ont quittées , foit à Tautel , 
-foit au chœur. Et je fai d'ailleurs qu'il leur 
fiéroit mal de paroitre en Perruques avant 
& après r£vangtle , & fans Perruques avec 
des têtes chauves ou razées , durant TEvan- 
gile. 

Que feront- ils donc, Ecouteront-ils l'Evan* 
gile leurs Perruques fur leurs têtes? Ils man' 

queront de refpeft pour l'Evangile , pour le* 

?uel cependant rÉglife en a un extrême* 
)ar c'eft par ce principe que Ton érige or* 
dinairement un trône magnifique à l'Evan' 
gile dans les Conciles ; que les Grecs laif" 
lent continuellement le livre des Evan- 
giles fur l'autel , comme le témoignent 
Simeon Archevêque de Theflalouique *^ 
le P. Goar , & Mr. Smith , Prêtre de 
PEgUfe Anglicane *** , & que faint Au- 
guftin affure §| , Que la parole de Dieu 
jCcJI pas moifi^ eftimabU que U corps de Je* 
fuS'Ckrift, 

Le plus court donc Se le plus fûr pour 
eux y c eâ de ne point porter de Perruques ; 
afin de ne pas s^expofer i perdre le reipeâ 
^uïls doivent ,à TEvangile. 

• 12 L, de Templo & Miff. *• p, 66' Eueholog* 
Grac. Jn epiji. de Eccl- Crète, ftatu hodierno^p» 

64. edit, 1. Londin* an* 4^78» § L* /o. homiU hw» 
mil* 2,^. • ' ' ' 
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'On peut leuf dire la même 'chofer dti, 

corps du Fils de Dieu. Car ils doivent 
avoir la tête nue lorfqu*on en £ût l'élé- 
vation i la Méfier Ils ne Tont* pas néan- 
moins lorfqu'ils ont leurs Perruques fur 
leurs têtes. 
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CHAPITRE VI. 

• 

L(s cheveux frifes & bouclés font condamnés 
dans tous Us Fidèles de Cun 6* de Vautre 
ftxi par FEcriutn fiùnit , par les ConciUs 
& par Us Pères Je tEgli/e. Saint Jérôme & 
les Conciles les condamnent particulièrement 
dans les Eccléfiafliqucs , £* cette condamnation 
retombe nécejairement fur Us Perruques ^par^ 
ce qi(ellts Jont toutes frifies 6» bouclées. 

* 

CE que rEcriture iainte » les Conciles 
& les. Pères dffent contre les Cheveux 

frizés & bouclés des hommes & des fem-; 
mes s ne favorife pas davantage les Perru-j 
ques des Eç^éilaftiques , que la Tradition 
de faint Paul , félon laquelle les hommes 
doivent avoir la tête ^nue en priant , , & 
celle de l'%|ife , qui oblige les Fidèles 
d'entendre FEvang^ i la Mefle dans cette 

Situation. 

Le Seigneur a dit dans Ifaïe * s parce que 
UsJUUs de Sion fe font élevées , quelles ont 
marché la tête haute ^ en fuifant des Jîgnes des 
yeux & des gejles des mains , q^'elUs ont mefurc 
tous Uurs pas & étudié toutes latrs démarches i 
U Seigneur rendra chôme la téte des filles de 
Sion & il arrachera tous leurs cheveux ; leur par» 
fitm fera changé en puanteur , leur ceinture dor^ 
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tn me corde ^ Uurs cheveux fripés en une tke 
nue & fans chevèux^ & leurs riches corps de juppe 
en un cilice. 

Saint Paulin * exprime cette tête nue 6c ces 
cheveux firizés en cette manière. 

Quaqûe capm pajps cumulanm crirubus oui 

gent , 

Turbe gèrent audo vertice calvitium. 

m 

m * 

Et il ajoute » que ces ornemens font in^^ 
£gnes des femnies Chrétiennes , & qu^ib 
ne peuvent plaire qu'à des têtes écer- 
veiées : 

Talibus ornari fuge dotibus , ô nova fanHi 
NuptA viri : vacuis fenfibus ijla placent. 

. Auâi faînt Paul donne-t il cette excellent 
te leçon aux femmes Chrétiennes '^^ : Que Us 

femmes fe parent de modeflie & de chafleté , fi» 
non avec^des cheveux fripés , ni des ornemens 
iPor ^ ni des perles» ni des habits fomptueux ; 
mais comme le doivent ère des femmes qui font 
profejjion de piété ^ qui le témoignent par leurs 
bonnes ouvres.^ Et £ûnt Pierre leur dit f : 
Ne metie^ point votre ornement à sous parer au 
dehors par la frisure des cheveux , par les enri'"] 
chijfemens £or & par la beauté des habits : mais 
â porter P homme im^ifibU caché dans le caur, 
" par la pureté btceàruptible tTun efprit plein dt 
douceur & de paix y ce qui efl un riche 6» ma" 
gaififue ornement aux yeux4eD'uu* Cefi ain^ . 

* Epitkalam» in juliau* & ftm. *^ it Tlmçtb* ;8» 
& to. 'fK'Peai î. 3. 4« tfi J% ' \ •••^ • 
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tes faintes fimmes y qui ofU efpiré en Dieu ^ 

yi paraient autrefois. 

Ceft fur ce fondement que. l'Ancien Au-- 
tenr des Conftiturions attribuées aux Apôtres , 

affure * que les Fidèles ne doivent point laif- 
fer croître leurs cheveux» parce qu'il y a. 
en cda de la moUefle » ni les fiaire bouffisr » 
ni les frizer, tii les rendre blonds-dorés ett 
les teignant : Tibi , qui fidelis & hotno Dei es^ 
non Uc€t nutrirc comam & in unam coUigere , 
kM enm luxuria efl & môUities ; ntque efk^ 
fam geflare , neque difcriminatam , neque facere 
ut tumcfcat , neque eam carpendo & formendo 
cri/pari 9 neque fiavam redàert. 

Le Concile de Conftantinople en 692 ex- 
communie § ceux qui ont des cheveux fri- 
zés & bouclés par artifice , pour faire tom* 
ber dans le piège les perfennes qui les re« 

gardent. Eos (dit-il ) qui capillos ad viden-^ 
Sium detrimentum fcitè excogitatis nexibus adorm 
nant & con^mtnt , & infimùs animis efcan^ 
ea ratione objiciunt , convenienti fupplicio 
paterni curamus ^ &c. Si quis autem pr^^er 
bme eanontm verfatus fiuriâ , exeamnmmr, 

' Le Concile Provincial de Tours en 158J 
dit t que ceki fent la femme débauchée » 
dTafiroir les cheVeux firizés » la téft nue & le 
féin découvert. Indignum efl. ( ce font ces 
paroles) muUeres Chriftianas^ quas decet cum 
vemÊtndis Jokrietau WkUûs , finatem fer,- 

* 

I. f. c. |, § Çém. ^. C0n€U* Tn4l% 

t Tu. ij. ^ - ' V 



Digitized 



DES PERRUQUES. 13^ 

éptra hona profiieri , merttricîo more in tortis 
crinibus y nudatis capitibus 6» peElorc fe velue 
nundinaiUias populo exponere» Et après avoir 
dit 9 que la molleffe des habits ,& des pa«' 
rures eft encore plus criminelle dans les hom- 
iiies que dans les femmes « il renouvelle con- 
tre les hommes & contre les femmes > qui 
ont des cheveux firizés & bouclés par artifi-' 
ce, rexcommunication qui a été fulminée par 
}e Concile de Conflantinople , & il enjoint 
aux Curés de la leur dénoncer & même avec 
de fortes réprimandes , dans leurs prônes , 
& aux Prédicateurs dans leurs fermons « 
afin que ni les uns ni les autres n'en puif* 
fent prétendre caufe d'ignorance. Voici fes 

propres mots : Ex Concilii gcneralis Confiant 
tinopolitani in Trullo hab'ui dccreto , excomam» 
nUationi fubjacert tos omnes definimus \ qui 
capillos ad videntium detrïmentum fcitè exco-^ 
gitaiis ncxibus adornant & componunt , & in* 
fimis animis efcam ta ratione objiciunl. Ne 
veri prohibitio nofira tum vîros , tum mulieres * ' 
t^eat , hanc illis per Panecos in fuis pronis 
EccUfiaflicos iii fuis concionibus ; jetiam 
am. dura & importuna , fi opus fit , incrcpatioz 
nC y fignificari volumus 6* intimari. 

Les Pères de TEglife fe font ouvertement 
déclarés contré les Fidèles qiit ^portent des 
cheveux frifés. Ma chère fijtùr ( dit falnt Am* 

broife * ) /ze firifis point les ch veux de votre 
ttte. Cts^Jrifitrcs ne font pas des ornemens ^ 
mais dis crimes ; ^Ues forù plut6$ des profiimi 

^ £• I* ^ Virgimb, pofi% mcd. 
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tions de la beauté , que des enfeïgnemens de la 

vertu : Non UU ornamenta » fed crimina 
funt y lenocinia formse' , non pracepta vir« 

tutis. JtfuS'ChrlJl ^ qui eft le viritable Na* 

^aréen , a bien d'autres frifurcs que celles-là. Le 
fer iCy pait rien faire , perfonne ne peut les 
couper. Elles ne font point redevables de leur 
ajuflemcnt à l^artifice ; mais toute leur beauté 
fi tire (Tune grâce abondante que leur donnent 
les verttts Us plus éclatâmes» jipprene^ de 
rffiftoire Sacrée quelles font tes frifures qtte 
notre divin Situveur a portées. On na jamais 
pu vaincre Samfon tandis quil a conjervé les 
fiennes. Mais du moment qiitl les eut perdues , 
il perdit le mérite de fa vertu, 

Saiat Jérôme rapporte f la punition ter- 
rible que Dieu exerça contre Prétexta pour 
avoir frifé les cheveux de fa nièce Eufto* 

chle , afin de la mettre comme les filles du 
monde. Prétexta ^.dit-il ) qui étoit autrefois 
nue très'devote & très^vertueufe femme ^ obéifi 
fant au commandement quHymetius fon mari , 
oncle de la Vierge Eufiochie , lui avoit fait ^ 
changea l'habit & les omèmens de fa rdece ^ 6» 
lui frïfd les cheveux , qu^etli avok ioujefurs 
portés fort modejîes , afin de la mettre à la mode , 
^ de lui faire perdre le defir d'exéciaer la w- 
lorué de fa mert. ' Et voilà que tota étun toup , 
la nuit fuivante^ un Ange s* apparut à elle tandis 
qu'acné dormoit ^ lequel avec une voix épouvan^ 
sable lui dit ce qui lui atriveroit en la menaçant 
dh CCS termlef i ' n Âvec qu^lTé hariltoflré as- ta 

t i« EpJjfi. ad Utam de ft^t,fii^K 
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Cl préféré le commandement de ton man à 
n celui de Jeftis-Chrîft ? As-tu bien ofé ma** 
y> nier avec tes mains facriléges la tête d'une 
i> des filles de Dieu pour la parer & la met- 
n tre i la mode i Saches qu*au moment 
» que je parle ces mains vont defiecber ^ 
j> afin que par les tourmens & les douleurs 
Il que tu repentiras » tu reconnoifles Té- 
D normitè du crime que tu as commis. Ce 
n'eil pas encore tout. Apprens que tu 
fi mourras dans cinq mois , & que ton a me 
9» fera portée dans les enfers , & que fi tu 
9> continues i la parer ou i la faire parer 
3> comme les autres , ton mari & tous tes 
» enfaos mourront encore avec toi. a Vous 
fàv€[ que iouus ces mênaees ont ùi exécutées 
les mes aptès les auires ; de forte que cette mal'* 
heur tuf e fut emportée far une mort prompte & 
violente lorfquelU déUtéroh de faire pénitenccm 
Voilà de quelle manière Jejus-Chrijl fe venge 
contre les perfonnes qui violent & profanent les 
corps des jeunes filles qui font fes temples vi« 
vans. 

Je pourrois alléguer ici une longue fuite 

de paffages des autres Pères de FEglife , com- 
me de Tertullien * , de faint Clément d'AIe-. 
xandrie , de iàint Bafiie "^"^ , de fatnt 
Grégoire de Nazianze f , & de faint Jean 
ChryfoAome ff , qui condamnent la frifure 
des cheveux. je ne veux pas me hke 

^ L* de cult.femin» c. 7. ** L, j. Padag* c, & 
M. **• In c, j. Ifai. & homiU ad Adolefcent, 

t Orat' de laudih, Gorgo, 6> Carm> in muliêres Ot^ 
nae* tt Hçmilt z6t in f • 6m Epijl% ad Ephcf, 
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un plaifir laborieux de fatiguer les leâeurf ; 

Mon deiTein eft feulement de leur faire 

obferver que cette frifiire étant fi unanime- 
ment condamnée par TEcriture , par les 
Conciles & par les Pères , dans les laïques 
même , hommes & femmes . de tout âge & 
de toute qualité , les Eccléfiaftiques doivent 
paiTer condamnation de leurs Perruques » 
puifqu'elles font toutes frtfées plus ou moins , 
Ihiis exception, & qu'elles ne feroient pas 
r vraiment des Perruques , mais plutôt des 
hures ou des teignafles , fi elles n*etoient 

pas frifées. 

Mais ce qui les doit encore obliger de 
pafler cette condamnation , ce qu'il leur efi 
très - exprelTiment défendu de porter des 

cheveux frifés. 

Saint Jérôme écrivant à Nepotien * , lui 
recommande fur toutes chofes de ne fe Êiire 
jamais accompagner par des Lefteurs, des 
Acolytes » ou des CUantres qui ie frilent les 
cheveux , & il ajoute qu'il doit regarder ces 
fortes de gens ainfi parés , comme des gens 
fcandaleux & immodeftes. TaUs habeto focios 
( lui dit-il ) quorum contubemîo non infameris^ 
Si Leâor , / Acolythus , fi P faites te fequimr , 
non ornentur vejîe fed moribus , nec calamijîro 
crifpent comas j fcd pudicitifm habuu poUi^ 
ceaniurm 

Le Synode de Nicoiie en 1 3 1 3. dit f que 
félon la penfée de TApôtre fûnt Pierre » les 

• EdîJI. ad Ncpotian. de vit. Sa€crd* ^ CUric» 
7 9. 
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cheveux iîrifés font dés ornemens fiéminins , 
& qu'ils font contraires à la bienféance clé-^ 
nçale> &L il défend aux Ecdéiialliques d'en 
porter fous peine d'être privés de l'entrée 
de PEgfife & du revenu de leurs bénéfices r 

Nullus CUrtcus Ecclefiajlicis vacans oficiis 
déferre audeat tortos crines j chm fecundùm 
Pttrum Apoflolum talis cultus fit hstitus mu^ 
lierum, . . â pradiflis abftineant ckm fint manU 
fejlc contra decentiam Clericalem. Quicumque 
verb ficeru cantrariwn j non recedens à tali 
habitu mulUbri & omatu folis laïeis débita 
Ecdcjïam & ejus bencficium , fi quod in ea 
perciph , fibi pro pœna noverit inierdiâum* 

' Les Statuts Synodaux de Pierre Benoit 
Evêque de fatnt Malo en 1350. * défen- 
dent aux Eccléfiaftiqùes les cheveux 
artificids , c*eft-à-dire friféis & bouclés fdac 
artifice Clerki largas femper coranas , n'ttà* 
'îjUiim autem longas barbas déferont nec pro*, 
lixas ^ aut artificiatos capillos,. 

Le premier. Concile provincial de Milaii^ 
en 1 5 6 ç . *** le Concile provincial d'Aîx en 

1585. t Synode de Barri & de Canofe 
en 1607. tt le Synode dePife en 16 16. ftt 
le Synode de Ftorence en 16 ip. § le Sy-* 
node de Montréal en Sicile en Tannée 1622.' 
§§ celui de Palerme en 1625. & ^ celui 
deCaftellane &de Horti en 1626. ^5 

* Parmi les Statuts de 'faint Malo en \6tS, art* 12» 
n, 3» ** Rubric. /3, *** Conflit, p. 2. Tit. «j. 
t Tit, de vit. & honcft, Clerïc tt Tit. eod. n, /• 
+tt Tit. de divin* cuit, adminift. de coT' vit & Ao- 
nefl. et, § Tir* de vit» & honcft. Cleric* §§ Tit» 
€çd, u ^ Tit» &ç, cod. Tit» codm ' 
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lent que les Eccléfiaftiques aient des che- 
veux tout ûmples & ians façon : CapiUis 
fimpUctm cuUum adk^tant. 

Le Concile provinctal de Bourges en 
1584. leur défend d'avoir des cheveux 
friies & bouclés : CUrici crines calamîjîratos 

ac ntortos non habeant. Le Synode de CoUe 
en 1594. leur défend ♦* fous des peines 
arbitraires , d'avoir des cheveux frifés & 
plus relevés fur le front les uns que les au* 
très : Capillos cincmnaios ac fiipra froment 
alïis eminentiorts non habeant , fub arbitrii 
nofiri pana. Le Synode de Ravenne en 1607 
leur défend fous de fismblables peines » 
non*feulement de porter des cheveux frifés , 
mais même d'en porter qui relèvent fur le 
front comme ceux des Perruques « & qui 
ibient plus longs en un endroit.qu*en l'autre : 

Capillos nè gérant calamîjîratos 3 nec fupra 
fronttm tmïnentiores , ncqm m aUqua capitis 

parte rtUqiùs longions* Le Synode dVluf* 
Bourg en 16 10. leur défend de les frifer 
& de les relever en haut comme font les 
laïques : CapUU capitis ne erifpenior ^ nte fur* 
fiim trigantur more ïaSco. Celui de Venife en 
1614. t & celui de Céféne en 1633. tt 
leur défendent de les boucler & de les rele- 
ver fur le front : Comam & barbam Sacer^ 
doses & Clerici ne mariant ^ nec capillos cala* 

• Tit, 2J. can* J. Ruhric» 5J. de vit, & ko» 
nejl. Cleric. c . i. *** Tit. dt vit honefl. Cleric. n, t. 

^ P. ^, i, n. y. t Tit. de vU^&hontJU ClerU* 
c. î. tt TU. defacroê. Etckf. 
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mifiratos vcL cincinnaioj habcant ^ tue fupra 
fionum tmimmiores. 

Le Synode deFaïenfe en 161 5. leur dé- 
fend * de frifer leurs barbes ni leurs che- 
veux 9 & de les laver avec des eaux de fea« 
tear ou des pommades» à peine d*un écu 
d'or d'amende pour chaque fois : Caveant 
CUrîci ne barkatn aut cornant cincinnîs , aat 
vdoriferis aquîs exoment , vtl aliter delihtiam 
habeant , aliafve nutriant , fub pana unius- 
aurei pro qualibet vice. 

Le Synpde de Narni en 1614. ne veut 
pas qa*ils portent des cheveux longs & 

bouclés , parce , dit-il , qu'ils font fort mef- 
féans , & particulièrement aux Prêtres , & 
que le Ckmcile de Latran fous Grégoire IL 
a fulminé anathéme contre cet abus : Capuc 
detonfud ua habeant , ut fions capillata , aut 
'eapîllr compti Jhe crijpi non apportant : dede* 
^cet enîm quant maxtmi Clericos , 6» pracipaè 
Saccrdotes , jludiofe capillos nutrire obiongos , 
aut eos ad ornatum comere & uitorquere. Ha^ 
'tetur emm in Concilia Lauratùnfi fub Gri-» 
gorio IL c, 7. can. i. » Quicumque ex Gle-. 
n ricis comam relaxaverit anatbema ilt. u - 

Le Synode de Lucqueen t6^^^ leur dé- 
fend t de pbrter des cheveux éîfés à h 

façon des femmes : Comas calamiflratas mate 
feminarum ne geJlent. Le Synode de Céfalu 
OU Cifaitt en 163 5. dit ff à pett près dansle 

même fens : Nullus EccleJIaJlicus cirris , \cin^^ 

• Ruhrîe. /i. de vit, & hontfl. Clerie. f • *■ Tit\ 

g, de vit. & hoacât CUriç* a* i • 1 codt 
tt C. z. 
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cinnifve calamijlratis atque contortîs frontcm 
inumbrct aut effcminet tcmpora. Le Synode de 

Tivoli en 1636. f Celui de Forli, ^ & 
celui d'Amalfi § , en 1639. leur défendent 

les cheveux longs & bouclés : Cincinnos & 
comam ne nutriant , Cincinnos aut comam Clc" 
ricis omnino prohibimus. Enfin le Synode d'Or- 
léans en 1664. leur ordonne* de les porter 
tout Amples , fans écre frifés ni bouclés « 
, Clerici comam & bariam nt fiuiiosi nutriam ^ 
capillis fimplicem cukum adhittant , non çm^ 
cinnati , non crifpi. 

Or s'il eft défendu fi expreflément aux 
Eccléfiaftiques d^avoir les cheveux frifés & 
bouclés : qui doute qu'il ne leur foit encore 
plus expreflement défendu de porter des 
Perruques firi(ées & bouclées , comme elles 
le font toutes auîourdThui ? Vu principa- 
lement que les Perruques ont en elles-mê- 
mes certains caraâores de réprobation , que 
n*ont pas les cheveux naturels ; parce qu'il 
eft toujours permis de porter des cheveux 
.naturels f pourvu <px'fia n'en abuie point 
jen. les ayant trop long , en Jes fri(ant| en 
les poudrant , ou en les parfumant ; au lieu 
.qu'il n'eft jamais permis aux Eccléfiaftiques 
de porter des Perruques tant pour les 
.raifons que nous avons expliquées jufques 
ici , que poui; celles que nous expliquerons 
. dans la fuite* 

t Tit. lôé éU CUrieis ingen. ' ^ tit' iâepii» & ha^ 

^ r . • • . • • » ' i ' • • 

H • ' 

» - 4 « 
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CHAPITRE VII. 

Zes cheveux» Us barbes & Us four cils teints 
ont fouvent donné mature de railUne & de 
mépris aux Payent mimes. Les ConciUs & 
' Us Pères de l'Eglife Us condamnent pofitU 
' vement dans Us Chrétiens. Diverfes raifons 
de Tertullien & de faint Cyprien employées 
pour cela , particulièrement contre Us fiUes 
& Us femmes. Application de ces raifons aux 
Perruques, des EccUJlaJliques , UfquelUs on 
fait voir n'être pas moins condamnabUs que 
Us cheveux^. Us barbes & Us four ciU teints. 

UN autre agrément que les homm^ & 
les femmes du monde recherchoient 
autrefois plus comouinémçnt qu'ils ne font 
aujourd'hui , c'étoit de fe teiadre les che- 
veux & les fourcik. Les hommes le tet* 
gnoient auOi la barbe ; & la couleur que les 
uns & les autres donnoîent , fpit à leurs 
cheveux , foit à leurs fourcîls , (bit à leurs 
barbes , . fe regloit ou félon le caprice , ou 
(elon la mode. En certains pays , le blond , 
fur-tout quand il étoit doré & Enflamme; 
en d*autres le moir , étoient les couleurs 
ordinairement les plus eftimces. 11 y 
avoir encore dliutres dotit on faifok cas 
parmi certains peuples. Jurtius a traité de 

Mtttcs ces couleurs dans foa Commentaire 
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de coma * , &c. T. Rangonis au£ dans (on 

lïrre de C^pillamemis» 

Mats cet agrément a fouveot donné ina^ 
tîere de raillerie , de mépris & d'indigna- 
tion aux Payens mêmes. Philippe Roi de 
Macédoine nous en fournit une preuve bien 
confidérable dans Suidas, f Ce Prince ayant 
un jour remarqué qu'un de fes amis , nommé 
Antipatre , qu'il avoit fait un des principaux 
Magiftrats de fon royaume , fe faifoit tdiH 
dre la barbe & les cheveux , il le deftitua 
auâl-côt de fa charge » diiant qu'on ne devoir 
pas croire qu'un homme qui n*étoit pas fin- 
cere dans fes cheveux , le fut dans le ma- 
niement des affaires publiques. lilud Philippi 
( dit Suidas ) qui fiât AUxandri pdur ^ exem^ 
plum eft infigne. Ciun tnim Antipatmm ffem- 
dam de fuis amicis ^ quem in judicum numcrum 
retulcrM j vidijfet tingcre & fucarc barbam 
comam ^ à judicio remavu dicens ^ » In capil* 
n Us infidum , in rébus agendis fide dignum 
91 effe , ne puta. 

Martial fe raille agréablement de Lenti-: 
nus f qui avoir teint en noir fés cheveux 
blancs afin de paroître jeune : & il lui dit , 
qu'il s'étoit fait un grand changement en fa 
perfonne , parce que de cygne qull étoic 
auparavant , il étpic devenu corbeau en un 
moment: 

* 

• C. <j. •♦C. 6, Mcmh.2, ). 4, & 6* t >^ 

' - • - « 
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'Mentïris juvenem iinéiis , Lentine , capillis i 
Tfomjuhiio, corvus qui modo Çyç^us eras. 

£t s^adreiTant ailleurs f à une vieille qui 
'étoic chauve , il lui dit en femocquant d'elle ^ 
qu'il lui envoie du favon de Bade en Aile- 
magne pour teindre Tes cheveux : 

Si nutrire paras longavos cana capillos , 
Acçyff, , Mauiacas ( quo tibi calva iypUasi 

■m 

On trouve diverfes épigrammes dans. 
* rAflthologle tt fur 4e YemlilaMèé fujets.- It 
y en a une de Myrinus ^ contre une vieille 
qui teignoit fi^ cheveux blancs pour ne 
yoînt parmtre ce qu'elle étoit..Une de tu- 
ciliius § contré thémlftonoé qui paroiffoit* 
jeune parce qu'elle avoh des cheveux teints;* 
Une du même Poëte contre une autre vieille 
à qui il dit qu'elle eft folle de feindre fes 
cheveux & de fe farder , parce que d'Hé- 
cube qu'elle eft , elle ne deviendra jamais 
Hélène. Uiie enfin de Nicias * contré uti 
VieHlard lequel étaiit devenu chauve comme 
un œuf à force de faii-e teindre fes cheveux ^ 
fon teinturier lui dit , qu'il n'avôit plus que" 
faire de barbier à IVr^eoir , parrce qbHWavoît 
plus ni cheyeux blancs , ni cheveux noiwi à* 
couper. ' • *• * '* ^ *' 

Il y a encore dans Aufohné unér Epî-" 

gramme fort délicate , & qui revient affez 
bien au même propos. En voici le fens : ui^ 

• t I. f^. Epi^: 27. tt 2. \ s. u 
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Vieillard tout blanc & tout chenu ; nommé 

IWyron , demandoir à Laïs une de fes fa- 
veurs ordiiuiresi,' £lle !• reCufa. Myron 
ji^^eapt l^ien que . Ais cbeveu9L-« bjiaocs hii 
avoient attiré ce i^efus , les fît téinare en^ 
noir & retouroa à la charge. Lais le voyant, 
ainiî changé ^ &'ne croyant pas > ou da^ 
moins feignant de croire que ce fut lui«' 
même , lui dit : w Mon ami , vous êtes un 
9) grand fat de me demander une chofe gue- 

•f j'ai déjà refufée à votre Pere : a. 

• • • 

Inepte , quèd me quoi rt€mfM ro^s \ 

Pat ri negavi jam luo. t 

Les Conciles & les Perco de TEglife n'ont, 
jamais pu goûter que les Qu'étieus donnaf-^ 
ieot à leurs cheveux ^ à leurs foiirdJs ficà! 
leurs barbes , une autre couleur que celle., 
que la nature leur avoit donné. Le moine 
Zonare & Balfamon f prétendent que le 
Concile de Confiantinople dont le -Concile, 
Provincial de Tours en 1583, confirme le 
règlement ^ a condamné cet abjiis,j> &^ le 
condamnent eux-mêmes en tecmès formels*. 
L'Auteur des Conftirutions attribuées aux 
Apôtres Ijs. condamne auiU tt ^ort.préû*^ 

' leftiillien aflure 5 injurieux à 

Dieu même , & que ce îbnt les démons qui 
ont inventé la poudre dont les femmes fe> 
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Mji^l^niyiUuM ipfum nigrum ^idverem iH^^^'^' 
iâf^n^ytxôfdià producUuiur. "ni 1^69 feimm^ 
5> ( aît-il^èHcbre ailleurs ^ ) pèchent cohfr^ 
i>^î)jje^ lorfqu'elles blanchilTent leur peau 
»^9vec Âés hûUes'&.âei''j(oin)tra^es ^'bu'élles 
» iiîMtf^^^ filiales joues ;' 

» qu'e]l|es ^oif çîlfent'' Ils fourcils avec 
w . la Wie.' II Ifaut q^ûe^f ouvragée Dîeii 
», qùî èft lé |Aàà ôiÏYïfèf rfé*tfôufdsthofc5 
»'Ieur depàife, pitifqu'èlfesrle trouvent im-^ 
parfait & qu'elles Je blâment elles-mê-* 
». mes. Car^tfeft-cé pas le trobveî impkr-^ 
w'ifaîf fel^^felâmer qiie àe le corriger' & (JV' 
» ajouter des hxiiles , des pommades , du*^ 
w'yérmillon du:de fuie , qui font desfchb- 
»:ïes dé ri^eîrtî<#d^ démtJd , ^uî eft^fëli-*' 
»> nemi de Diietf? dans le Vrai qui pour-^ 
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femmes à déguifer' 

ll' quî pâf^fà' maKce ^ 
» acoVrompu leur eTprît î Ceft affurement^ 
5) lui qui a empôifônîné'^ les amcs foibles^ 
w^dané le déffeiÀ ^de !?én fertrir'Wôf Ifiifte'^ 
»> quelqiie foWé *mîrfé.«i^î^ : 
» 'natbrel , c'eft Touvragie de D?eu , riiais ce^^ 
» qui çft âjoufé jêtranger , c'eft Touvî^age*' 

»Vvrâge^de t)ieu par les artifices du démon 
3> n*eft-ce pas utr crime épouvantable ? Nos 

w >îeh tenir Feni^emî dé lélir Prihcé 

?> il ne leur ^ pas permis dè dettçbder quoî^^ ' 
-mil* ,V^j. i£ :»! a«?!bap v* i . c î 
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V que ce foit pour leur ufage à celui qui 
9) fait la guerre à leur maître. Quoi ? le 
5) diable favorifera-t-il jamais des ames Chré- 
w tiennes ? Si cela eft ainfi , comment pour- 
i> ront-elles conferver la qualité de Chré- 

V tiennes , étant à celui de qui^elles prennent 

V fi volontiers des leçons ? O que cette con- 
» duite les éloigne des régies & de la pro- 
i> feffion de Chrétiennes ! Qu'elle les rend 
j) indignes du nom de Chrétiennes ! Elles fe 
97 fardent le vifage , & rien n'eft plus re- 

commandé aux Chrétiens que la fimpli- 
II cité. U eft défendu aux Chrétiens de mentir 

V de la langue , & elles font des menfonges 
» par leur beauté empruntée & fardée. U 
j> leur eft même défendu de fouhaiter le 
» bien d'autrui , & elles recherchent- avec 
5) empreffement ce que Dieu n'a. pas trouve 
j> bon de leur donner. Dieu leur a récom- 
î> mandé d'avoir un foin particulier de leur 
w pureté , & elles la proflituent en quel- 
» que façon. Dites - moi , je vous prie , 
Ji,,faintes ames , comqient garderez-vous les 

V Commandemens de Dieu , fi vous ne 
» gardez pas même les traits du vifage qu il 
3> a imprimés fur vous ? j'en vois quelques- 
i) unes qui teignent leurs cheveux avec du 

fafran pour les rendre jaunes & enflamés. 
« Elles ont honte de leur pays ; Elles font 
» fâchées de n'être pas ou Allemandes, ou 

V Gauloifes ; & en changeant ainfi la cou- 
»> leur de leurs cheveux , elles, font çon- 
» noître qu'elles fe préparent déjà aux flâm- 
» mes éternelles , & elles fe flattent que ce 
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qui les rend criminelles les rend belles. 
» MaisT eUes en foiit tnen punies. Car H 
w force des drogues dont elles fe fervent 
n pour cela. , leur gâte les cheveux j & 
i» raik{fe* continuel qu'elle font deéesdro-. 
'•r gUes leur caufe une ilitemperie au cer-: 
'» veau , enfuite de quoi Tardeur du foleil ; 

àiême la pli^s bénigne 9 deflecbe & fait 
S» tomber leurs cheveux. Jugez après ceb 
î> quel cas on doit faire d'une beauté qui eft 
V fi préjudiciable aux femmes qui la pofle- 
'tient , & qui eft srccompagnèe 'd'orduret 

Si de faletés ? w*'' > 
S. «Gyprien ^ emploie à-peu-près les mô- 
^Àfes jïréuvef que TertuUien fon maitre » 
'pour 'faire v6ir aux femmes & aut filles 
Chrétiennes qu'elles ne doivent pas fe farder, 
ni teindre leurs cheveux & leurs fourcils. 
^ès'l^ifons font j i. Què cette teinture, 
eft une invention "du démon. 2. Que c*eft 
changer & corrompre cirque Dieu a fait; 

Que c*eft lui faire violence que de réfor« 
mer ce quil a formé. 4. Que c^eft lui fiiirè 
une injure femblable à celle que Ton feroit 
à un peintre dont on retoucheroit le tableau 
iju^il auroit achevé. 5. Que c'eft être pire 
qu'une femme adultère. 6. Que c'eft offen- 
fer la vérité & la fincérité. 7. Que c'eft 
«combattre la parole de Dieu. 8. Que c'eft 
%me tédiérité infuportable & uti mépris fà^ 
crilége. 9. Que c'eft fe préparer dès cette 
yie aiu flâmmes de Feofen lo. Que c*eft 

5 4c hatîh difiifl^ Virgia* pofi. nui. ' 

-Giij 



le lervir de fa tête , qui eft la plus noble 
jl^artie d\4 corps , pour commettre de& crimes. 

. .11. QuÇfC'^ji ^fi^er la blancheur qui a du 
japport . la fté^e du.. Seigneur. . 1 2 . Q ue 
^c'eft sVxporer à entendre de la bouche de 
.pieu méiue ^u. )our du J.ugomeat » .cpt|^ 
e^oy^le. parole : n$/voMs rêcoi^noîs p6mi.% 
^ous fttus point mon ouvrage ; raire;^ - vous 
d'ici ^ VQUj^ nuure^jama^ U . konà^ur. di mfi 
foir ; vous ave^ fitivi le parti de mon enn^ij 
jmis aufft vous èmlcrei éterneOemtnê 49^ lui* 
Saint Clément d'Alexandrie * , faint Gré- 
goire de Nazianze f , faint AipbiTQife ft;» 
jhiot Paulin 5 • Ives dc^ CM'tres § > ^ les 
autres Pères ont parlé de ce dérèglement 
clans le même efprit que Tertullien & faint 

. Cyprieo. £t pour peu que Ton failb attea« 
tion à ce que ces deux demienr en ont éorit ; 
on n'aura pas de peine à remarquer , que les 
principales raifo^ ^d<^nt ils k font fervis 
jpotir te cembativi » peuvent iervir auât ^ 
combattre .lé$ Perryi^uçs fje^. EcjçJéfiafli^ 

Car enfiÀ pourquoi çooâèmn^m - ils 
femmes & les filles Cbtédennes qui donnent 

une couleur étrangère à leurs cheveux & ^ 
leurs four^il^ .Ceil pariC/» ^u!QUes veulent 
paroitre auttes que Dieu jie4e$ a£iUes* Ceft 

parce qu'elles changent l'ouvrage de Dieu , 
gu'cUes .c,orrig^ ^'â%s k iCQfromp 

X. ^. Pi^dag, c. 7, j« & ff« t Orat» de lauéih^ 
Corgon. & Carm. in mulicr. ornât» tt L* 2. de Vii* 
gin. ^ EpithaL in Julian. & lanh $ Sem^ di oiuh 
$€tm. àabitH y^ror. ^ MuU^fn 
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'^eht , qu'elles le blâment , qu'elles le refor- 
'ment , qu'elles y ajoutent , ce qui eft lui 
faire iii jure & ^violence. Ceft parce qu'elles 
entreprennent de relever Pouvrage de Dieu 
'par les artifices du démon fon ennemi , ce 
fjui eft une témérité infupportable & un 
*ifiépris facrilége* Ceft parée qu'elles pècheoc 
contre la fimplicité Chrétienne qui le con- 
^tente des chofes les plus naturelles , parce 
qu'elles font l'ouvrage de Dieu , & qui 
rejette les chofes étrangères & empruntées , 
parce qu'elles font l'ouvrage du démon. 
;Ceft parce qu'elles ofFenfent la iincéi;ité & 
la vérité , qui ont de Phorreur {^ôurlesf méèh 
fonges & les déguifemens. 
' Et n'efl-ce pas-là ce que foût les £cclé« 
liaftiques à Perruque { Les uns font avancés 
Ten âge , & Us prennent des Perruques qui 
les font paroitre jeunes. Les autres font 
^'roufieaux , & ils prenneiit des Perruques 
*pour cacher la difformité imag^aire ^ûfs 
cheveux. Les uns ont les cheveux ndirs , 
ou châtains , & ils prennent des Perruques 
'blondes. Les autres font chauves ^ & ils 
prenneht des Perruques pour paroître che- 
' velus. Les uns ont des cheveux droits & 
plats 9' & ils prennmt des Perruques frifées 
& bouclées. Les autres n'ont point de che» 
veux au-devant , ou aux coins de la tête , & 
ils paroiflent en avoir avec leurs Perruques^ 
Les uns ont les cheveux naturellement courts , 
& ils paroiffent en avoir de longs avec leurs 
Perruques. Les autres feroient aifément 

reconnus s'ils inarçM€tu le |our ou la suit 
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avec leurs cheveux , & leurs Perruques 1^ 
déguifent & ie$' rendent méconnoiflàblcs*' 
Les uns fe croient difformes avec leurs chc- 
.veux , & ils prennent des Perruques pour 
fe parer & fe rendre plus beaux » plus mi* 
Ignons , plus polis , plus galans « pour être 
niieux venwjs dans les compagnies des Dames. 
Les uns croyent avoir la tête mal faite ^ Se 
. dans, cette penfée , qui tiifouvent véritable ; 
ils prennent des Perruques pour fe donner 
plus de réiief. Les autres enfin ne pafferoient 
pas pour des gens du monde des gei^s à la 
modet îles gens de qualité, sUs n*avoietit 
que leurs cheveux , & ils s'imaginent pafler 
pour tels avec leurs Perruques* 

. On . peut donc leur dire en général & en 
particulier avec faînt Cyprien * î Quod opus 
fiei & Jatiura cjus & plajlica , adultari nullo^, 
mp4o, debtt. JjA^^us fico infiruni » fuijd quod 
itic formavh rtformart ^ transfigurart aMen^ 
dunt y nejclcntes quia opus Dci efl omne quod 
tu^feUur \ diaboli quodcumquc mutaturm Quod 
*ornari u putas ^ qwd pHUs ami, impugnath 
'tft ifla divïni operis , pravarîcatio eji veritaiîs^ 
tfum Jinceritas perfcvcrat & veritas j quanda 
jfUfi fincera funt poUutinfur &Jnjf^n4^iim 

vtra muianmr. . . ; 

• Lib* fupra çlt» 
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CHAPITRE VIIL 



Ptrts de VEgliJc condammnt Us ckevetat 
: Aran^s & tmprvntis. Les raifons qu'ils 
f . ont ' de les condamner , combattent les Per^ 
' ruques des EccUfiafiiques. Cejl un pichi 

- ^nà mx femmes , fehn Alexandre de 
HûUs Sp faint Bernardin de Sienne , que 
de porter des cheveux étrangers 6» cmprun^ 

- ^ tis. Quelques Cafuifies difent néanmoins 

que ce nejl que pichi vénjel. Ce qu'on doit 
V faire dans les cas oh ton doute s il y 41 
péché mortel eu véniel. On doit fuir les 
ckofes même qui paroifent indifférentes , 
* qui poriem néanmoins au péché. 

* 

T Es cheveux étrangers & empruntés 
JLj n'ont pas moins mérité la cçafure des 
Pères de rfglife que les cheveux & les 
fourdls tebts. Tertullien en parie en cette 
inantére * ; Quel avantage tirez-vous ( dit- 
il aux femmes Chrétiennes de^ion iîécle ) 
pour votre ialut de toutes les peines que 
vous vous donnez à parer, vos têtes ? » Pour- 
» quoi ne laiflez-vous pas vos cheveux ea 
lï repos ? Tantôt vous les preflen » tantdt 
» vous les lâchez , tantôt vous le$ faites 
p boufÇ^r , tantôt vous les tenez abatiuSi 
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9t Les unes prennent plaifir ^à^ les ftiièr^i 
« lni^ irtitres à iês laiiSer flotter fur leurs 
.^ épaules par une fauffe fimplkité. Vous 
p faites encore quelque chofe de pis que. 
i> cebir Vot|8 attachez à xheveiùL flatu« 
n rels je ne fais quelles énormités de che« 
»» veux étrangers , tantôt en forme d'étui 
91 ou de fourreau de téte • &«taatôt,ea 
9 forme bourelet. Je me trpmpe fort ^ 
'» fi ces manières ne combattent direâe- 
)> ment le précepte du Seigaeur^ U a pro* 
9 nonce f » Que pcrfotim ne fjow^oU rient 
V ajouter à fa taille. Cependant vous appli« 
i> quez des Perruques élevées en rond fur 
» vos têtes » comme fi vous vouliez le^ 
9 Sirmer de. boucliers. Si ces ènornûtés M 
w vous font pas rougir , rougiflez au moins 
n de la faute que vous comQiette:^ en . les 
n portant. Ne parez point des. téies 6^te^ 
» & chrétiennes de la dépouille de quel-» 
a> ques têtes, étrangères , qui font peut-être 
n impures , peut-être cnminelle^ , peut-être 
n déjà condamnées aux pétnés dej'enferf. 
j> & ne foufFrez pas que les vôtres qui font 
v Hbres foient alfervies à tout vain atti^i 
» rail d'ofnémens pro^iies^ 
^ ' Saint Clément d'Alexandrie témoigne * quet 
c'êft une grande impiété auii femmes Chré- 
iriennes de fe parer de cheveux étrangers. » 
v Elles ne doivent Jamais (dit41) fefervir 
» d'autres cheveux que de ceux que Dieu 

If *leUr a donnési. & elles . ne peuvent x:.iiuii| 

• * 
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5^ une extrême impiété , couvrir leurs têtes 
» de cheveux empruntés , & de la dépouille 
V des morts. Car for qui , je vous prie, les 
19 Prêtres feronHIs Hoipolitioii de team 
^ mains dans Tadminidration des facremens? 
y Sur qui tombera la bénédiâion qu*ils don- 
i» neront dans la célébratioa des faines iiiirir 
» teres ? Ce ne fera pas affurément fur 
» la té(e de fes femmes ainfi attifées , mais 
» fur les cheveu & kl dépouille des morts* 
9 dont elles font coifèes. Mats fi lliomme 
» eft véritablement le chef de la femme , & 
» . Jefus-Chrift le Chef de Thomme^ ne font- 
» elles pas abfirfument impies en cela , puif** 
« qu'elles commettent un double péché ? 
i> Car premièrement elles trompent les hom«* 
Si mes par leurs âuifles cbev^re» , & en 
n fecoiid lieu elles font injure à Dieu même^ 
» autant qu'il eft en leur pouvoir , en fe pa- 
ir rant comme des femmes débauchées , & 
SI en faîfant que des têtes qui ont une vraie 
9» beauté intérieure , deviennent des têtes de 
u malédiâioa. 

m 

. Saint Grégoire de Nazianae * défend auY 

mêmes femmes de parer leurs têtes de che- 
veux étrangers difpofés en forme de tour. 
Et faint Jérôme parlant à Démétriade f lui 
dit ces paroles : a Lorfque vous étiess dans 
3j le monde, vous aimiez ce que le monde 
n aime. Vous aviez foin d'embéllir votre 

SI viâ^ avfc du vermillon & de la cérufè^ 

• • • 

^ Htuliçct çmoÂ* lad DimurUut», 
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9 de frifcr vos cheveux ^ & de vous finrd 

» une coifure en forme de tour avec des 
V cheveux étrangers..... ^Màîs puifque dans 
n votre baptême vous avez renoncé au moff» 
» de , à Sathan , i fes pompes & i fes œu- 
9» vres, gardez inviolablement les promeffes 
n que vous avez faîtes dans cette cérémonie 
n tOtttf faifite^ 

Voilà le jugement que les Pères de TEglife 
.çnt porté des çbeveux étrangers & emprun- 
tés dont les femmes du monde ornent leurs 
têtes. Il faut s^aveugler ioi-méme pour ne 
pas voir que ce jugement retombe de 
droit ^1 fur les Perruques des Eccléiiaili'- 
ques, puifqu'elies font fiaiites de cheveux' 
étrangers ^ epipruatés , ^nû que toutes les 
autres.. 

. TertuUten condamne ces fortes des - che^ 
veux pour trois raifons ; parce que contre 
]e précepte du Seigneur ils rehauiîent la tail- 
le des perfonnes qui les portent ; parce qu'ils 
font peut-être des cheveux de quelque fcé-' 
lérat ou de quelque courtifanne; parce qu'ils 
irendent efclaves des têtes faintes ^ chrétien* 
' œs & libres. Il ne f^ut point mettre fon ef< 
prit à la torture pour faire l'application de 
ces trois raifons aux Perruques des Ecclé-^ 
£aAique$ , puifqu'il eft de notoriété publia 
que» qu'elles leur rebauffent la taille par 
leurs frifures , qu'elles font peut-être faitest 
des ç^eveux d'un içilérsx ou d'ime courtifa« 
ne, & que par^s foins qullsprenoeat.dc^ 
lés tenir propres , bien peignées , bien frî* 
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elles rendent efclaves leurs têtes , qui font 
j(aiotes, chrétiennes & libres ^ de €£Ue liber* 
ti que Jefus-Chrsjl leur a acqi^fe ^ ÇQmM parte 
te faint Apôtre. ^ 

Si c'eft une extrême impiété aux femmes 
Chrétiennes , félon faint Qémeot d'Alexan*» 
drie, defe parer de cheveux, étiangers & 
empruntés rfirimporition des mains & la bé« 
nédiftion que les Prêtres leur donnent dans 
fadoiinifiration des Sacremens & la célér 
bration des faints Myfteres , ne tonrf^ent pas 
fur elles , mais fur les cheveux & la dépouil- 
le des morts dont elles font coifées : û étant 
ainfi atifées elles trompent les hommes par 
leurs faufles chevelures, & font injure à 
Dieu même , autant qu'il eft en leur pou-* 
voir; quel bX\xt y a-t-il poutr des Eccléfiafil- 
ques , à qui les vains ornemens font encorô 
plusfévérement défendus qu'aux femmes , de 
porter des Perruques tiflUes d( cheveux étraa^ 
gers& empruntés? 

Saint Grégoire de Na^îanze auroit-il ap* 
prouvé les cheveux étrangers dans les Per-* 
ruques des Eccléûaftiques ^ fi les Ecdéfiafti-» 
0ues en euflent porté de fon temps , lut qui 
défend aux feq^mes^ Çhtétiena^ d*^n parer 
leurs têtes? 

Enfin faint Jérôme » qui met les cheveux 
étrangers des femmes Chrétiennes au mêmet 
rang que le rouge & le blanc dont elles fe; 
fardent le vifage , &qui les regarde commQ 
des vanités du monde . comme des (mivcci 
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4t des pompes de Satan , auxqueUes nous 

avons renoncé dans nôtre baptême , faint- 
Jérôme, dis-je, auroit- il approuvé dans lesr* 
Ecdéfiaàiques ce qu'il condamne dans les^ 
ftmmes Chrétiennes, lui qtû veut que les 
Clercs n'ayent que leurs bonnes mœurs 
pour tout ornement * : Non ornentur vejle , 
fed mordus t lut qui leur défend de friser leurs 

cheveux : Nec calamijlro crifpent comas : lui 

.qui leur ordonne d'éviter également les ajuf- 
femens&la mal-propreté , parce que les ajuf« 
temens fentent le luxe, & que la mal-pro- 
preté , fur tout quand elle eft afFeâée , eft 
Ûn effet de la vaine gloire : Ornaius^ ut fardes^ 
pari mù4o fupenda fûnt , quïa abcrum dcliiias^ 
alterum gloriam redoUt, 

Si nous recherchons maintenant pourquoi 
les cheveux étrangers & empruntés font ii 

expreflement défendus aux femmes Chrétien- 
nes par les Pères de TEglife , Alexandre 
de Haies f » qui à caufe de la profondeur 
ée fa doôrine eft appeUé U DoSeur irréfaga^ 
ble , & faint Bernardin de Sienne ^ nous di- 
luons que c'eA , i parce que celles qui por** 
tent des cheveux étrangers font injure i 
Dieu 5 & blâment fon ouvrage : Una raùi^ 
' ç/ï, contumlLi fummi Anificis , & operis ejus: 

impugnano.z^dcce qu'elles affoibliiTent & mé^ 
pfrîfent là parole de Dieu , félon faint Cy* 

prien : A lia ejî diviniv:rbi injîrmatio &contenip^ 

ius ^ ut patu ex verbis Cypriajiu ^ Farce qu'eif* 

* Epîfl, ai NepoUart* de vit Saccri. & Cten 
. t In Sxtm* ^. pn q, 4S memi» pm ^ Sttm*,4J* 
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cooim^ttent yn «i€|^onge, en trompant 

• avec cott0Qiâiio6e Ab C9u(e i AUa tj! fiHiù & 

mendacium inducens errorcm ex ctrtu sonfc 'un^ 

sia. 4 V^rçe qu'elles fe (jàftboQPrenc elles-^ 
«lémes l' qu'elles pèchent courre eUM-mé^ 

mes : Jlia eft injuria fa^a propreté néêura 9 6^ 
in hoc peccant in fe. D*ovi ils concluent que^ 

tes âjilfiî & ie$ /eawes qui fortent die» 
veux empruntés , pèchent nortelieaieat ^ 

Picendum ergo ^ quod five fini foliUa , five con'^ ^ 

. Or fi c'eft un péché mortel aux femme* 
Chrétiennes de porter des cheveux étrangers 
& empruntés ^ )e ne iaurois croire que cer 
^it un petit péché aux EccIéfiafKques. 4d. 
porter des Perruques. Mais quand ce ne fe- 
jroit qu'ua petit péché , qu'un péché ve^ 
miel , oomrn^ SîLvjeftre ^ le Cardinal Ca)é^ 
tan t, & quelques autres Cafuiftes le pen- 
fent des femmes Chrétiennes , cela devroit 
être plus que (uffîfant pour obliger les £c« 
cl^ùftiques à n'en point porter. Et afin dW 

• les en convaincre , je les fupplie très-huuibler 
ment de coniidérer deax chofes. . 

\ La preniere , que dans Icss cas oii .Uoi» 
doute , s'il y a péché morrel ou véniel , tel 
qu'eil au. moins le cas donc il s'agit , ks per^^ 
fonnes qui craig^at Dku » doivent toujours 
Croire pour la . iûreté de leur coafetence y 
qu'il y a péché mortel. Cela eft tellement 
.vrai , que les Qoo&fieitf« &les.Di(eâeurs.^ 

• • • • 
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feloB la peo(e# de âiint Thomas , en dot^ 

vent ufer de lu ibitte à Fégard de leurs Fé* 

nitens. Lors (dit-il^) que nous devons ap-^ 
porter qudque remède À nos maux ^ ou à ceux 
éis autres , U faut , pour le faire avec plusde 
fureté , fuppofer que le mal efl plus grand , 
parce que le remède qui eJè capahle de guérir un 
granJmal^efi plus effiieacepùeir eu guérir unmoms 
fl^nJMrMs. 

- La féconde , que dans le fentîment de falnt 
Jean Cbryfoftôme nous ne fommes pas 
feulemeni obligés d'éviter les péchés , maift 
nous devons encore éviter les chofes mê- 
mes qui nous paroi&nt îndifFéremes , & 
qoi portent f^râmoins infenliblenientaupé- 

dié. Car ( dk-il ) eamme celui qui marche fur 
le bord £ un précipice , quoiqu'il ny tombe pas y 
ru laijfe pas iétre toujours dans là crainte : 
U arriife fouvene que la, crainte U trouble & le 
fait tomber dans le précipice : de même celui 
qui ne s'éloigne pas du péché , mais qui en ejl 
preçhe., doit viwe dans rappréhenfion i car ii 
arrive foulent qu'il y eotiée. Ce qui âns dout» 
eft fondé fur cette maxime du S^ge-fiBien- 
lieureuic L'homme qui efi toujours en craii> 
ÎMi ; Beatus homg , qui femper efl pavidus i £t fur 
cet avisqutf rApôtre faint Paul donne aux 
PhiU(4)ieQS 5 • Ayez (oin d'opérer votre fa* 
lut avec cnûnte & tremblement ; Cum me* 
m ^ trenm itejkam falutem operamiui% 

^2. 60, art 4' ad. %. * Homil. 15. ad foj^n Aofè 
t trQv^rb* 28. 14. \* Philipj^*z. u» 

r » ■• * * - * • 
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ies Perruques dés EcclifiaJHques fini contraîrêâ 
en neuf chefs^ â la di/pojîtion des Canons 

de FEglife touchant la couronne & la ton'» 
fure Cléricale, En quel temps F Eglife a çom* 
menci d'obliger les Eccléfiapiques à porter la 
couronne & la tonfure Cléricale ? Les EccLc» 
Jpafiiques font étroitement obligés de garder les 
' Cànons aé VEgtife. Sans tela . il vaudroit 
mieux que VE^life tCen eût jamais faîu^ £e 
Concile de Trente a renouvelli tous les Ca* 
nous anciens qui concernent la vie & les maurs^ 
desJSccléJIaJîiques. 

SI les Penltques tfcs Eccléfiaftîques font 
répréhenfibles , parce qu'elles font faîtes 
de cheveux étrangers & enpnintés y elles 
le font encore davantage parce qu*elles font 
contraires à la difpofirion des Canons de TE- 
glife y touchant la G>uroaae & ia Tonfure 
.Cléricale. ^ ^ 

Mr. Chamillard , Doâeur & ProfeiTeur 
royal en Théologie , de la Maifoii & Socié^ 
. té de Sorboone.; a recueilli uo très-grand 
: noinbre de ces canons dans fon Traité Ar 

Corona , Tonfura 6» habitu Clericorum ; Et de ce 

.qu'il en rapporte , comme, de ce qui en a 
échappé à fes recherches & i ûi diligence, il 
eftcooAaat ^ue TEglife , qui n'a co^imçii^^ 
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qa% vers, la fin du 5»« , ou au comaieiicés 

nientdu6"^«, fiécle, ou, félon que Taffure 
Saumaife 9 que (ut la fin du quatrième iié- 
de » &,x9nin9nçetQral du^ciaquièiiié^ cpii 
n'a commencé , dis-je , d'obliger les Clercs 
à porter une couronne & une .toofuie qui 
)es difttnguaflent des laïques » a arrête neuf 
chofes qui ne me paroiflent pas compatibles 
avec les Perruques des Eccléfiaftiques. 

L Elle défend aux Ecciéfiaftiques de porte r 
^âes cheveux longs ; & les Perruques de Ec« 
cléfiaftiques leur defcendent les unes juf- 
ques fur les éjpaules» les autres au deflbus 
Ides épaules.' 

n. Elle leur défend de porter des che-* 
Veux frifés & bouclés ; & toutes leurs Per- 
ruques font frifées & bouclées. 

ni. £Ue leur défend de porter de cbeveut 
poudrés ou parfumés ; & il y a peu de leurs 
Perruques qui ne le foieot , les unes plus 
h» autres mm», 

IV. Elle leur défend- de poner 4es4jievew 
qui foient rélevés par le devant ; & prefque 
•toutes leurs Perruques le font. 
^ JV.*£Ue ieur ordoiMe 4e fOfter^des cbe^ 
veux tout (Impies , fans façon & fans arti- 
fice ; & toutes leurs Perruques font façon-; 
•fiées anificé.' 

' VI. Elle ieur ordonne de porter des che- 
veux modeftes & éloignés de toute vanité ; 
4c leurs Perruques , fur tout celles qui font 
longues , frifées «iKHKiées , poudrées , parfu* 
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méçs , onr rélevées, par le devant ^ fom kfr 

jnodeftes & mondaines. 

YIL Elle leur ordonne de porter des che? 

& qui les diftiogu^nt des laïques; & beau4 
coup de raifons font voir , queleurs Perru- 
ques ae,4>iit i\uUeoieat. f^diîfiaftiques ^ & 
Hfu'i la lo^g;ueùr près elles ne (ont pas difr 
férentes de celles des laiqriies. 
\ VllL £Ue,J[eur Ojrdpnne . de. porter dqi| 
joyeux- ^ ^r«5 que f IVhi puiffe voir ou 
toutes les oreilles , ou du moins le bas des 
oreilles i &kucs Eerruq^v^/^s ne le f^m^tmk 

. IX. Elle teor ordoaae de {Mirter Air le haut 

clela tête une couronne convenable aux faints 
Qrdre^ qu'Us qac ^eçus ; & ou ils n'ont point 
^ to^t de. epuromne, Air ie ^ut- de la léee^ 
ou, s'ils en ont , ce ne font que des couron- 
nes en eôigie , des phantômes de couronnes i 
4jis coprpnnes iiti^în3ii;es t telles ifm fott 
celles de toiJe , de iatin*, ott de. la péatt-do 
de quelque béte morte , des couronnes en- 
fyik qui font plutôt théâtrales que Cléricales » 

puiifque Qxméàitm & les jfifceois ji'ed 

prendroient'p9f| d'autres s'il leur étoit pertnie 
de çontr^effiire les Ëç^éiUâiqttes ^ de iea 
j^uer fur le tbé^iîse. 

. Après cela il faut que-la kimterè du }0M 
puiffe fubfifter avec les téncbresde la nuit ^ 
îi les Perruques des Ecclefiaftiques s'accor- 
dent avec ks Canons de rCglife^Cependanr > 
la Loi 2 de DiQU à part ^ riçn n'eft plus exi 



\t4^ h i îT bi ilÉ : 

preflement recommandé aux Eccléfiaftî- 
ques que robfervation des Canons de^Bi 
glife. • 

Les layques ( dit le premier G>ncîle de 
Carthage * en 348 ) qui contreviendront aux 
Canéns dt l'Egide ^ ou '^iesmépriferbntifironi 
ÉMcomnmniéi , ' '4^ Us Ecdifiafliques feront Hpa» 
fis. Et faint Léon f affure : Qu il eft impof' 
fible que la péùx regn€ dans toute rEgli/c i 
fi Poh n*a un exirSnu nfieft peur Us Canonsm 

• Ceft dans cette vue que fairtt Grégoire le 
Grand recommande fi foùvent & fi forte- 
Mot dans «fes *fipitres robfei>vationf de Géf 

nons. Celui qui ne veut pas obéir aux facris Càv 
nons ( dit-il à TEvêque de LariiTa * ) /2e m^- 
rite pas de faire aucune fon6lion EficUfiaftiqut ^ 
ni de participer à ta fainte Communion* Si vous 
ne garde^pas Us Canons ( dit-il encore à Jean 
Evéque de Conftantino^e ^ ) ^ que vous 
%fOUUé^ renverfer Us *Ordm^ficeâ d€s Prélau 
ib TEgtifi je ne fai plus qui Vim His^ je tU 
9ÙUS cannois plus. , ' * f ■ ^ ' ' • * > - 

* Ce faint Pape ne s*explique pas autre^ 
ment lorfqu'il parle amfi à Viâor & àCcdooM 

^he Eyêques de Numidie 5 'L^^ membres qui 
Compofent U corps de PEgl'fe ne /auraient de^ 
murer en parfaire fami^ uns que U Joint SU*' 
ge , qui efl U ckef de la foi ny fera pas , 
que Von ne confervera pas invïolahlement aux^ 
fai^u Canons Cautoriti qui Uur ^fi due. 

" ^ C. 14, t Epi/1. 61 ad MaxL Antio» e» ^. • Z. ij 
iadiSU lU Bp. 7. § Ibid. Mp^ j% 5 Z.« ii« imUS* tff 
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DESi fiBItRUQU.ES. Yîff 

rC'efl dans cet efprit que Charlemagne &c 
îmQW M Débooaîre ioa âl& ocdonneot'^ dans 
iMir» capttukttesr t 4tie Cm aiFoaiôuiiiie 

ceux qui tranfgreflent les Canons : Tranfgre* 
dwidcm Caaonim dcfinitionem^ excommunicd'» 
iumejffepradpbnufijSL que Ton dépofe les £c« 
oléflâetii^ qui les alèpnfal^^* : SMtrémts ^ ^ 

qui conumptorcs Cananum cxijlunl , ab o£iciopnht ^ 

prh fitnijubmovtndi. 
« De forte tqtiew^c'^ étre enoeaii de l'E-^ 
glife que de dire, les Canons ne font plus, 
en ufage , puifque le Concile de Trente veut f 
q«e In Fidèles » fiuis dâiiinâioo les gardent 
esefianent s entant qui! leur eft fioffible:: 

. Sciant univtrfi facratijjimos Canones exaSU db 

nmiéit*' . • j:; • «.î.-.i: 

: -En effet fi les Canons ne font pas obfervés ; 
ne ferou-il pas plus à propos que Tfiglile n'en 
eôtjtfiQaîs.Êût^ Pline virapporte x« que les* 
Romatfis voyant qu'on ne fiiifeit pas cas de 
leurs loix , aimèrent mieux n'en point faire 
du tout que d'en faire qui iiifieitt'ianSLÔxé* 
cution : Fmftra ùueriiSa qu^ vituerani amen* ' 

tes , nullas potiiis quâm irritas tffc leges maluC'^ 
runt. Car, comme remjirque fort bien Ter* 
tttUkn 5» àqttm)ionÊ|ikéîttes Lon 
garde pas ? A quoi bon défendre le crime fi 
on ne punit pas ceux qui le commettent î 
Défendre, im* crime & ne le pas punir , c'eft 
lepcrmettre tackeumt ; cfdft vouloir bîeo 

4 

• £• 7. n. io> Ihid. n. f«o. t Seff. de Bê^ 
farm. t. il. § £• |6. Hijlùt. Nat* f. 3* 5 ^* ^* 
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qifoorfrrMlnniiétte v pmfcpi'M te^icoâmîèe? 
tant oifi ne fait rien contre la volonté de ce- 
lui qui le {nrmet.. Ainii la^.diicipline n'eft^ 
fh» qu*lui pfaaatdkneific'uaiciî,' & 4espluiP 
grands crimes font à couvert des Loix , quand 
dles font fans effet, i^uaif tjl ( dit- Il ) ut quis^ 
fféUifm-eufiadiàt non tnemêkwê i/pJilèSbf' 
jffokiàtôat nàn vindicmamsi Mm 6^i0nà''9Mi^ 

ii permijfum eft , quod fine idtione prohibetur &\ 
fit jàm deliàamficundum valimtdteffù, quod non 
UMt valuntanm jEf f$a difciplmn ^^ftinnuif^ 

ma & ipfa transfunâoria p^oscepta fecura deliHa, 

Si donc les Hccléfiaftiques fonr dans To^ 
Uigattoa de gvdecier Ornons de^l^Egliiïed' 
général , ils y finriuAde garçler^ceux qo?- 
concernent la Couronne & la Tonsure clé-j 
hcale , puifque le Concile de Trente, les 
r^ttbcnrèllés , tiifll 'lMetr'qne'')t0W: kè autïes 
réglemens qui ont été faits , foit par les Con-i 
ciles précedens^'foit par les fouveraiiu Ppo* » 




' C H API T.R£ ,X.. .' 



P€rruqu€s déguifmt beaucoup Us EccléJiaflU . 

Jims qui ^ pojtfnt y & les . Pcreji df^f£g^lifi ^. 
particulièrement T^^Uien ^\/kku Cypr'ie» « 
Ives de Chartres , condamnent tous les dégui" ^ 

Jemens , comme étant contrairts à La, Jincériti 
& à la viriié dont Us Chrétiens doivent fair^ 

^jrqfejpon.' . ... ... > , ; 

♦ • 

L Es f Perruques âègôifeiit fi fort ceus iqul . 
en portent, qu'ils paroiffent tout autres! 
quand ils en oot^ qu'ils ne font ea effet i 
qvmné Us ff'eo oot poîfit* £t 4e h nimetie t 

qu'on les fait & qu*on les porte aujourd'hui^ f 
oa p^ut ce mefeoiUiet. fans rien outrer , les [ 
app^Qer 'dfs dtmirmrfpw » & les Ecclèiialfr \ 
cpies qui en font parés , particuUereoieat « 

de celles qui font à la mode & des bons fai*. 
feurs 9 des demi-mafcarades , puifqu'eUes leU^ ' 

couvrent la moitié du viiage. Mais comme ea« 
t)utre les côtés , le derrière & le haut de la ' 
tête , elles ks tr^ve^flfçqt de telle forte » 
qu'elle» les rendent mieoimoIflîMei^ à cforu»:. 
tes ks perfonnes qui n^ont pds accoutumé > 

de leur en voir porter. a 

Si le fojet que je traite étbit SpàmtiLî^ 
qifil n'-eft, je poiurrais juBAfier-M qiie.)!!fc- 
vanceici par deux témoignages tirés de deuxr 
écrits Burlefques*qul oatété publié% .)i 3- 

pas bîea des années. , ^ . -.1 ^ 
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m |iI.STOIRJE . 
•:Le premier imprimé à Coiof^ en i 6By 

& intitulé Le Jèfuite Séculdrifé, C'eft un^Dia* 
logue entre Dorval Abbé & Doreur e,n Théo^^ 
io%\Q, icMiNmtùkrgJibM^ fècuhrifé. Voici 
de quelle manière Dorval commence l'en- 
tretien : Ah Dieu ! quelle métamorphoje i EJl-U 
pêJj^U qu'une Perruque & un rabat codent un 
eét dégulfeMene Certes fai tu de la pehu à 
vous reconnaître , &c. Maimhourg...... Je me 

fuis toujours bien douté que mon abord vausfur^^ 
preridroit. * . " 

Le fécond eft un Poëme Héroi^comique 
intitulé Lutrigotj qui eft une cenfure en vers 
confre le iMtrin de Monfieur fioileau Des» 
Pfeaux , imprimée à Ktarreille en 1686. 
Dans le quatrième chant de ce Poëme Hé- 
roï'-comique , il eil dit , que les Mufes vott«. 
lam introduire Lutrigoe dans le Palais • t'A- 
poUon , elles fe mafquerent & fe déguifé- 
rent, & que pour, cela elles prirent des Pert 
mques: 

Mfis\ plus fmu Perruque & ^e & malpek 

I^,t liuj;e,éififi malpropre^ étant aéfotyiagaée. 

rMais ces témoignages n'agréroient peut- 
être pas à tout le monde, & c'eft cequi £ait 
que j«. nfy fait pas autrement fond ^ que 
montrer que les Perruques traveftiffent ceux 
qui en portent. .r- . . r - . 

•Qr ce trav^flemettf eft unë des piinci^ 

pales ' raUons qui ont obligé la plupart des 

p. ' ' , * ■ •* 

£ ^H* 39^ ..Il . . . ' 

anciens 
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DES PERRUQUES. 1^9 
JWciens d'en porter. Lorfquils ne vouloient 
pas être tetfonous y Us ne trouvoiem rien de 
plus propre pour ce de0eia que de preadre 
line Perruque , à la faveur de laquelle ils fe, 
cacboicnt,. pour faire avec plus de liberté^ 
fi: quelquefois m6me avec plus d^impunité ^ 
ce qu'ils n'eu&nt oft faire fims Perruque. 
Ain fi Annibal changeoit fouvent de Perru* 
.^pie pour fe défeadre des embiicbes de fes^ 
moeoM , coflune homs rayons jjuilifié cp. 
devant. * Ainfi Caligula fe mettoir en Per- 
i;uqua ^.ç/^pÀUamento celatus , dit Suétone , 
6s efli' robe hMigue pour aller la nuit en de 
mauvais lieux. Aiufi Meflaline prenoitune 
Perruque & un capuchon , pour mieux ca- 
cher fes iofaraes débauches 9 i(elc4ile témol: 
gnagede Jweual, ***- 

Ainfi Gracchus en avoir une , dit encore 
Juvenal , % pour faire le gladiateur dans les 
arènes fanséfrerècoinniide^erromie. Et c*eft 
ce qui obligé Martial d'appefler cdie deLeilJ 
tinus un mqfyue § avec lequel il trompoir tout 
le mondé ^ en parcnflant jeune quoiqu'il fût 
^eux/&^é^Iui''«re qu^ln fwr viendwit 
que Proferpine , qui favoit fort bien qu'il 
étok tout ctienu » lui leveroit fou mafquer 

Non owuiis Jallis fcit u Prcjfrr^aO' cMun : 
^ Au î. ch. •« U CéOifiJ, n. u. Sayt. 4i 

H 
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îr7ô HISTOIRE 

Je fai bien que les Eccléfiaftiques ne po^s, 
tent pas des Perruques par les mêmes m{>^ 
t% que Hamiîbal» Caligula, Mefialine > 
Gracchus en portirient , ni pour de mau- 
Yaifes fins. Mais enfin ils en portent pour 
cacher quelque chofe que Dieu a mi£s^ eii 
eux & qiills voudroiMf bien ne pas aroir^ 
Car les uns en portent pour cacher leurs tê-. 
tes chauves 9 les autres pour ^cher ie ))lanp 
de leurs têtes , lès tftts pow cacher leur 
peu de cheveux , les autres pour cacher là 
difformité de leurs têtes ou de leurs cheveux^, 
les uns pour cacher leur . mauvais air St 
leur mauvaife grâce , les autres enfin pour 
ne pas paroitre roufTeaux. Si bien quQ 
de quelque mamere ^ue Ton regarde les 
Perruques , elles font toi^onrr &s à^ffBk% 
femens. 

Cependant les Pères dé T^ife condam-^^ 
inent tous les dég»ifemens , entre autres 
^ux qui fe font fans néceffité & dont on^^ 
peut bien fe pafTer , tels qu'affurement font 
ceux fui te font par Ici iQC^ea des Perru- 
ques. ' 

TertuUien dit dans cette penfée * , quq 
Tauteur de la vérité n'aime. «passes dég^e*» 
9ieQS s Non ornai falfitm, forHatu \. 

que tous les déguifemqni ibnt « quelque 

façon des adultères devant Dieu ; Adulte'» 
fium eft apud illum omne quod faigitur* Si Dîea 

( di^ilenfuite ) ne fturok apprcmér teyo|A 
^ qui contrefont Tâge des perfonnes « parce^ 

" ' »^ • • • V ' ■ \ 
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DES PERRUQUES- 17^ 
qVil . oondamne touA les déguifeiMns: Prchn 
dé iHfeeiti mtatef m&ttimtem -mm pMi'aH$ , qui 
omntm hypocrifim damnât ; 'Comment approu- 
▼era-t-il le&-'£erruqufis* des Eccléfiaflique* 
les * font pafl^e*^îeufle»4orii[pi*il§ foùH 
vieux, blonds lorfqu'ils font noirs , châtains 
ou roufleaux ; chevelus , lorfqulls font- 
chauves j'-firU'és lorfqu'ilft ne le fooi p«i^ 
enfin qui \» fbnt pamttre aùtre» qu^' fttt.' 
Ibnt?" • • 

Comme aou» ne naiâbns pas avec .dea 
Perruques 9 cen*eft pas IMea. qui nous ktf 
clohne. Dieu ne nous les donnant pas , il 
faut de niceffité que nous les tenions du 
démon» qui eft le Gomq^ur de k^natonr » 

par conféqnent qu'elles UAemt dbs ouv»? 
ges du Démon qui eft Tennemi de .Dieu' i 
puifque Dieu ne peut avoir pour ennemi 
que le Démon & fes Anges. Ainfi»-.piii£fttr*el« 
les fentdes ouvrages du Démon , elles.font 
mauvaifes en elles-mêmes, & ileft.impaf- 
£ble qu'elles foient agréables à Dieu , parce 
^*dles ne font pas des ouvrages de Dteifi 
C'eft encore de cette manière que Tertul- 
lien raifonne fur un femblableifujet; Nuoft^ 
tnDto (dtt'il * ) qmàmnnpfe pmàtàk.'Ô¥^ 
Deus nobàt , utique Jion lien fingi Nan: lergé 
natwra optima funt ifia qua â DcQMoajfiinfjaiêtt 
tan naiura. Sic â Diabolo effi mntiii^bumr ÙÊ^ 
tirpolatom naiuriu Alnrhu tnim ■efi'iOén pofr ' 
funt , y? Dei non funt , quia ctniuli Jînt necejfc 
êfL qfM Dei ^ou fiant. Alius. autcnf prxter^D^a': 

ï X. de Habit. mulUh. ç. 8. * V 
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bolum & Angeles ejus mmtdus Dei nom eJÊi 
Eafiii il ét dans m autre entlroit *■ , mate 

toujours dans le même principe , que tout 
€Q qui ne vient point de Dieaeft mauvais s 
Pêfvtrfa fmt omnia çut â Dto non\fmt 4 Que 
tout ce que la oatiire nous donne eft Tou* 
vrage de Dieu ** ; & qu'ainfî tous les dé* 
guifemens de la nature font les ouvrages du 
démoli Qmi nafàmr ; opus Dn tft. ErgQ 

quod finptur , diaboU negotium ejl : Que C*eft 

un grand aime de gâter les ouvrages de 
Dieu par les .ardices du démon : D 'mm 

êperi Sathana ingema fwpcriùfftrt quâm fcelcf" 
tum efl ! Et que rien n'eft plus oppofé à la 
diioiriioe du Chriftiani£ne , ni plus indigne 
nom de Chrétien » que de fe traveftir te 
vifage , parce que le moindre menfonge eft 
abfoiument interdit aux Chrétiens : Quan^ 
mm noflris difàpUnis & pruftffiombm alwui 
fibu , quÀm indigna nomînt Chr^ano effigitm 
mcntiri , quibtis lingua non licet, 

^ Ce ^ue nous avons rapporté ci-deflus f 
'de Mat Cyprien ^ fiût voir manifeftemett 
qu^il étoit perfuadé des mêmes maximes que 
Tertullien. Je ne répète point ici fes raifons. 
Je ^ieulement qne dans fa penfée ft tes 
Ferraques dés E^Iéfiaft^ues font 
«elles , & parce qu'elles tendent à réformer 
& à changer ce que Dieu a £ût : Aùuats 

^ if eiiufmîn* c» r*' UU* ^. /• 1t Jm 



Digitizeu by 



DES PERRUQUES. xif 

0Urè & transfigurare contendunt ; & parce 

^*eUes offiuifeûf la ¥érité & la itacériié 

chrétienne r I^um Jiûètrhas ferfevwm ^ verU 
tas , quando quit Jincera font poUuuntur ^& in 

Ctà paMiadîèremeiit for rautorité ét eê 

faint Archevêque de Carthage , aufli bien 
que fur le témoignage de i'Apôtre (aint Paul i 
^Ives 4e Chartres condamne ^ les hommeg, 
êt les femmes qui ïe fardent le vifiige , qui 
prennent des habits qui ne conviennent pas 
à leur (exe & qui portent des Perruques^ 
Les hammês ( dit ce éi^ant Evèque ) font As* 

billés d'une manière impudiqiu , lorfqu'ils por^^ 
Stnt de longues & dt fauffcs chevelures ^ qu'iU 
é^SUnt d$ ff veiir comme les femmes ^ & fu'Uâ 
mu des finûiir^ èxitaûrdinairemene lènfe. Lei 
femmes de leur coté font habillées (Tune maniera 
impudique , lorfqu elles fe fardent le vif âge g 
^eUes ont- des habifs fenAlables à ceux ief 
hommes , & quelles me des cheveux qui ne leur 
font pas naturels. Cet habit eft un déguifement 
4ms tun & dans F autre fexe g il eft indiffte de 
ht fociétédes nices facrées de VEglife& il doit 
être banni de la préjence d'un fi faint époux 6^ 
dune Ji digne époufe. Les Evéques , les Pro^ 
ues*, Jes Prédicateurs ^ ftd font iiee 'sms de 
cet époux , & qui aiment la beauti de la maifon^ 
de Dieu , ne doivent pas dijjimuler ces défor^^ 
dresm Ils doivent au contraire les repeendre pit^ 
Ui^ueme/U , de crainte qu^on ne dît d*ettxè 
79 Qu'ils font des chiens muets qui ne fau-: 



* Serm* de adulHr* ^^Mê% iiror%nl mulUr. . 
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» rotent aboyer, a Car celui qui fe force de 
iravefùr la figure qu il a reçue de Du» , qui eft 
tm W9rier triêrjmijata & irèsf/tge ^ ne fmUt^ 
l»f/ fas dire ottvtrttment à celui qui Fa fait , 
Pourquoi fnave^'Vous fait de la forte ? N'efi^-çe 
fas imk témiriû pmiffable , que de chaâger^ - 
émunt'qu*0n It peut , la tailU & la figm que 
l'on a rt^ue de Dieu , en une autre que 1*0/1 
feroit fçrttfaché dayQir de U nature \ Nom m 
éifiins pas cel4 4c nous^mif^ comme de naus» 
mSmes. Nfms avons nos Pérès 4r nos Do&ewrs 
qui ont écrit avant nous contre\cet abus & qui 
Us cm sondamnis avec beaucoup de févérité. 

' Il cite enfutte le iSûoc Apôtre qui dit » 

Qu*il eft honteux à un homme de laiffer tou^ 
jours croître fts cheveux , & ce que nous 

irenons d*aUépier de faiat Cypneo , & il 
conclut enfuite , que ' uùus fommes ohUgis de 
gprder ^ d* aimer & d'accomplir toutes ces chofes y 
Ji nous voulons oburau précepte de VApotre 
fui affure. » ^ Que nous avons été achètes 
» un grand prix , & que nous devons glo- 
n riâer Hl porter Dieu dans i^otre corps* 
Ceft ce qunt nous faifims ( dit Ives 4e Cbar*. 
très ) lorfque nous ne défigurons pas Fimage do 
Dieu par des inventions impures & profanes , & 
que nous nous efforçons d'obéir en toutes chofes 
. à fis /aimes toix, Sinous en ufons de la forte ^ 
il reconnoîtra fon ouvrage en nous , ^ lorfqu il 
nmt verra reviius de la robe nuptiale ^ il ne 
nous exclura pas de fa oompagnie , ni de eeUi 
d^,Saau, 

T n Cor* f 14* 5 iM« S. sOt 



DES PËRllVQUES. tyf 

f ^ue fi Tertullien , faint Cyprien & Ivc^s 
fSeÇhames ont cQodamoé avec tant de força 
tous les déguifemens en général dans les 
hommes & dans les femmes du monde , le 
Leâeur judicieux peut bien comprendre 

.de iiii-méine ce fuHs aiirc^eiit. dit des £ccli- 

•fiaftiques dégmfts par le moyen de leurs 
Perruques , fans qu'il foit befoin de leur ea 

Êûre ici une apjiUcittioa juuticuliere. 





CHAPITRE XL 
'Lii Perruques des Eeele/iajliques l$s ohRgent 

à en avoir beaucoup de foin , /i/j veulent 
Us tenu prcpres 'y & le trop grand foin des 
cievêux efi condamné dans .Us f ayens mime 
& par Us Payens mime. Les Pères de 
tE^life U condamnent aujji dans U commun 
des Chrétiens. LMufire Martyr faînt Tibarea 
ricufa un témoin rplon lui vottloit prodttire 
farce quil axpif trop de foin de jcs che-* 

veux. Les Conciles condamne,nt es. foin dans 
Us BcqU/iufiques. . 

LA principale fin des Perruques étant 
d'oriier J|.fêt^.^ dé l^cencjrtf plus belle 
quVIle n*eft natôrelteiiieifti^ , les EcdéfiaiH- 

ques qui en portent font dans l'obligation de 
les tenir propres , biea peignées & biea 
nifes , à moins qu% ne veuillent qu'elles 
dégénèrent bien-tôt en hures ou en teignaf- 
/es , & qu'elles ne les déshonorent au lieu 
de les parer. Ainfi ou ils y dinvent abfo- 
lument renoncer « ou ils en doivent avoir 
beaucoup de foin. Et comme ils les fubfti- 
tuent en la place de leurs cheveux , le foia 
qu'ils s'en donnent , qui eft un foin fuperflu , 
puisqu'ils pourrotent fort bien ne le pas 
prendre , en demeurant dans Tétat naturel 
où Dieu a trouvé bon de les mettre , 

ce foin ^ dis-je » eâ fembUde à celui qu'iU 
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Î>ES PERRUQUES. Yf^; 
ft dôtineroient de leurs cheveux , s^ils ea^t 
âvoient , ou s'ils fe contentoiem de ceux : 
qu'ils peuvent ^oîTé 

Or ce Ceià dieveux 9 touiours éfé^ 

tondamné non-feulement dans les Eccléfiafti- » 
^es , nos-feuiement dans le commun de» 
C^réfie», mais dans le» Payem même» 8tf 
flon-ieulemetit par les Auteurs iàcrés > oiais^,* 
iliême par les Autenrs profanes. 

C'eft pour cela qi^Heâor dans Homère t. 
& dans Synéfiua repréche à (on frere^^ 
Paris le trop d'attachement qu'il avoit pour 
fa chevelure » & le trop de foin de paroitr^i 
teau d'une beauté étrangère & eoqiruntée»-! 
Mratri ( ék cet Evéque de Ptc^émaide ) adk 
fiîtitîarfi pulckritudinem expr&bravU , comS^ 

" Vous' coatmflez pfaficois* faunea gMSh 

( difoit autrefois Séneque à fon ami Luci'^ 
Mus ) t qui ont grand foin de leur barbe ^ 
de leur chevelure , qui font toujours à^ieur*. 
fOitetté , fir qui font aufit propres que slli^» 
fortoient d'une boëfe , n'efperez rien è'euX' 
rfe mâle , ni de foUde: Nofti complure^ Jim^t 
fUs barba & cùnta nmdot de Cîi^dU HaM^ ^ 
nihil ai illis fpcraveris forte nMl folidàmét 
Pourquoi avoir tant de foin* de votre cheve^ 
hire ( lui dit- il encore ) ft ^ Qj^ capUtum^ 
ingérai ' diHgeAtia €9mh t Après que* voual 
Taurez étendue à la façon des Parthes , qUe> 
tous Taurezr aoué& âfr encortiUàe.auifi 4ufll 

» IliaJ. i> ftu L 7. laude Caîvitn pùjH- 
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font Atê Alkmands M que vous Faurer . 

laMTée fkmer (tir vos épaules , félon la coii« 

tume des Scythes , elle ne fera jamais ni fi . 
épaîfle que le crin des chevaux , ni fi belle 
que la crimerr des Koos : Cum iUmm vtl effin^ 

deris more Parthorum , veL Germanorum nodo 
yinxtrit, , svtl , ut Scytha foUnt , fparfiris , in 

eimke fwmofiôn Quoi ? dit«3 

elifin ^ , appeliez - vous oifit's des gens qui 
paient plulveurs heures chez les Barbiers 
pour fe finre ârraditc le poil qui leur eft veau 
la nuit d'auparavant ; pour délibérer fur 
chacun de leurs cheveux ; pour s'en faire 
reaaettfOMuaiit^u'il lour eo eft toonbé : pour 
faim revenir <ur le«froAt ce qui leur ea ïuafi» 

que ? Quid ? Ulos otiofos vocas quitus afud 
tênforcm midta hora, tr^mfmittunmr ^ dum de* 
€€rjfiiur fi 'fiàd promims npSe fuc^evit , dum 
du fingulis capillis in confilium itur , dmm aut 
disjefia coma rejïituitur , au( dcfic'uns hïnc 
4Kjtur /ûHnc in fromtm wnpMitur \ Confi- 
èkttz^ je vous prie ccNMwnt ils s'irriteoc ' 
lorfque k Barbier eft un peu négligent ? 
comme s'il s'agiâbit de rafer un homme tout 
eaiier ^ & dans toutes tes parties de fon 
corpaJOMmmot ils entrent enfurie forfqu'il 
leur tombe quelqu'un de' leurs cheveux , 
lorfqu'ils s'apperçoivem qu'il y en a quel* 
ili^a qtdiiâéttjpÉsrbîw^arraegé , on qui eft' 

lUal^ ho\Xc\ë' ?*<^uomod0 irafcuntur fi ton for 
jfaulk ncgligcntior fucrit ? Tanquam virum tonz 
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DES PERRUQUES. if^ 

' ^ 2mu X^umoio txcandefcunt , fi quid tx jiià^ 
'Jua dicifum ejl , Jlqiài extra oriinem jacuit ^ 

nlfi omnia in annulas fuos recîdcrunt ? Ils ai- 
me r oient mieux tous tant qu*Us font que la 

République fût eti défordre que leur che-r 
velure. Ils ont plus de foin de la beauté te 

leur tête que de leur (alut & de leur propre 
Vie^ Ils aimeroienc mieux être bien coëfFé» 
^ue d'être veràieiux. AppeUéat- vôiis oififs» 
encore une fois des gens qui font perpétuel- 
lemeat entre le peigne & le miroir 2 Qjùs efi 
ittorum fui non malk Rmfuhlieatà turbm 
quàm eomam fuam î Qui nom /olUehior fie Jto 
capïtis fui décore , quant de falute î Qui non 
^^omptior effe malit qnàm honejlior^ £bs tm 
àtiofos vocâs i^urpeSmim fpecuhtmque occiiz 
patos ? * 

Synéfius en dit peiu-iire trop contre çe» 
iortes de gens. i Mais enfin il dit , qgxt 
I» lés galans de Pénétope, qui étoienc pïui^ 
7} de cent , avoient tous de belles dieve- 
n lures ; Que ceux qui ont foin de leurs 
» dfêvelures font des adultères , de» effe^ 
f» minés , des vidïimes de nncontinencê 
h publique ? Qu'ils facrifient à Cotys , qui 
91 . eft la DéeflTe de llmpureté & à Priape ^ 
9» qui en efft le Dieu ; Que Phérécyde ayant 
jf rencontré un jour un jeune homme bien 
Il coëffé y il fe couvrit les yeuse de fa robe ^ 
Hf montrant au doigt le mal de ce jieune 
ir homme , & faifilnt connokre quH étcMè 
n un indigne débauché ? Que félon un a% 
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j> cien proverbe , il n'y a point de blondîa 
if qui ne foie un in£a(ne ; Enfin que quand 
îi les Peintres veuTcl^r repréfenter un naonf* 
)) tre d^infamie 9 Us lui donnent une chevet 
p lure. tt * 

Tercullien f conte parmi les artifices 
(Sont les hommes ie fervent pour plaise aux . 
femmes , le foin qu'ils ont de tenir leurs 
cheveux propres ; & il ajoute que quand 
une fois .ils connoiflent Dieu , ils niéprifent 
ce foin , comme inutile & ennemi de Ta pu* 
reté , ne voulant plus fe rendre agréables 
jiar un artifice fi criminel. Proprias ( dit-il ]^ • 
prajl'igias forma & Uc Jexus fibi agnofcu , cir* 
cumdare capillum , difponere , etiam colorare 
canit 'umx cian tamcn cognito Dco adtmpta pU* 
tendi vobmtate ptr luxuria vacatiomm ^ cnwia 
iUa ut otiofa , ut hoflilia puiicitia' recufantw^ 

Saint Grégoire de Nazianze dit ff > qu'il 
avoit une extrême appréhcnfion des chiens , 
qui fe fourchent parmi les Pafteurs, & qui 
n'avoient pour tout ménte qui les rendît 
dignes de la charge paflorale , qu'une tête 
deftituée de ces cheveux , qu^Os âvoient eu 
auparavant un foin honteux de parer afin de 

les embellir : Jam mihi quoque timorem iriji^' 
ciunt canes per vim in- Pajlorum claffhm irnim-^ 
penits 9 idque ( quad ahfurdum validé, eft ) 
ciim ad Pajloralis muntrit adminijlrationcm 
nihil Qmnino contulerint , quùm quod comam^ 
'€ui omanda & aUnda iurpitcr Jluduerunt ^ f a« 

' + L. de €uU. femin* c. S, . ai*? .vV * 

;tt ait in Mnuim* Cyu^ftrtiuUè' } 



ferint. Par ces chiens dont il parlé ici , il 
4efigne« particulièrement Maxime le Cynî^ 
, ce fkut Patriarche de Coofbtitinople ». 
pttifqu*!! dit de lui ailleurs la même chofe ea* 
ces termes f : 

Canetti refcEîâ P r et, f uUm fignat cornât 
Ntqmgimum ^àaud vi ^ juc ligaum y nom canif 
Adfimms fMkque promphu ac fcrvtttJs fr^U.' 
Subutque cinnoj feBîo cultos diu y 
Manuiim Ubonm non brevem /olvensiinvi : 

Ifudavit ejus aUiam myfièrhm 

Qui robur ejus , unicetac vires cranté . 

r II ne faut pas s'imaginer ( dît fâint Jé-* 

j» rôme ft ) q^^'i' " X perfon- 
n nés itères & arrogantes. i caufe de leurr 
99 richefles, qui aieht^ én&'condatiifiéles^aui^ 

99 flàmmes éternelles. Ceux-là périront auflî » 
SI dans la penfée dn Prophète , qui fe glori- 
19 fient de leur nobleffe « qui tirent vaniti 
« de leurs emplois , qui font orgueilleux , 
n qui fe vantent de leur force , entin ceux 
19 qui par une paffion & une folie qui ne 
li convient qu'aux femmes , laiflent croîtra 
» leurs cheveux , s'arrachent le poil , fe 
19 blaocbiiTent la peau , & confultent fou- 
19 vent le miroir pour (è peigner & s*em- 

19 bellir la tête « ; Peribit qui in femineo lan^ 
guore moUitus comam nutrit yellit pilos yCutem 
polit , & ad fpeculum comttu ^^^Uft groprH 
pajjio & infania femnarwn tU» , * ' ' ' 

t Im Cmh di fk9 fiê% if la u u '^pfai^* " 
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Nous lifons dans les Aâes de faint Ti^ 
burce rapportés par Barookis.^ , que 'cef 
illuftre Martyr récufa Torquatus , qui étoit 
un témoin Apoilat qu'on lui vouloit pro* 
dinre » difant qu'il rie vouloit pas paiTer pour 
tiiii Chrétien , ayant tant de (oiù d*a)ufter fes^ 
cheveux , étant toujours entre les mains des 
Barbiers pour Te faire âùre une belle^ téM-# 
remuant tes épaules étWÊmchÊmàfuoê nfipnli^ 
re molle & eiFemînée ^ méprîfant 1er li&mr 
mes , & regardant les femmes avec trop de 
curiofiti i & que jamais Jefus^Chrift n'auroir 
recorinu de telles peftes^pour fes ferviteiuVr 

Cred'ifne , Vir llluflrïjjime , ( dit-il ) à Fabien 
Prêtre de la Ville de Rome : Hune cffc Chrif» 
ii^num^ ftti injui Unàcittîo molUnio ^ capitis 
fimbrias admittit , qui tonforem dUigit , qui fei^ 
pulis mollit er gejlit , qui flux um grejfum improbù 
nixu diflcndit , qui ncgUéiis viris fcminai in^ 
iuetur I Numquam taUs pejies Cbriflus dignaiiu 
ejl ha^erc fervos fuos. 

Que fi s dans le fentiment de ce grand 
Saint qui étoit toiit enfemble & un homme 
de qualité , un homme favant , comme 1! 

cft appelle dans les mêmes Aftes ♦* , le foin 
de tenir fa chevelure propre & indigne d'un' 
£mple Chrétien & d*un laitfue ^ combien' eflEt 
îl plus indigne d'un Eccléfiaftique, dont la vit y 
félon rexpreflion de faint Ifidore de Damiéte 
, doit être autant éloignent de ctlU des plus 
gens de bien £entrt les hèques ^ que k cM efi 
éloigné de latarre}' . * 



DES PERRUQUES. x8f' 
. Auffi ce foin eA-il cpmbi^ttu. géQéi:a(.eq[ien| 
par tour ce que nous avons rapporté àe€ 

Conciles & des Pères dans le chapitre 
fixiéme contre les Eccléfiafliques qui por- 
tent des* cheveux firMiès & boôclés. Mats il 
Teft encore plus précifément par ces paroles 
du Synode de Concorde en ^$87. * dirick 
taràam & eomam fiudufi non murinnt , eapiU 
lamm eukum aecurmè non aJMteam , fid quem 
fimpltx mundïtïa retjuïrit ; du Synode de 
Crémone en 1609. Caveant omnts Qcrici 
ne comam molliter & efemnaii cûmpiom ^ fid 
deeenttr & aquaUter tûnfam geflent ; du Syno- 
de de Florenc- en 1645. t qui rapporte un 
autre Synode de la même Ville en 16 19. ff 
OÙ il eft expreffément défendu aux EcdéfiaÂ 
tiques Icloa les fainr'? Canons , d'avoir trop 
de Coi^de leurs cheveux : Damnatur omnino ^ 
jnxta facros canones , nimius in coma nnirienJa 
cultus ; & du Synode d'Orléans en 1664. ^ 

CLerici comam & barbam ne flud'iosc nuttriant jj 
capiUis Jin^lictm culium adhibê^ni. 

P. t. Tu. dthMt. & ycflit. Cltric/ Ta* dû 
Tif fi* howji. CUric, t fît. €od. $ 14. tt* Tik^i» 
i; i«* ^ TU. ta, 4. 1. 

* % 
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CKAPITR£ XIÏ. 

l^n permet aux Prêtres de dire la Mtffe la ca^- 
' hae en tiu à oni(€ conditions ^ fui nefinfo^. 
fiftni nnUêmnii Us Ecsl^JUfius qui panens\ 

' des Perruques, Explication de chacune de- 
' ces on^e conditions. S'il faut uns ftrnùffiarit 

éu Psps potur éin U Msffs la eakttsf. 
' f$w Uttet ^ m fi Éns pirmijfim de tEvêqut ji 

eu de fon Grand Vicaire Ju^ pour cela l 

A Moins que les Prêtres qui portent deff 
Perruquits ne les quittent lorfqu'ils célé-' 
breiit lia (atnte Mefle , les permiffions que lèf 
Pape Si: les Evêques donnent de la' céléb'rei^'. 
aVee la calotte préjudicient extrêmement à 
kur caufe. Mais quelles apparences qu'ils 
quittent leurk Perruques en difanr la iaimtf 
Meffe ? La plupart ( car ce feroit peut-être* 
trop dire tous. ) ,ne les portent que poui^ 
paro^rre plus propres » mUuK iûts- & mieiix 
mis ; & ils veulent parottre tels jufqu^à TAu- 
tel. Les quitteront-ils pendant le Canon % 
Qu'il les feroit beau voir en cette pofture ^ 
après les avoir vus uli^ moment auparavsmr 
avec des Perruques l Que devicndroient- 
elles durant ce tems-là ? Ceft lur quoi l'E- 
gfife ne s'eft point expUquée jufqu'à préfent 
dans ies Conciles , ni dans fes SLubriquet. 
La vérité , qu'il e& dk dans les Statuts 
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Éyndaux d^Agen depuis faa 1666. jufqu*ete 

i(>73. * Nous faifons difenfcs à tous Prêtres 
de dire la Mejfc ^ & â toiu Diacrts 6» Soudi^" 
cres de la fervir avec Perruque ou calotte^ 
laquelle ils i^erortt avant que de Jbrtir de la 
SacriJ}ie.}Ad\% Ce règlement n'acccnmode ni 
les Prêtres 9 niiesDidcres , ni les Se a diacres 
qui portent dies fferniqQes^ Car s*Us quitteiït 
feurs Perruques dans là Sacriftîe en aîlant 
dire ou fervir la Meffe , & que quelque Ec- 
cléûaftique zélé les y rencontrant les traite 

^ de Ja même manière qne piuiieurs ont fait 

le$ colets de ceux qui lesy nvoient laiflesefi- 
allant à TAutel , c'eft-à-dire les trépigne des 
*pied$5 les bouchonne oir le mouiHe » quel 
chagrin pour eux de fe voir obligés , afin de 

'gagner le logis , de couvrir leur tère d'uti 
iriU4n acoutrement , d'une, hure , d*unp 
teign^e ea il pitoyable état ? Si aïk con*« 
traire ils les plient pour les ferrer dans leufs^^ 
poches pendant la Meffe , elles perdront là 

'moitié de leur beauté & de leur bonne grâce 
prérendue , elles feront mal peignées , elles 
ne feront plus ni frifées , ni bouclées*, & \\ 
faudra les envoyer chez le Perruquier aâa. 
qu'il les remette dans' la .fituatton que Foo 
veut qu^elles aieiit. Tout cela fait de la p^t 
ne , & Martial dit fort bien. :. ' * 

Turpe efl difficiles habcre nu^as 
Et Jlultus laior ejl ineptiarum. 

Ce^e.adi|Qt oa ne permet aux Prêtres» d^ 

J Tit. 17. IM ^ 4, Epigr. * 
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dire la Mefle avec la calotte , qu! eft bie/f 

moins irréguliere & bien moins fcandaleufe 
que la Perruque , qu'aux ooze. coaditionâ 
fuivantesi 

I. II faut qu'ils aient une caufe raifonnable 
pour cela , fans quoi les Cafuiftes difenc ^ 
les uns qu'ils pécheroient mortellement » les 
autres fim|)!enient quils pécberoient , slb 
difoient la MofTe la tête couverte , ce qui 
s'enceod de la calotte comme des autres 
,couvertures de tête. L*Auteur de la Somme 
Angélique y eft exprès * Q//i ^ne rationa» 
jbili caufa ceUbrara capiu cappero > peccarU 
mortalUcr : fecus ^ fi ex raiionàbili caufa. Si|* 
veftre eft dans la même penfée : Debu 

fub prctupto , ut vidctur , tj^t difcoopcnum 
€aput,.» licet rationabilis caufa videatur excu^ 

fan. C^A auffi le Sentiment de f Auteur 4^ 

la Somme qui a pour titre Armilla : 

Célébrons capitc <OQf€no fine ratîonabili caufa 
graviier ptccat propttreap. Nullus ^ ubi prat* 
fimptuosi contrafacier^i privantur communhnis 
Et Jean de Tabia dit : f Qui fine rationabili 
taufa ccltbraret capitc non difcooperto : pecca^ 
ttt ; fccus y fi aii^ua raâonahili caufa hoc face^ 
'm. Cavannis* ff ne parle pas autrement 
que ces Cafuiftes : Pcccarct fi abfque jufla 
caufa & fine difpenfatione uâ0 capUe ^ etiam 
f iUolo i quîs ccUhrarei. 

IL Cette caufe raifonnable doit être foa« 

. • V' Mijfa n. r). In Sunt. v. MiJJa. ï- n. 2. 
' - F. Miff<t, S 7. t Infum. V. Miffa , § tS^ 
f tt Comment, in Kubri* Mijfal* &9. p» ta* a» 
S.lu.f. . ; , ^ 4. ... * 



DES P£RRUQU£1 tV 
^ée fur rinBrmité des PrêtréS , comme par 
exemple , lorCqu'ils ne peuvent être tète nue 
durant toute laMeiTe fans en être confidé'^ 
rablement incommodés. Le i. Concile Pro<^ 
vincial de Milan en 1565. marque cette con- 
dition en ces termes * : Rcùculum 9 aut fub^ 
biretum ( ut vacant ) ne feront , ni fi valetudinis 
caufa & fine redimiculis. Ceft auffi ce ^fue font 
les Statuts Synodaux de Nocére en 1606^ 
Reticulum , fm /uhhirewm ^ nifi valetudinis 
ffotia id pofcat , jwn firant^^ & eiua divùm 
faeiunt ^ omnino deponant. Ce fut dans cette 
vue qu'au rapport de Scorûa f , le Pape 
Grégoire Xllt permit , quoi qu'avec peine i 
k Palavicin Evéque de Nice, de dire la 
Mefle en public avec la calotte , hormis 
durant le Canon : Vix Cregarius XU. fum* 

mÊMÊS' PiUàtiffT « conuÊOÊiiens inÂnnei valettÈdini 
Reverendi Palavicini Nieim Epifcopi : pecti>^ 
liari privilégia ilLi concejjlt , ut publici ( exr 
C€pio tamek Caaane ) utcrctur in celcbratlone 
pileolo. Sur le même principe Urbain VIIL 
accorda une femblable permiffion à un Prê- 
tre du diocèie d'Arras , félon le témoignage 
4e Silvitts 5 f 9>i rapporte ainû ce Bref de 
ce Pape ; Urhanus Fafa VllL &C Tihi^ut 
de tui Ordinarii Atrthaunfis , 6» quatcnus ad 
illum tutus non pateat acceffus > Ordinaru vici^ 
nioris licentia^ ejus arbitrio tibi.caneedendâ^ 
dum facro fanQum Mijfa facrifieiutn Auju/modi 

* Conflit, p. 1 Tit. tj. De vtflit & omar, 
CUric. c. j. t X. 5 f/e f^cra 5. Mijf. Saeri% 
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célébras , caput birotîno te6lum , non tamen â 
frctfaùone ufqut ad pera^am facram commu* 
nhnem , kaûre tiem , & lic ite ac aifyiu aU^ 
iujus poenm ^eV eenfurét Ecclefiaflic^ iricwfû 
fojfis & V aléas , licentiam Apoflolica autoritate j 
Unore prœferuium concedimus & imper tîmuri 
non obfiantUms ApojlolUis^ dC in UniverfalHus ^ 
provincial ihufque Conciliis , editis generalihui 
yel fpccialibus ConfiiuUionibus 6* ordindtio^ 
hibus^ eeterifyui €miirariis quO^u/inm^ue. Datum 
Romm apui fmdum Pctrum fut Anmtlo pif* 
catoris , die 16. Februaril 1641. Enfin les 
Statuts Synodaux de Bezançon en 16411 
défendent aux ftétres de dire la Mefle ave<; 
la calotte , s'ils ne font notablement infirmes t 
^Audcntcs etiam ( difent*ils * ) nonnullos Sa^ 
terdotes fine licentta ciUbréUt /aerum Miffk 
ùfficium cum galtricuh feû cahtM vat^ nuncu* 
pata , capîti impofita y quod à jure prohibitum 
ifi i vobis cliam maadamus , ut Jînpdis vef^ 
trùrum Decanatuum Furockis fsdulk injun* 
gatis , ne taie quii impoflerum in fms Ecelejns 
permittant. Si tamcn aliquis eorum tali infir'» 
mitate deùneretwr ^ ut non poffit fine fuce fani* 
tatis inecmmôdo alifer eelehare , pûterit iltnd 
ipfis permittï itfquc ad Prœfationcm dumtaxat, 
& pojl communioncm , licentiâ ad hoc ôppor* 
tuna à Nobié , feu à Ficario ' nofiro getterati 
defuper obtenti r ai quam oitinendam dÛS 
. Sacerdotes dabnnt fuœ infi^mitatis teftimonium, 

IIL Cette infirmité doit être atteftée par 

•\ ' • - 

* * Stat» /i. Tu, r^. Stat,feu décret, Synod» £iym$9 
ptiblic. ab 4fû «4^0. ad an, i^fo. 



DES PERRUQUES. i8j| 
Ses perfonnes dignes de foi , comme par 
^ des Médecins de probité. Car c'eft ce que 

nous viennent de dire les Statuts Synodaux 
defiezançon en ces. termes: Ad quam lice/i'^^ 
ùam obtinendam SacerdoUê dakimt fua' infiri 
mitatis teJHmonium. 

IV. L'infirmité étant ainfi atteftée , il faut 
une permiffion. i.es Statuts Synodaux de 
Bezançon en 1641. nous Tout d^à dir. 
Ceux de Cahors en 1638. nous le dlftnt en 
cette manière * : Difcndons à tous Prares de 
dire, la Mejfi étyee fa cahpu , iiU t^çnt lîf€nc€f 
Les Ordonnances & inftruâÎQns SynodaIe$ 

Monfieur Godeau Evêque de Vence , y 
font formelles : Nul ne célébrera avec la 
calotte fans permiffion. C'eft auffi ce que veiil: 
Pifcara lorfqu'il dit f ; In MIjffa neque celç^ 
brans ^ neque mUùfisr ^llomodo p'UfoLq utantur i 
ipfi, frihs dttju^ facnUau ab eo qui eam dar^ 
potefl , quce non nifi ex ^avi caufa concedatur^ 
Et Alo^ ne s'éloigne pas de ce fentiment» 
Cooperto cap'ue ^ dit-il ft ) potefi MiJJa 
ifici , nifi €um difpenfa$ionè ^ vel cejfanfé fiani 
dalo , in necejfiiate,, 

V. Cetie pi^rmiiGon doit être çzpreile £ç 
par écrit. Le I^ituel de ^otien en 1640 Vé 
veut Ardi ^ ; AUari mniftrantes ( ce qui fe 

doit entendre non .- fejilement des Prêtres 
. qui difent la Mefle j mais auili des Diacres 
4c d^ Soii4iasres ^ fptvmt i fautel ) à 

• C' I J. •* Tit. 7. c. 9. ». î. fin Praxi cere* 
mon» l. 2. fecl* i» c* 7. «. #0. tt In Flore Summar^ 
dt Miffa. difp. %. fea.l^i^,29^ % TU. Oré0j4 
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p'iUolis , feu tueufis , aiftineant , mjî Uciffr- 
t'um in fcriptis habuerint. Les Statuts Syno- 
daux d'Evreux ea 1664. le veulent de mê- 
me * : Aucun ne s^ingérera de porter la ca^ 
iotte même dès le commencement Je la faihîe 
Mcjfe s'il ncn a permijfion par écrit. Er auflî 

les Ordonnances Synodales de Tours en 
1674. Faifons défenfes aux Prières de 

porter des calottes en célébrant la faînte Mejfc 
fkns une exprejfe permijfion. 

VI. Il faut , félon Gavantus , , Que 
cette permiffion fott du Pape , & il le prouve 

par le Canon Nullus ^ , qui ne le dit pas , 
'&par Tufage de Rome » pour la confirma* 
don duquel il cite deux décrets de la Con- 
grégation des Evêques & des Réguliers , & 
quatre de la Congrégation des Rites , qui 
renvoient tous au Pape. Xes deux Décrets 
de la Congrégation des Evéques fit des Ré- 
jguliers , font du 2 Janvier 1590. & du 17 
Janvier 1595. Les quatre de la Congréga- 
tion des Rites font du 31. Janvier i6%6. 
du 14 Avril de la même année ^ du 26. Fé- 
vrier 1628. & du 7. Août auflî de la même 
année. Feu M. Froger Curé de Xaint Nicolas 
4u Chafdônnet , ëtoit fi fort p^fuadé decé 
fentîment , qu'étant Syndic, c'eft-à-dire, 
Cenfeur de la dodrine & des mœurs, delà 
Faculté de Théologie de Paris , il demanda 
permiflion au Pape de célébrer la fainte MtWé 

avec la calotte , comme je l!ai appris d'une 

* < •• * • . ' . 

• Ta. des ptrfon- EccUfiafi. n. i6. Tiu de U 
dêB^hhofcs SS. n, !• ••ÎX<?c# fupr* eit. 
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lettre âe Mr. Des Lyons Doâeur en Théô4 

logie de la Maifon & fociété de Sorbonne,' 
Doyen . & Théologal de Senlis. Feu le Pere 
Boulart , ' Supérieur Général des Chanoines- 
Réguliers de la Congrégation de Francci 
demanda une pareille permifEon , & l'ayant 
obtenue , il (Ufoit la Mefle avec la calotte 
jufqu^ rhymne Angélique , ùaSanffus &e; 
Le livre qui eft intitulé , Taxé des parties 
cafuelUs di la boutique du Pape , & que le^ 

Hérétiques du dernier fiécle firent imprime^ 
à Lyon en 1564. au Titre des Ucencts ^ 

Induits * , marque ce qu'il coûte à Rome 
pour avoir ces fortes de permiflîons. Car 
void ce qall portis ; Licentia cHebrandi car 
pite cooperto , Turon. 12. Ducat, j. Cal. 6i 
Si pro Epifcopo vel Abbate , Turon. 24. Ducat. 

iSf I» Pour poi\v<Mr dire Mefle 1^ tète couii 
9» vèrte , faut 1 2 ToumoU j 3. Dûcats, 6i 
f) Carlins. Et fi c'eft un Evêque ou un Abbé i 
» ils payeront ^4. ^ournois & 6. Ducats. i$ 
]ft dans la Taxe dis expiditipns de Lt Chan^ 
cclUru de Rome , comme dans le Tarif des 
.expéditions de Cour de Rome , il eft dit : Signai^ 
iurt ^Induit pour tenir la calotte en célébrant i 
quinze thres. Si Von defire texpii&ûon pktr 
Bref ^ foixante livres. Mais il eft remarquable 
4^ue lej^iipe/pe devroitf donner cette per-' 
pàÉàjfi 4ue ifoUs le bon pkuftr des Qrdinaî* 
rea. An moins le Fape Urfciin VIIL en ufiir 
t-îl ainfi à l'égard du Prêtre du diocèfe d*Apt 

ras 9 dont nous venons de parler » & çe^ 
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paroles de fon Br«f en font foi^ Tîtl^ ut^é. 
tui Ordinarii AirebaUpfa liç^ntia y ejus oj-hi^ 
irio tibi toncti^nda^^ jfm^ facrofaa^m Miffm 
facrificium xeJebras ^ capiâ, Urotinj^ U&im Aàri 
,k<rc pojjis ^ liccntiam concejlmus.' ^ ' , * .- 

VII. Si cette permiffion n'eft p^s du Pape^" 
% faut pu .moifù'qu*êUe to^^^ rEvéqué - 
4iocéfain ; & cela fuffit» £e décifif JEfcobar ' 
4ii>n.fait nulle difficulté. Car s'éjant propofé: • 
cette ^ftion ^ : Poiejl nc huii^ p^dUtùs am' 
îçooptrtp çapUt faurifican ? Il y répond ea- 
çette mamere : Nijl p'iivis infirmitas , aut,<, 
fyifcop^ abfcnte ^ necfj[^4s txcufar^ ^ naa 
ficêf. ' Xiïuhi fi adjd figeh'btm ii^iurnîk ntccffUas 
Àtdîpi , Epijcopi dîfpcnfitio rtquîrènia. Em* 
. manuel Sa n'en difcpn vient pas lorfqu'il dit 
f : Poufi quis tx caufd- opcrjto çàpiu cdchrarç.^ 
' ,yel ûmi3Ù9 Vfil pHeo , faftetà ufque àd conft* 
€Taùontm» yitandum tamen fcandalum , 6» 
jâdfH fier^4cjicenùa Epify^j>i^\ jit ^incommdét 

^ateiudiW Statuts ^^yWaux de 

BezançQn eri 1641. fe' difent auffi fort 

expreffément , & ils ajoutént même qu'une 
permidîon du Grand Vicaire djs^ ijOrdinaire 
. éil fuffif^ilte .: Liccntia dd hic opporiuna i 

^ohis , feu à Vicarip nofiro Generali defuper 
obunta. .^gn les Statuts Synodaux de tixot 

François 4^ Sal^ Vv.'j5c ; de Ms. à^Aténtp^ 
îTAlsns £yéc{ue >dé Gènêve 9 le cDàtèmfent 

' d'une permiffion <le TE vêque/ -yozAj /ii/b/ii 
j[.difipnt- ils 5 ) P'J^'^W^Mif 4ffif^^s aux 

■* TraS. I. Examit- it* À t In jfyiorifi r» 
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CtUbraas de porter la calotte à P autel Jans notre 
pcmûJSon. 

VIILSi Vop ne peot aflez-rôt obtenir cetttf 

permiflion , foit du Pape , foit de l'Ordi- 
naire j il faut au moins en attendant ^ qu'il 
ait iiécefiitè aux Prêtres ^ dire la Méfie 
avec la calotte. Aloza & fon confrère Efco«^ 
bar nous en ont déjà aiTurés » &l filvius dé« 
clare * ^ qu'il n'oferdit^as blâmer tsn Prêtre, 
qui à caufe <te quelque ' infirmité' confidéra^ 
ble Si extraordinaire qui lui feroit furve- 
nue , ou de qiielque néceffité imprévue i 
dtroit la M^e la tête couverte fufqu'aa 
* Canon, pourvû qu^il le fit fans fcandale : 
citr'a fcandali pericttlum, 

IX. II £iut que , s'il y a néceffité de dire 
la Mefle avec ta calotte « on le puiffe faire 

Néanmoins fans fcandale. Car s'il en arrivoit 
du fcandale ^ on ne le deyroit pas faire ; 
quelque néceffité qu'il y &at t ainfi qu'on le 
peut inférer de ce que Pont vient de rapporter 
il'Aloza , de Sa & de Silvius, 
V X. II faut 9 dans le feaument du Cardai 
; fiai de la Tôur-Bràtée , & d^Azor f , rap. 
porté par Scorfia ^ ; que cette permiffion 
ne foit que pour dire la MeiTe en particulier 
dahs les chappelles privées , & iion pdiir 
la dire en public , de crainte que fi on la di- 
fbit en public le peuple ne s^n fcandalilât 
;parce que Yv^tage eft au contraâre par-tout» 

^>'*-' •* • * . • . . . ^ 
V..* :Q.- f.t' im. |. p. Sum* Sy Tlo. , //i Cm* ' 
:JkuIIus, t X. 10. Infiih Morûl, e» q,\ if* 
• ^ Xr* yiêSacrofi Mijf*faer% ç% 4* it. s. 

-Il V • 
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hormis peut - être en certains pays fepten*. 
. trionaux où il faic^xtrêmemeqt froicL ^ 
XI. Soit qu'on la dife en public ou en par* 

• ticulier, on doit quitter la calotte , ou auG* 
ûiôt qu'on a lavé les mains , ou depuis le 
comnaencement de la Préface ou du Çanon ^ 
îafqu*à la Poft- communion exçlufivemenr. 
Le Synode de Nicofie en 13x3 veut * que 
les Prêtres ^ quelque froid qu'il fa^e , ou 
quelque autre raifon qu'ils puiiTent avoir ^ 
quittent généralement tout ce qu'ils ont fur 
la tête f &L par conféquent leurs çalottes ^ 
8*ils y en ont » après avoir lavé leurs mains ^ 
à peine d'être privés pendant trois mois & 
plus de dire la Mefle , & d'être traités com* 
des indévots , des impies & d^s fous* 
Quod Sacerdotes ( dit-il ) quandQ çelehraru ^ 
cum fumnui revcrentia ^ in filent 10 ac devotife 
habeant in aUari^ 6* pojl abliuionem maniium 
nihil ommnQ teneant in caphe 9 propter fripis , 
vel aliud : nam facerent magnam irreverentiam 
fitquc intgUcabiUm facramento. Et quidcumque 
çonfrariim M$fnt^re prctfimpferH tenendo quid* 
guam Îb capite , tanquam irrevtrens , îndevotus 
& infipLcns y à .quolibet offt.cio Mjfit privai us fie 
ftr très menfes ultra y etiam quoufipie pcr ju* 
Acittm Pmlati fui proprii ad Jlaium céUbrandi 
Congruum 6* dehitum reducatur. Il ne dit pas 

qu'ils, r^readront ce «qu'ils ^voient fur la 
t^te avant que de laver leurs malriis; & ainfi 
il y apparence qu'il veut qu*ils ayent la této 
'4étoû\QnQ pendant le r^e dj^ la H^Ss* 
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iKifaaririUt f « qu'ils doivwt c^uirter la calotte 
aiiaift^'iqiDd d^^ (ay:#r kurs oiauis & la don- 
ner à ,<;elui qui les fert à la Meiî j pour la 
]:/q>i;eadre apj:^ J'ablution» Voici fes propres 
t^mçs- : Et junc piUalum unéat vfqtu ai ma^ 
nmtm ablunonem , quas anteqiiam lavet , illum 
n^inifiro aJfcrvdnJum tradat & pofl ^urificAtio^ 
nem ^dem fjffjumat. Le Synode de Tout 
en 1660 ordonne aux Prêtres de quitter! 
leurs calottes pendant le Canon. Défendons 
(dit-U y 4 tous Curés ou autres Prêtres , d'avoir 
ki Colette far tiu pendant le Canon de la Mefi^. 
fe , ni adminiflrant le faint Sacrement de VAu" 
tel '9 & au cas que quelquun le fit ^ demeure- 
ra fufpens de fes Ordres pour huit jours. Les 

Otdônnances & Inftruâions Synodales de 

Monfieur Godeau Evêqne de Vcnce, difent 
la méa^ç cliofe ,en ces-mots ^ : c^ux qui pour- 

TOiH porter la calétte ^ ne la tiendront fur la tê- 
te que jufqu^auTe igitur, & ne la reprendront ' 
^apr 'cs la communion , ordonnant aux Curés 
M nos paroijjps â> Sacriftains de notre Eglifc 
4iittéfédrate de- nous avertir, de ceux qui enfrahi» 
drqnt nôtre Ordonnance. Et il eft clair par ce 
^Uç yon% vient de remarquer, queGrégoi- 
S» yrbaig.VlII > & les Statuts Syno^ 
^Saut: 4^ ^e^açpa^ en 164^1. iont dans cette 

Cela préfuppofé , combién y a-t-il de Prè- 
ijc^^ qoi difeneia Mefle , combien de Dia- 
cres & de Soudiacres qui la fervent avec 
içujC^P$y|frt^[4^çf iac^^ La plû-^ 

» - - . 

• • ê 

l y 
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fart n'ont nulle autre mifen 4e pMter iSâH 

Perruques à l'Autel , que parce qu'ils croient* 
être mieuK ùits^ mieux mis & plus à la 
mode enFisrruques fue ûos Penuquei s Sp 
ainfi ta plâpart pédtent mortellement , Icn 
Ion beaucoup de Cafuites , en ne les quit- 
tant pas , au moins durant le Caoon. d^ 
h Meffe. La plupart fost de feunes ^os ; 
forts & robuftes , qui n'ont nulle infirmité 
qui les empêche de demeurer à l'Autel 
Àe nue. Pas un ^ ou preftftte pas' uo de 
ceux qui font infirmes s ne font attefter leuf» 
infirmités par des perfonnes dignes de foi. 
U y en a très*peu qui ayent des permiflionf 
exprd&e & par écrit de dire h MefTeen.Par- 
ruque ; très-peu qui foient dans 'e cas d'un^ 
vraye néceiTité i trè&*'peu qui ne fcandalifent 
les gens de biw ^ Içs' £celé(iaftique^ zélés . 
pour la difcîpline de TEglife & pour Phon- 
neur ,de la Cléricature ; très*peu difent la 
Meffe avec leurs Perruque dans des cbi^ 
pelles parrictdieres pour ne fcandaltfer per» 
fonne. En un mot il n^ en a point ou prêt 
que point qui quittent leurs perruques quand 
ils font i TAutel. Ne les ^itfant point ; i|s 
pèchent contre la Tradition & te Rlgtt de 
f Apôtre faint Paul , contre k - î^efpeât 
qui eft dû au plus redoutable de toi» no» 
Myfteres. *^ ' ' ^'^ ^* -> 

Monfieur le Cardinal le Camus , Evêque 
ile Grenoble 9 donne encore moins de teanip^ 
iafut Prêtres^ qui oilt pei«itffiM-âë porter la 

calotte , de la tenir fur leurs têtes en célé- 

l^tj^Ui^njL^ noi4é)»^f!owt| 

N * 
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B ékt-il i -dans fes Statuts Synodaux , ^ avec 
» là cadotte , encore moins avec la Perru* 
9» que , fans une permiilion expreiTe » fon- 
9» dée Aif mie Jiécîsffioé évideme & atteftée 
1^ des Médecins. Et quand on auÂ permis' 
m de porter la calotte à quelqu'un , pour 
1^ nufoo d'une notable încommodité , ceux 
9» <iin br potMrrant^orteriiela tiendront potnif 
• » fur leur tête depuis TOfiFertoire jufques à 
. n la ComniuaiiMi , & n^e la laiflesont pal in^ 
n ét o e n n tf et k far l'ikucal. . 
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Les Eccléjiajllques doivent être irréprochables dans 
leur vie & Uw £onduiu» Ceux ^ui portent des 
Permis ne ftmpastndrob tk r^rocherau» 
peuples klmxê dis hahits ^ ks9nmmens iiram^ 

' gers & empruntés , ni la frifure des cheveux , 

non plus que de Us réprendn fliUéêmWi^iemt 
dans Us Eglifes la tête couverte de Uurs cka^ 

peaux ou de Uuts bonnets^ pendant Us OJpz 

ces divins^ 

LA première qualité que faint Paul de- 
mande dans un Evéque 9 un Paileur , 
un Prêtre 5 un Prédicateur Evangélique , 
c'eft qu'il fbir frféprochable : Oportet Epifco" 
pum irreprcherifibilcm ejje * ; Oportet Epifca» 
pnm fine erimine effe ^'' ic'e^-à'^e ^'ii foit 
fur le pié de reprocher aux peuples leurs 
crimes & leurs déréglemens & que les peu-, 
pies ne puiflent lui jûen reprocher. 

Par cette raifon il faut que fes paroles 
foient faintes & irrépréhenfibles , dit le mê- 
me Apôtre § , afin que fe adverfaires rou- 
giffent ; n'ayant aucun mal à dire de lui : 

Verbum fanum , irreprehenfibile y ut is qui ex 
adverfo ejl vereatur nïhil habens maîum dicere 

de nobîsy I! faut que fa vie & fa converfa- 
tion foienc irrépréhen(U)les , comme le Pape 

* limoth» !• Xt Tiu i« 7. § Ibid* z* 8* 

i 
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Léon IV, * Ratherius EVcque dé Veronnef , 
ét le Pontifical Romain ^ le difeiit & i'of- 

donnent expreflemenf à tous les Eccléfiaftt- 
ques dans les Synodes : Imprimîs admonemus ^ 
f^rmiterque prcécipimUs , tu viia & COnVirfatiô 
péjfra fit irrepîthenfihilis. 

Car dans le vrai quels effets peuvent pro* 
'duire des infiruâions qui font vuides & def« 
tituées de toutes eédvres ? Quelles impre& 
fions eft capable de faire fur les efprits des 
Fidèles , ufl Eccléfiaftîque qui fait tout le 
contraire de-^e qu'il enfeigne î S'il dit , corn- 
iiie il y eft obligé , qu'il faut garder les pro- 
meiTes du baptême , qu'il faut renoncer aa 
Démon , au monde & à fes pompes , qu'il 
faut quitter Hmpiété & les défirs du fiede i 
Qu'eft-ce qui fe prcfenrc plus ordinairement 
aux ames foibles & irjparfaites j & mêmes 
aux plu$ avancées » ilnon quHl parle, qu'il 
penfe & qu'il vit contre fa propre confciei> 
ce ? Et s'il arrive qu'il preffe par l'autorité 
de la parole / n*eft-il pas naturel d'y oppd* 
fer Tautorité de fa conduite , & de trouver 
dans fon exemple la condamnation de tout 
ce qu'il femble vouloir établir dans fes dif« 
cours. 

Or je demande maintenant à toutes les 
perfonncs équitables & non prévenues , il 
les £cclé(iaftiques font en droit de repro- 
cher aux gens du monde le luxe & la va* . 
nité des habits, lorfqu'ils portent eux-mêmes 

■ HomiL de Cura Pajlorali to. o. Concllior cdit ule* - 
f in Epifl. Synodica , la. SficUcg* Achcr % h 
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des Perruques à la mode ? Avec quelle juC 
tiçe , uo Curé > un Confefleur , un Direo 
teur 9 un Prédicateur 5 voudra-t-il obliger les 
filles & les femmes de ne plus frifer leurs 
cheveux , de ne les plus poudrer , de ne 
plus porter des tours blonds ; avec quel front 
pourra t-il parler contre tous ces ajuftemens 
étrangers > s'il a lui-même une Perruque fri- 
fée & poudrée f Comment pourra-^^ re- 
prendre les hommes laïques qui auront des 
chapeaux ou des bonnets fur leurs têtes dans 
les Egliiês pendant l'Office ? Que pourra- 
t-il leu|r dire qu'ils ne puiflent enfuite retor* 
qucr contre lui-même? Ne s'attlrera-t-il pas 
Tapplication de ce proverbe deTEvangile *; 
Médecin guvijfe^^vous vous-pumel Car enfin - 
une Perruque couvre la tête , comme fiaît 
un cbapeau ^ ou un bonnet. U n'y a que du 
plus ou dn moins. 

Oui fans doure , & il mè fouvient d'avo|r 
lu autrefois dans faint Antonin une hif- 
toire qui revient affez bien à ce propos. Il 
la tire dé Humbert , cinquième Général des 
Frères Prêcheurs , dans Tapplication qu'il a 
faite de la Régi 2 de faint Auguftin. C/n fa* 
miux Jacobin ( dit-U ) prêchant un jour avec 
forcd contre la vanité des habits , & étant 
a^uclUrêicnt vêtu d*un manteau d'une Jèrge 
fort fropre & fort magnifique ^ un fou 
' leva du milieu de Fauditoire & lui cria à 
pleine tàe : u C'eil une grande folie à 

5* A* 5f 

^ 



DE* PERRUQUES, ^ol 
"^. ' ^."on Pere , de prétendre que 
Auditeurs renonce» à la pompe des 

-JtH^ j""' vérité 

«rSt ^î* P'"' »« --«ndre 

« iamt Anton n racontent. Mais enfin d-- 

• rf.^'''*^^* ce principe que faint Grégoire 
^Nazunze déclare forr nettement * , qîS 
ton J« drfcouw qui ne font pas fout^u» . 
^ b bonne v,e , - & que s'il loue Jesc^ 
leurs & pemtures de$ tombeaux , il a de 

fer iwwmifes odeurs que ré- 

ment . a<// rfoffrw^ v«4 ^A-^rW - 

Cc^ac p^as fy^kri Ljans , oioT^ . 

' fa ?1IS1"Ï*'^ «'^'^ '•'«'oî^ appris 

« même fens f , qu'il ne faut pas - mie Je> 

ciémLenffei^ •. 

' W *e e!^ ^ D'eu dans l'Eglife» chacu». 
ae «e en fo.-meme ; Pour^^i donc ne fiU. 
us vous pas ce^u, vom dites iU fied mal k'i 

un prédwateur de parler du jeûne. lorf^u* 

. ■ * • * 
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' a le ventre plein , & à un voleur , dla- 
veftiver contre l'avarice. Mais pour un Prê- 
tre de Jefus-Chrift ilùm que fabpiicluiy 
fa penfée & fa main , ibient par&itemeac 
d'accord enfemble. Non confundant opéra, tua 
( dit-il ) JktTnonem tuum, ne cum in EccLe^ lo^ 
qwris , iacitus quilibet refpon4€at : a 'Cur ergo 
i> hœc qux dicis ipfe non facis ? » Delkatus 
Magîjler ejl qui pleno ventre de jfjt^iis dif" 
putat. Accttfart avaritiam & latro pouJL Sé^ 
cerdotts Chrijli os ^ mens , \ mamêfyue cmcorr 
dent. 

Saint Jean ChryfoAôme dit auâi dans/Ie 
même efprit * : Comment un Pritrt, poun^t4t 

exhorter les autres au mépris de toutes les chB' 
fes Juperfiues , tandis que l*on vew^^u'ilne peut 
gagner far foi-ménu. de ne les pas - fêçkefcker 
avec paJlfton î Et en effet. n^éA>ce pas une 
grande préfomption à une homme , dit faint 
Grégoire Pape f $ de s'ingérer de vouloir 
guérir les playes des autres , tandis qu'il ea 
porte de fi vifibles fur lui-même \ Quaprae* 
Jumptione ^ercujfum mederi pr opérât , qui in fa^ 
cie vulnur portât l Le bon ordre veut ( cUc 
exceRemment feint Bermrd ^ ) que Foo tra* 
vaille a régler fa propre confcience, avant - 
que d'entreprendre de régler celles des au- 
tres : Et qitidem reSus ordo requiris ^ ut priés 
propriam , deinde aliénas curare Jludeas con^, 
cieniias. 

* • HomiL <) in Epifl, ad Philippe f it CuTA p4^9n 
p* t* ^ Epijlt I, ad Bernard* ^ 

k I ' Y fe 

-4 « 



Digitized by 



^- C-H A P I t R E XIV. 

%a premkre & là pliu ejfentiette marque de 14- 

Cléricature -a toujours été ^ comme elle ejl enj . 
. éàre- aujourd'hui fdtfe faire &Ufef ft4 pro^ 
^ ' près ckeifeux. Cela fe juftifie par. divers eaœm^ ■ 

pies. Mais Us Ecclcfidjliqucs renoncent à cette 
' marque en prenant des Perruques de cheveu» 
•krangers Sr imprtmUs^ cé qui ejlen quel^uf, 
, façon ^ rougir de t Evangile^ 

LA cb vtti qui ri a point it. mauvais fa^f^ 
çons , félon le témoignage de TApôtre '* f 
me perfuade que les Perruques ne feroient 
rien à la ^ plûpart des - £cdléfiaâiqu6S- qui et» 
portent ^ s-i& crdyoiem qtt*efi> eo portant il» 
renoncent à la première & la plus effentlel- 
le marque de la Cléricature dont, ils font 
lu>ooré$; Voilà' iiéaiimoiii9> ce qui leor aciivâ 
toute la Tradition nous apprend que Tort 
commençoir par couper les cheveux à ceus 
que Ton dcfttooit à k Cléricature , ou , peut' 
mieux dire , qui s^^eqgagv^oîentdaûfrl^ètatEi^ 
cléfiaftique. • 

Nou^ iifons dans rhiftoire Apoilolique.daî . 
fabuleux Abdiafi te JBabyilQiiieQ f r qu'ua Rqi, 
lies Indes., qui avoir été converti par fatfit ' 
Thomas^ s'êtant fait couper les cheveux ^ 

îi'. Car. /}. |. ii. u% ^ • * . «-^ 

I y| 
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fut ordonné Diacre par cet Apôtre , & s'at* 
tacha depuis à fa doârine : JpfeRexrQgavuL 
Jihi capta tottderi, & Disconus opdinoius ift 

adharebat inccjfanter Apoflolic€i doflrinœ. Ce 

qui marque au moins que du temps de cet 
Auteurlaconiuredes cheveux étoitune mar* 

que de la Qéricantre , fi elle ne Té toit pas 
du tçmps des Apôtres. 

Ammien Marcellin rapporte * que Ùio^ 
dore fîit toè dans Alexandrie par les Payena 
Iftutinés contre lui , aufli bien que contre 
George Patriarche de cette ville » & contre 
Draconce Maître des Monnotea fous JuMeis 
rApoftat , parce qu'il faifoit couper les che- 
veux aux jeunes enfans : Quod cirros puero* 
md Jieéniiii» dèkmdtlfai.: c'eû i-Akc^ par^e 
qu'il 4es engageoit dans la Ciértcattire^ ou , 
comme l'explique Mr. de Valois f , parce 
qu'il les ordonnoit Leâeurs : Jd cft , utexif* 
$im0^ LM0ons oriumbat. Auffi il dit dans b vie . 
de S. Euthyme ff y qu'Otréyus , Evêque 
de Malte' ayant haptiCé cet iiiuâre Abhé , 
& jui ayant < cpopi- Jea eheveux qu'on avoit 
accoutumé de xooper aux enfiins , U le mft 

au rang des Lefteurs ; Cùm Otrcyus , qui 
Mtlïttnfi praerat Ecclefi^^^ dum bofùjaffet , 
& .piles, fui de lege tondcntur pueris , iotandifi 
Ju , in fradum LcElorum cum coopêat» 
-^ Le Poëte Prudence témoigne § qu'au0îtôt - 
què&tnt Cyprien fe ftit àfrcaiÂ à Dieo , il fit 
couper (es cheveux & les . porta jciHurta ^& 

* 2» as Hift.c^'ti. f In hune locum» ff C» 4» 

-• 
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totfenfttite il fue élevé Air le thrâne defEgfr» 

ie de Carthage : 

Jsmqut figura éUia cjl quàm qua fiai orU €t 
nitoris , 

JJifiua cafarits comptfçitui ad brtns capU*. 
tes ^ &C. 

- Sakit Grégoire de Nasaanse dir de Maxt« 

ne le Cynique ( comme nous l'avons déjà 
obfervè * ) qu'il fe fit ordonner Evéque de 
Goilftantînople , & qu'il n'apporta à l'Epifco* 
pat autre préparation que la tmfure de fes ^ 
grands cheveux , dont il avoit eu aupara» 
vant un fort grand foin. Et Evagrius rappor- > 
te de l'Empereur Marcien , qulajraiit été 
•tondu à Tarfe en Cîlice , on l'ordonna Prê- 
, tre : Tarfum ufque Cilici^ amandatus ^ depofi» 
tis capiUis Pnfbyur ordhuUuâ t^. 

' Saint Amateur Evéque d'Amerre coupa 

les cheveux à S. Germain , & lui donna Tha- 
bit Eccléiiaftique pour le faire Ton fuccefleur » 
wifi que le raconte le Prêtre G>nftance f 

en ces termes : B*^^^tus Amator injiciens manu^ 
Germanum apprchcadit , & invocato nomine 
Domini cœfaritm ejus capiti dcirakêns y habhu 
^religio/iis , rejeSis facutanbuê 0rnam€nils , cum 

promotionis honore induit, 

' Le jeune Théodofe ayant cooçû de taja- 
Idufie des louanges que Pon ilonna à Cyrus 

. Préfet de Conftantinople , & qui fut enfui- 
te Evéque de Smyrne , lui fit couper les 

• jÊu chap. i#. I. }. hijl. t Vit^ 5» Ctr* 
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i:heveux malgré lui^ comme à im Cle^ 
febn le rapport du Moine 2Sonare^ :: Cyrui^' 

invifus & fii/peffus Imperatori , vel invitas ton'* 
detur lu Ckricus. Héradius en fit autant à 
9 gendre de TEmpereur Phocas , aiofi 
^e Taffure fainif Nîcéphore Patriarche dfe 

Conftantinople '^'^ : Scatim in Clerici formant' • 
funtUri juffii j • PairwfQhi fiUmnm wi tarifa* 
Juam, ifUtr icmdtndum oratiomm profartnm. " 
Tlijodofe furnommé Adramitténe ( dit ea- • 
^pre Zonare ) s'étant démis de TEmp^i- 

^ re I crût que le nieiUeur parti qu'ils awienc • 
^ prendre lui & fon fiU , étoit de fe faire* 
couper à tous deux les çheveux & de fe 
faire QÀtxcsi^Bjtf^o ctffu^fi^Qxqut cum filio • 
r^fus in ClerUum ^aectptd^fidê mhil in fk confiil*' 
ium iri gravius. Enfin le* même Zonare raconr • 
tel, que Tlmpératrice Irène ât couper les 
cheveux à Ces beaux-freres , & lea fit ordon^ . 
fier Prêtres , pour en faire les fonfitions te 
jour de la. naiffance de nôtre Seigneur : Im^ . 
peratrix mariti fià fraiircs ^ tamC^faresi fuàm 
nobiiijfunos , râitndos ^ & in Sacerdotum or* 
dincm al Uganda s curav'u y ut res facras populo 

, impMirtntur in fflo Naûvitatis Chrifir. 

. Saint Cé£piire £véque d'Arles félon le • 
rapport de Cyprien fon difciple Ëvéque de * 
Toulon tt , fe profterna aux pieds de faint 
5iiveâre & le pria de lui couper les che- 
.veux « & dit rengager danot'étdit Eccléfiaf*- 
tique î ce que ce Saint lui ^cçpr4îi fort vor 

.* Annal, In Brcviar hifi. p* edit, rcgia» 
*^**^L^j. Annal/ f Ibid, tt In ms vitj.i.ç.ln 
^pud S art, zj* Augujl. - • — 
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îomiers : Se fanai Silveftri veftigii^profimens 
petiUj ut abUtis fibi_ capillis , mutafoque 
him » divmo ipfum Jntiftes fyvitlo mancipa" 
rct, &c. J génie ergo Pontifia gratias Chrifio 
nulU înjeâaejî votis optimislmora. , 

Aratwr , Soudiacre de TEglife de Rome 

térooîgoç t qw ^" ^^^P^^ 

veux il fut admi^ «Mns le. Clergé de cette 

.EgUfe : ^ ' 

**Ifamque ego Romana.cauUs pcrmixtiu amœnif 
Ecclefia , tonfo yerïice faOus cvis^ 

. Saint Clou , fifc du Roi Ciodoœire , s'é- 
tant coupé lui-même le» cheveux, fat fak 
.Clerc & mourut Prêtre en odeur de Tamteté, 
,fi ados en croyons faint Grégoire de Tours 
. SiK manu proprÎA ç^ilhs incidens , CUrkiU 
fiOus ejî boni/que operibus injiflens ab htic fnnnio 
miff'ovit» 

Le même Hiftorîen rapporte de iaint P». 
trocle ** , que Vayant point voulu enten- 
dre aux propofitions de mariage que fa mere 
lui fit , il aUa trouver Arcade Evêque de 
Bourges , le conjurant de lui ^coupe^ Jes 
.cheveux & de lui donner une place dans' 
fon Çlergé ; ce que cet Evéquc fit aufli-tôt: 
Ckm uxorem à maire /ihi oblatam refpmffet \ 
ûbiiî ad Arcadium Situriga urhis Epifcopumr ^ 
jtctutqmfibi comam capitis tonderi , accirique fc 
, in^ordinem CUricorum Quod Epifcopus Domu^ 
valente fine mora compleviu 

i InÉpift ad Parthem. * L. S- f^^flor. Francorc iS. 
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Saint Grégoire de Tours lui-même étant 
malade à rextrémitè fit voeu qte s'il ie gué^ 
riflbit il fe fmroit EccléfiaAique* * Dieu le 

guérit , & au même temps il fe fit couper les.* 
cheveux & fe donna entièrement à DieuJ 
tta comam -depo/uit ( difenf let Qers de r& 
glife de Tours dans fa vie *') &fi diviais ot^ 
ftqniis tx .loto mancipavit. 

On peut voir la même chofe dans beati^ 
coup de vies des Saims^ ; comme dans celle 

de faint Auftregifile Archevêque de Bour- 
ges : beato Aunario Epifcofo AutiJJîodO'» 
Jinjî , dccifa cafàm CUncus effeSus efl 4^ or* 
dinatus Subdiaconus ; dans celle de faint Mar-' 
cou ***x A btato Pojfsjfore Cgnftantia uriis 
'Mpifc9p0 ionfiêr^ càm effit Mnomm iri^ata ^ 
Cterki hahitum fufceph y Dans celle de (dint 
Tron t : Manibus Epijcopi fui tonfuratus cxuiê 
iaïcum & indutus Clcricatim 9 juratus in bclld 
jCkrifti miUi affkmiÈttr \ Ddns cdle de iàint Sul« 
pice Archevêque de Bourges ff : Annuit 
fine mara^lUx ut tonfis capilUs in CUrum illc 

tranfifit | Dans celle de Guérie ou Gaugeriii» 

•Evêque de Cambrai f ff : Suis eum manibus^ 
Magnericus Epifcopus Trcvirenfis SOionditj rr- 
giaque ac faccrdotali corona Domino perpetuà 
fmularum in^gnivit / Dans celle de £ûat 
Amand Evêque d*Utrech § : Càm ab ora>tione 
furrcxïjftt y jlatim comam capitu fui abfcidit ^ 
^dipmfqw flericatus bonQrm y omnem graûam 

• C. 4. apud. Sari 17. Novemb, ** Apttd Sut, 20» 
VéÀ* N, ^. ihid. i Mail. te. ihid. 2^ 
.J^^r. tt jRT. 8. ihid. ij. Un. fit z-ibid, i#, Auz. 
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'iranfcendcbat in Clero ; Dans celle de Taint Ba- 
von * :SanHus Amandus in EccUfia Gandenfi 
Bdvantm baiia & capîlh tonfum ajfumit in Clé* 

ricatum , 6^ plantât in domo Domini cedrtim Li" 

bani ; Dans celle de S. Ouën Archevêque àt 
Rouen» Béatiffimi- Eligii eonfilio & hcrui* 

tu CUrici tonfiiram accepit , uno codemque tcm* 
pore y ctiam ipfo ELigio viro Dei comam tondcn- 

ie i Dans ceBe de faint Lébuin § : Dttonfo 

rafoque capite capillos pofuit ut verus Na^a^ 
raus , confecrans ptrfctlïontm dcvotionis fua y 

Dans celle de faint Tbara£i Patriarche de 
Conâanrinople ^xHuâ mtmdanî mutatadigni^ 

tate , & tonfa coma ritu CUrici , honefloque 6» 
Vtntrando alïo fumpto amiélu , fùfciplt motia» 
nem howris^ facerdotalis ; & dans celle de iaint 
Remberr , fécond Archevêque de Brème f : 
Beatus Aufchcrius Rcmbcrto tonfuram 6t £cc/«« 
fiafiicum habitum contidîu 

Puis donc qiftt faUcsâf dépouiller die ife§ 
propres cheveux avant que d'entrer dans 
l'état Eccléfiaftique , & que ce dépouille* 
ment étoit la première & plus eflentielle 
marque de la Cléricature , ne pciit-on pas 
dire avec autant de vérité que de ^uilice » 
que les Eçcléiiaûiques , qui au Ueu de fe 
dépouiller de leurs propres cheveux , en 
prennent d'empruntés & d'étrangers , forr 
lent en quelque £içon de cet 4ut >. ^ 

ihid. n. Nov. ^ H* l%* ibii. a/, i^kt. t N. 
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que leurs Perruques , bien loîn de la^ 
faire paroître ce qu'ils font , effacent vé- 
ritablement le caraâère extérieur de leur 
Cléricaturc , & donnent fujet de croire 
qu'ils ont honte de le porter , & qu'ils 
rougiffcnt , s'il faut ainfi dire , de FËr 
yangilc. 
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^X^es habits & les ornemens dont les hommes ft 
fervent doivent avoir trois conditions pour. 
' être modejks% Quelles fontees trois conditions 

Les Perruques des Eccléjïajliques n'ont aucîT* 
' ne de ces trois conditions ^ & par conféqucnt, 
~ elles font inimodefiesi - ' ' 

COmme la modeftle , félon la Doûrine 
du^ Phîlofophe Androiiique approuvée 
par faînt Thomas , règle non feulement 
les mouvemens intérieurs de rhommé , mais 
les aâtons extérieures même : Modefiia fe hA- 
het non folitm cirât exteriores àSiones , fod etiatk 
' circa interiores : elle régie aufTi les habits & 
les ornemens dont il fe fert ; Quod peninct 
' ad exteriorem apparatam , puta ht vefiUnts ^ 'in 
' aliis hujufmodi : afin donc que' ces habits 
& ces ornemens foient conformes aux ré- 
gies de la modeftle » il faut qu'ils aient trois 
'conditions. 

Il faut premièrement qu'ils foient bien- 
féans & qu'ils conviennent à la profeiTiett 
que Ton a embrafiee. £t c'eft ce que faint 
- Thomas veut dire par ces paroles : Aliûd 

ejl quod homo in ea quod a^it , deccniiam ob* 

' jirytt. Nkdis S. fiaiiie en parle plus claire*. * 



* % q» tCù%an* % in carp* Vfid» q. 14^' ssh* ê$ 
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ment « ^0>mme il y a (dit-il) uoemamettf 
. M dliabits qd eft partiailtéremenc afieâée 

j> à des Soldats , une autre qui eft en ufa- 
i> ge parmi les Sénateurs ^ &l d'autres pour 
91 les perfonnes des autre» conditions , & 
9^ feits juger ordinairement du rang quiir 
:v tiennent dans le monde : ainiV il y a une 
' f> forte d^vétemens mil doit fervirc^mme de 
» marque & de çaraâère pour diffinguerun 
7> Chrétien d'avec ceux qui ne le font point, 
a» & qui lui fiait obferver avec une bienféan- 
» c6 extérieure cet ornement auquel l'A- 
3> pôtre nous oblige , quand il met l'hon- 
79 nèteté parmi les qualités d'un Evéque , & 
n quand il ordonne auxfemmesd'étre vêtues 
91 cômme FhamHlsti h demande ^ ^^'k-Aive 
9> d'une manière qui foit conforme à la pror 
4» fefCon du Chriilianiûne.^ 
* I» Il ajoute ailleurs ^ que dansxetielMefi^' 
« veillance de profeffion on doit avoir égard 
3» à la quafité des temps , des lieux t des per* 
•4» fonnes & des néceffités* Uomement ( (Ut« - 1 
. » il ) qu'il faut garder dans les habits , félon 
;)» que TApôtre nous l'ordonne , c'eft celui 
9» qui eA conforme aux régies de la bien-' 
féaoce^^, feira/^l» genre de vie que Ton 
. « a embraffé , eu égard à la qualité du tems , 
^9» du lieu , de la perfonne , & de la né- 
9» ceffité. Car il n'eft pas raifonhablè j de fe 
- î* fervir des mêmes habits en hvver & eii 
» été &L de ne mettre point de différent 

f h Reg. fu/: di/p. zz» JnRc^. SrcrioH 
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9 ce entre les vêtemens de ceux qui tra^ 
n vaillent & de ceux qui ferepofçott eo» 
9ê tre ceux des ibldats & ceux des pnrticu* 
5> Tiers , entre ceux des hommes j& ceux de$ 
n femmes n. 

£c ç>ft4ttr.ce principe que faint Ambroift . 
jiflure ^ , . qu*étre modeflè ^ ce n'eft autre 
chofe que de favoir ce qui cft bîenféant. 
.Ses paroles ont bien plus de force & de grar 
pe en latin qu'en François. Les voiçxiMo^ 
jieftiam d modo fcienti^ quod deccat appclLuam 
jftrjbitrorm 

11 £É(ut en (etond lieu que les Jiabils ^ p<Hir 
iëtre modeftes j n'ayent rien de fuperflu. Saint 

Thomas le marque en termes exprès lorfqu'il 
^dit t : Qrca cxurifir^ dupU^ modtr^Uo €fi, ad^ 
kibtnda , primo qmdem ut fuptrfua non requU 
rantur, Ceft pour cela que faint Auguftin 
témoigne ^ : que le mot Latin qui figniâ^e 
, jnoddftiej ModefUs^ vient de nwbfs 9 qui 
yeHt dire me/kre ou modiration » parce 
^ dit - il ) qu'où il y a de la raefure 
jon de la modération , il n'y a rien 
'ini de iTOp , ni de. trop : Mo^fiia iuiitfe 

.(iiéia efl a modo, Ubi aùtem modus ejl , nec plus 
' jtjl qm4qu4tn ^ n€ç minus. Ceft encore* pour 

*jeéla^ qitf Ues Pères* de r£g^ décieiaeiB^ .A 

" fouvent contre les longues queues des rob«* 
;bes des femmes & contre les fouliers.ïtrop 
longs des lionuMs. Ives dc Charaw § met 
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Ms Tortues de bouliers , auiS bien que les,Qei^ 

wquès , aii4^ng des habits iiopudiques des 

liOiiimes. ImpuJicus'haiitUs corporis{^àït'ïl)eJl 
in viris fuperfiud & inordinata .capiUatura\ cal^ ^ 
€€amtntommqu< metas ntctjfuatis f^udtns fimw» 
iata tonghiido. Cependant on voit tous les 
jours des Religieux qui ont de grandes &l 
larges manches , de longsÀiargescapuctioas» 
4c on nVû dit rien* 

* Il faut enfin , pour que les habits foîent 
modeftes, qu'ils n'ayent rien de trop recher- 
ché, l/i homo ( dit faiot Thomas * mir 
éxquifita requirat. 

Ces trois conditions ainfi expliquées , il 
•n'eft pas bien difficile de compri^ndre que Iqs 
Perruques des £Gciéfiaftiques foiit«cpp(i:aif e# 
•-à la modeftie. 

• - 

Premièrement elles ne font vii bienféantes^ 
•m convenables à leur, profeâiofv i^ur 
tiennent une figure toute autre que celle qu'ils 

ont naturellement & par conféquent elles 
leur font mefieantes, félon cette maKime dp 
4arint €À&D^MA'Mk3Vànén<^%4nd^or4i tft 4li<r 

na & qUiZ non ejl fecundum naturam figura , qua. 

'fiâ^ ejl^ aliéna. £Ues font des ornepiens pu- 
^r^â)t^laiques«' Avant le fiàcle où fom* 
i tnes nnltè médaillé tableau . nk r^pr^* 
•fenta jamais aucun Ecciéf;artique en Perru- 
(|gQe.c£ieii des; Auteurs:ont p^alà des cou- 
^^erQim de téte des ficcl^afti^Qes^ mals.ja- 
mais aucun d'eux n'a mis les Perruques en ce 
.j^ang. Les Conciles & les Pères de TEelife . 
^ifS» pn^ i^on^mBé 1^ F^ernïqtieS d^ bpjn. 
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mes & des femmes laïques^ ne fe font ja- 
mais plaints que les Eccléfiàftiques en ayent 
porte ; & je n'ai trouvé nul exemple dans 
. toute Tantiquité iàcrée qui prouve qu'un feut 
Eccléfiaftique ait jamais paru dans le mondç 
en Perruque. Ajoutez à cela quil eft peii 
féaiît à un Eccléfiaftique de porter des che- 
veux étrangers & empruntés; puifque c'eft 
line extrême impiété , mêmes aux femmes 
' chrétiennes d'en porter , dans la penfée de 
(aint Clément d'Alexandrie* , que celles qui 
portent font injiure à Dieu & blâment 
ion ouvrage, qu*elles afFoibliflent & mépri- 
fent fa parole , qu'elles font un menfonge , 

?[u'elles trompent avec ^onnoUfance de eau** 
è , qu'elles fe dèshoiioren't élLes-mêmes , & 
qu'elles pèchent contre elles-mêmes, ainiî 
que Taffurent Alexandre de Haies f , & faint 
Bernardin de Sienne 5 ; Çue Tertullien 
leur dit § , qu^elles doivent rougir de 
.honte d*en porter & de fe parer de la dé- 
pouille de quelque tête^ peut*étre impure} 
^péut-êtrê criminelle , peut-être déjà condam^ 
née aux fiâmes de l'enfer. Si non putet enot^ 
piitatis ^CQ font les paroles y pudeat inguind^ 
menti : ne ex»vias alienl capitis ^rfifan'immat" 
4i j forfan nocentU , gchsntim aefiinati , Jan^ 
^& Çàrijliano capiti Ji^pparcs, Immd hanc ornatùs 
fervîtutem 4 Ubero çapite propeilite. $1 donc les 
Perruques des EccIéfiafttqiTes ne font ni biefi-: 
ii^éances> ni convenables à leur prpfeifion » 

* L. Padag c- II' f In Sum. ^. p , û, 4S. mcmbtpf 
^ Serm. j^7. fcria poji Domine, de idl* fi(Â ^l: 
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comment les Eccléfiaftiques qui en porteiH 

J pourront-ils fe défendre contre ce que dit 
e fâint Apôtre , qu'il faut que toutes 
chofes fe faflent dans la bîenféance & avec 

ordre : Omnia honejlc 6» fecundum ordine/ti - 

Secondement les Perruques font fuperflues 

aux Eccléfiaftiques , & Monfieur de la Ber- 
chère Evêque de Lavaur & nommé Arche- 
que d'Alby » les appelle ainû dans fon Or- 
donnance du 9 jour de Mars x688 lorsqu'il 

dit que les Eccléfiajllqiics doivent s\îbjlcnir de 
CCS orncmens fiiperfius. En effet on appelle une 

chofe fuperflue quand elle paffe les juâes 

bornes de la néceffité , quand on peut com- 
modément s'en paffer. Or quelle nécef- 
fité que les Ecdéiîafliques portent des Per- 
ruques? Il y en a une infinué>& des plus 
gens de bien , qui n'en ont point ; Et tous 
ceux qui. en ont pourroient fort çommode- 
inent s*en pafler , s'ils voulôiest. Car les 
uns ont des Cheveux plus qu'il ne leur en faut; 
les autres en ontailez; ^ ceux qui en ont 
jpeu 9 ou'qui nfen ont j^int du tout » peor 
^vent prendre une Abonne & ample calotte 
qui leur conviendroit beaucoup mieux, & 
gui leur écbaufer^ auifi bien la tête que pour- 
roit faire une Perruque. Ainfi ce n'eft que 
l'amour propre, la délicateffe, le defif de 
jfiséfQ 9 ^ambition d'être à Ig mode , ou quel- 
que autre motif jai^ffi peu4)éceffaire , qui les 
oblige den porter. 
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Troifiemementles Perruques des Eccléfiaf- 
tMiiies font trop recherchées , parce qu'^iiesu 
font faites avec trop d'artific^ & d*ajuflement ; 
parce qu'il faut trop cle foin pour les tenir 
propres , bien mifes &bien tournées, parce 
qu'on n'y remarque pas cette fimplicité qui 
doit accompagner la modeâie « comme S: 
Thomas l'enfeigne , * après Andronique , & 
qui exclut tout ce qui n'eft pas naturel, 

* %• r43t m* f« & unie* im c. 




s 
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CHAPITRE XVJ. 

XjPJ Perruques des EccUfisftiques paffent Ur 
\ tomes prefcrites par les Conciles pour la 
Tonfure CUricale ; & ainfi elles peuvent eU€ 
mifes au rang des grands cheveux qui font 
défendus » même aux Laitues , par Us Con- 
çUes & par les Pères. Exemples mémorable^ 
de S. Godefroy Evêque Jt Amiens , de Rat^ 
. bodus Evêque de Tpurnay , de S. Anfelme , 
de Serlon Eyeque de Sie[ , & de S. Gerlac » 
eûfifre le^ grands cheveux des Laïques^ 

IL y a peu 4e:.Parniqiies d^déilaftiqiies 
qui ne paflent les bornes que les Candies 
ont prefcrites à la Tonfure Cléricale. Elles 
font toutes» ou prefque toutes plus longues t 
& c'eft ime dfjpece de nécefikè qu'elles foienf 
de la forte , parce qu'autrement elles au- 
roieot peine à s'sjufter 6i a demeurer fer- 
mes fur la léte. Si bien que comme elles 
tiennent lieu de cheveux aux Eccléfiaftiques , 
on peut dire que les Eccléfiaftiques à Perrii^. 
iqoe portent de grands cheveux. 

Les grands cheveux néanmoins ont tou^ 
Jours été regardés comme peu féants aux 
Chrétiens & condamnés par les Conciles 6c. 
par les Pères de TEgliie » dans les Laïques 
mêmes. On en portoit à la vérité dans cette 
fajÙQ de la C^aul^ qui VappeUpit Càeyeluu^ 

•-y . 
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A|L|ls c'étoit avant que la foi de TEvangile y 
eût éli reçue t & fi nos Rois Très^Chré- » 
riens y en ont porté depuis , oomme les 
Hiftoriens le témoignent , & que nous 
Tavons d<<ievant obfervé * il y a euraifon 
pour cela , ^ ee n'a été que îufques vers le . 
milieu du douztéfloîie fiécle 3 auquel tems 
Pierre Lombard , Evêque de Paris condamna , 
cette coutume , comme iodécente âcl^adiae, 
aiafi que le raconte Rhéuanus. 

Saint Jérôme l'avoit condamné auflî , long- 
tems avant Pierre Lombard , eu difant 
ifu'il n^appartient qu'aux iinpudiques , aux ; 
barbares , & aux gens de guerre» de latfler 
croître leurs cheveux , & de les porter longs* 
Cpmam demiture* ( ce font fes p^yroles > ) 
proprit luâBuriùformm^Jl^ barbarommqut & mi^ 
litantiim. Et ce qu'il dit des impudiques fe 
Confirme admirablement , par ce qu'on a- 



auéme : Que cmix ^qui ont foin de leurs 

chevelures font des adultères , des efféminés , 
^ês viéiimes de V incontinence pubUque \ qiiUs 
facrifieni à Çotys & â Priape ; & que quand 
les Peintres veulent repréfenter un monflre dCin* 
famie , ils lui dament une belle chevelure. 

. Saint Godràroy Ëvéque d^Aviteos» qui 
mourut en 10 1). félon le Cardinal Baronius 

f a bien fait voir par fa conduite que les 
' grands chev/iux/ofit fort mefleaos aux Chré* 

' ^ AnehapJ i» Ber* Oemamic* ^^/«ff** 

'Comment* sn Eieehiel e. 44* in hae rtfhn» Caput 

umfutm non rnim frc^ t In nneU ^ Uar^froh 
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tiens. Nicolas Moine de Soiffons , rapporté" 
5* que ce Saint Préht difant la MdSe de ' 
minuit à faint Orner en préfence de Robert 
Comte de Flandres , de toute la Noblefle 
du Pays » & de pluûeurs Evéques de France^ 
ne voulut pas recev<Mr à Toffirande généra*» 
lement tous ceux qui avoient de grands 
cheveux ^ à la façon des femmes : lilorumom^ 
mum dons ujuU qvi injlar mtdieretdanm in* 
tonfâ ejfint comd : & que ceux qui furent 
ainfi refufés , s'en ofFenferent d'abord , & 
trouvèrent fort mauvais qu'un Evêque en 
iifôt de la forte hors de fon Diocèfe & dans 
un pays étranger ; mais qu ayaat fçu quelle 
étoit la réputation & la vertu de S. Godé* 
fioy , ils À couparent auffi-fôt les cheveux 
avec leurs épées & leurs* couteaux , parce 
qu'ils n'avoient point de cifeaux pour lors , 
ne voulant pas pour un fi maigre fujet , être 
privés de la bénédiâion d'un fi faint Evêque r 

Vider es certatim ^ladiis 6» cul tris ( non enim 
aderant ad manum forficts ) cos fibi amputarc 
pUos ^ infelices , ac miferos fuiate ^Ji , propttr; 
C0^afn y tantl vîri ientdiSione prharentur. ' 
Tadmire ici la foumiflion refpeftueufe 
' que les Courcifans & les Qfficiers du Comte 
àe Flandres etnrent pour un Evêque étraa* 
ger fur le fimple récit qu'on leur fit de fon 
mérite perfonnel , &l je Tadmire d'autant plus 
que ce qu'il exigea d'eux éfoit contre la. 
pofT^flîon dans lacj^uelli^ ils étçîent j ^ çojitre 

* 

In fU. S. Oothùfr. /. a. c% avud Sur* 8% 
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• îe torrent impétueux de la coutume établie 
& autorifée dans la Cour où ils vivoient i 
«aïs eii aijbniraat atnfi leur humble conduire , 
je doute fort que les Ecclériaftiques qui ont 
des Perruques en vouIuiTent être les imita- 
teurs 6l faire de leurs ^erru((ues ce qu'ils 
firent de leurâ cheveux* 

Il faut pourtant convenir que ce que fit 
faint Godéfroy n'empêcha pas que dans la 
fuite des tems Ton ne portât encore de 
. grands cheveux en Flandres ; car nous lifons 
; dans une narration qui eil tirée des Charte» 
^ . de TEgliie Cathédrale, de Toumay « & rap« 
portée par le Pere Profper Stellart ^ pre- 
mier Vifiteur des Hermites de faint Auguf- 
tin clans la CafTe Allemagne ; Que la ville 

• de Tournay & les Provinces voifines ayant 
, été affligées en 1092. d'une peftc ignéa , 
^ qui hrùloit comme vifiblemeat les parties 
*^dui cçrps de ceux qni en étoient frappez ; 
^JRatbodus Êvéque de Noyon &de Toumay » 

leur ayant fbiit voir par un difcoars qu'il 
. prononça en public , que cette pelle étoit un 

)uâe cjiatiiuent de Dieu : il coupa les che^ 
.veux à plus de mille jeunes hommes ^ & les 

tabès traïuames jufqu'à terre aux filles &c 
^9VLx ^mmes qui récoûtolent ^ & ordonna à 
. tput le monde de jewief un Vendredi en^ 
. t'ier jurqu'à la nuit , S: de faire jeûner avec 

autant de rigueur les Entans .à la mamelle; 

enfuite dequoi il inftitua une proceffion 

folemnelle le jourderExaUatlon delà Sainte 



y 
* 
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Croix autour de la viUe de Tourhay il oii il 
/tt porter les Relfa}ues des Saints , & oir il 

aflifta lui-même nuds pieds , ainfi que fon 
Qergé & fes peuples. CtUbris Proctffio ( ce 
font les propres tenues die cêtte narration ) 

per^fcircuitum Urbis Tomactnfis ab Epifcopo 
Ratbodo fuit inflituta pro ignca pejîïlentia, qua 
dhino Judicio Provinciam long^è Unique ^ici^ ' 
* Hém opprejferaî aito nt plufimùnm menAra 

' publicè ccmburi viderentur, Cujiis pejlîs imma^ 
' n'uau pcrmotus Epifcopus totius ProvincÎM pO' 
pulam édSanâa MarHm Ecckfiam congregJri - 
fecit : faâcque cun^is gênerait fermone , omni" 
bufqiu nimium perterritU j plufquam mille ju- 
venum emas ioiunih , veftefque per temm 
itflutntes fi» Uhiiîfà potins quam n€C€§kati /Er- 
' vient es pracidit , de in de und fextâ feriâ intégra 
ufquc ad noâem jcjunare pracepit ita ut ntc 
itiam infantuli nmrkum papillas fugerettt , 
Je ne voudrois pas alTurer pofitivemeftt épie 
les cheveux 6l les robes que Ratbodus 
coupa 9 euffent attiré une calamité û efFroya* 
Ue fur la ville de Tomtiay & fur les Pro- 
vinces voifmes ; cependant puis qu'il les 
coupa dans le même efprit , qu'il ordonna 
im jeûné fi exaâ & fi atiftere ^ c'eft-à-dire'» 
'afin d'appaifer la colère de Dieu , je croirois 
volontiers qu'il ne le fit que pour expier 
les crimes aufqnelsces raifonnemens avoteilt 
donné lîeiî. 

Quoi qu'il en foit, la mode de porter de 
grands cheveux ne regnoit pas feulement 
en Flandres ; elle avoit jette de fi profon« 
des racines en France , & particidiérement 
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m Normandie » que Je CancUe Provincial 

de Rouen en 1096. animé par l'exemple 
de faint Godéfroy , & de Ratbodus défeadic 
indiftiiiâeaietit à «M6 Us Lauques Hen pat* 
ter ftm ^im d'être pri^ de rentrée de 
TEglife , de Taffiftance aux Offices divins , 
& de la fépuhure £ccléfiaftique , Ui nulliu 
komo i ( dtt-ii ) ^ càmm Mtriét , jed fit tonfia 

ficm dtcet ChriflUriHm alio^uln à liminibus 
faiithz mairis Ec^Ufia /e^iuftraiUur , nu fa^ 

0jtu fijmlmrM inêirem. 

Quelqttes années après ce Cx)ncile les 
leunes gens de la Cour d'Acigkcerre porte* 
fenc auffi de grafiéi cheveoit , coÉiaie te 
raconte Eadmer Moine de Cantorbery , en 
ces termes ^ E%) nmporc curialis juvinêu^ 
fitkH wm cfints fim jimiMdmmm mort tm^ 
ïrkbût i & quùtktiè ftiU ac Imligiofis niUihtf 
tircumfpeHans dclicatis vefligiis ^ tcncro inccjja 
0iamlmlarc foliia trot ; mais iaint Anfelme 
ftyaiit prêché ooatre ce défordre le Mer- 
credi des Cendres , il mit plufieurs de ces 
Jeunes gens en pénitence , leur coupa les 
cheveux » & réfufa les Cendres & rAbfott- 
te à ceav qui ne votilureat pas «fu'on-les leur 
coupât. Dt quibus ( dit encore Eadmer ^ ) 
€um in capite jejunii fcrmontm in populo ad 
Mijfam fuâm & ad cineres confluetutuUm pat& 
Anfelmus liabuife , copiofim turbam ex illis in 
" pctniuntiam cgit,^ & aitonfis criniius in virilem 
formant redegU. Jllos auiem quos ab hoc igno*^ 

Kit 
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minia revocare nequivit , cinerum fufiepgîone J 
^ àfua abfolutïoms bttuficio fufpendu. 

Ce faint Archevêque de Cantorbery , qui 
devoit avoir affifté au Concile Provincial de 
Rouea en qualité d'Abbé du Bec » fit encore 

C' is , car U aflembia un Concile Narional à 
ndres en 1102 , dans lequel il régla ,1a 
piefure des cheveux des Laïques , & voulut 
qu'ils euiTenc une partie des oreilles & des 
yeux découverte. Ut trinki ( dit ce Con- 
t ) tondeantur ^ ut pars aurium appa-^ 
reat & oculi non ieganfur. Il n'y a- point ici 
de peine ordonnée contre cwx qui cenrre* 
viendroient à ce Règlement; mais faint An- 
felme témoigne lui-même qu'on leur inter- 
difit rentrée de 1 Eglife : Voici fes termes : ^ 

Z>c àis qui tondtri nolunt , dMum efl , ut Eccle- 
fiam non in^rederentur ^ non tamen prctcepîum 
€jt ut fi ingrtdtrtmur ctffannt fdjpfrdçtes 5 fod 
tanium Mnuntiartnt Uiu qms cQnira I}eum , &. 
* 4ld damnationem fuam ingrediuntur, 

Serton Evêque de Sées , qui certainement 
avoit affiûé au Coiv^le Proyincial de Rouen , 
comme il eft dit dans la Préface & dans la 
Conclufion de ce Concile , fit encore quel- 
que chofe d'auHi extraordinaire que iaint 
Anielme , deux ans après le Condie Natio-> 
nal-de Lpndres. Orderic Vital Moine de 
faint Evroul rapporte § qu'Henri 1. Roi 
d'Angleterre étant à Carentan le Sampdi de 
Pâques avec toute fa Coiir ^ 6l toute foa 
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jlnnée , ce Prélat apcès Favotr emhorré à 

faire la guerre à ceux qui troubloient &l pil- 
loieac la Normandie , lui dit & à toute ùt 
. Alite i qu*il ètoit ihefleant à des hommes de 
jK>rtcr de grands cheveux comme des fem- 

. mes. Omncs fœmineo more criniti eflis quod 

mndtcet : » Que cela étoitdéteftable dans iai^ 
fi penfée da S. Paul. « Viros criniios ejje , 
qudm incongruuni & dctejlaùiie fie ^Paulus 

Apoflolus au ; que c'écoit être .enfans de 
.Bélial que de porter des Perruques Êiites de 
cheveux de femmes , Peryicaees filii Beliat 

' capita fax comis mulicrum ornant ; » que 

m c^étoit un grand crime q^e de fe gloriâer 
n ainfi dans ia chevehxre»^ a Ncfiientes tan* 

ium effi ne fus in CiipilLituru qiia gloiiiZntur 

que les Papes &. les autres Evèques avoieat 
^condamné cet abus dans les ConcileSi Roma^ 
,m Pontifices. alilque Antifiites^ ticmarariam. ufur^ 

,pationem fie SynoJis fuis ex aiUoritùte divina^ 
condemnaveruru ^ &L que c'étoit faire fervir a*- 
f impureté des anciennes marques de la péni- 
tence : Eicce fqttallorem pœnitentia 9 conver^- 
, fcrunt ia exerciùum luxuria , parce qu'autre** 

!£oi& les pénitens laifibient croître leurs ch^- 
, veux & leurs barbes , pour marquer le detiik 

& la trlftcffj falu taire qui expioit la joie^ 

criminelle de leur vie paffée. 

U pria enfiitte fa. Ma)efté de dômier em 

cela un louablj exemple à fes fujets: UnJe 
^flortofc Rcx ^ obfecro U ut e^empLuin fubjcUis 
^frabeas laudabile & h^prmis^vidianiinf U qua^ 

liur debeant praparart fc , '& ce- Prince lus 
^ ajraiu témoigpi (ju*il \^ vouloit bien. , Settotti 
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tira auffi-tôt des cifeaux de fa Manche : 8e 

lui coupa lui-même les cheveux. Il en fit 
autant au Comte de Meulant , & à hatk-» 
eoup d'Of&ciers. Toute la Cour fit tonta 
l'armée fe les firent auffi couper à Tenvi , & 
témoignèrent beaucoup de mépris pour une 
chofe dont dles avôient &kt auparavailt 
beaucoup de cas : His SêSs Ri^x -eum Opti^ 
matibus exultans acquiefcit & prius Regem àc 
^pojhrtodtm Comium MelUntkum proctrtfyuè 
plurhnos propritt ihamhus ÈoiûnilH , tmhis fk^ 

milia Régis & concurrentes undecumque certà" 
ÂÎm attonji funt , & EdiQum principale formU 
ianUs ptetipfos olim CapUhs prdefecuei^nt & 

* mfnkain dnàum' afarrm tn vUes quifqmliàs 
' pedibus conculcaverunt* Ce récit me feihble 

\ jfi net & fi ])récis , que je ne penfe pas qu'il 
' y At autre chofb à y ajouter que las réfié- 
Scions que Ton vient de faire fur la conduire 
de faint Godéfroy , à Tégard du Comte de 
' 'Ftendre, & de toute fa Coun 

Les exhortatidns de feint Gerlac , qui v{- 

* voit en Flandre vers Tan 1 170. eurent prêt 
'^e le méir.e fuccè$ que celles de Sertoiv 

^ Ce pieux Solttaire parloit fouvertt iveb 
beaucoup de force aux jeunes gens qui fe 
venôient voir avec de belles chevelures», 
bien peignées & bien frifées , & fouveot ce 
ipi^I leur dtfdît fbifoit une tellé impreffioit 

* fur leurs erpiits que la plupart le prioient de 
leur, couper lui- même les cheveux; ea 

^^ûiit ^^rs 'nè^iraiTeht point les bornes de 

'là moJeftiè Chrétienne. ^ • * 

^ ' Le I^émo...Té Aaonyi^e4|ui a écrit^la 
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'Vie de ce Saint , quelque cinquante ans. 
^près fa tnort , le nmnte en ced mots , 
Miticima verb in^tiSùne aiokfientes & juvfwts 

Comatulos Calamljlratos corripiebat , qui in • 
Capillatura muliibri ianc temporîs injfolent$r 
Ja/eiuieiéM ,'Verbifque perfuafibtUhms pleroj^at 
intantum infleEîebat , quod Comam Capîtis ton^ 
dendam ultro viro Dci ûfftrcbant. Il rapporte 

enfuite que les dyânt ooupé au Pére d'un 
Préere rtomnii le KMrt ( Cléritm ) ils d#- 

itieurerent dans le même état qu il les avoît 
mis , fans pouvoir Jamais croître davantage* 
Guillaume ^^rifpius fils du Chaciceliar de 
Giieldre de même nom , qui a compofé une 
autre vie de faint Gerla: par l'ordre exprès-, 
àé ïUttti Cu^^ekhis Ëvêque de Ruf emptidd ^ * 
t^nd le tnêm^'ténfiolgnàge en peu de parô^ 

les , ^ Adolefcentuffi CaLimïflratorum non 
phuci fe uUh> ipfi tondtados ob^Utunt 9 coa^ 
ttgitque m Mi illorUin crhts aà'-éo tonfi noH- 
amplius excrevérint. 

Que diroit ce Solitaire ? que diroîent* 
ûtot Godefroy-, «Ràtbodus , 6iint Anfelmev* 

*&Serton, sib revenoient mtimmwt txtt ' 
la terre , & qu'ils viffent une infinité d'Eo»- 
cléfiaftîqiies auâi chevelus que les Laïcs, 
quHis obligèrent pàr la force de leurs dis- 
cours de fe laiffer couper les cheveux ? Pén^»- 
fez- vous que leur zèle ne fe rallumât point, 
contre ce défordre , & que n'ayant pu fôu&^ 

-fiir les Laïcs avec de graads cheveut 

• . 

Jâniidr* ^ C* n* 7* ihidê - ' 
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avec des cheveux frifés & bouclés , ils pui^ 
ient fouffrir les Eccléfiadiques avec de gran- 
des Perruques frifées 6l bouclées î h/bis 
•qui oferok (e promettre qu'ils trouvaient 
la même docilité & la même déférence dans 
ies Ecdéiiaftiques de nos jours qu'ils trou* 
verent dans les Laïcs de leurs tems } Cepen- 
dant ce qu'ils condamnèrent , ce qu'ils pu- 
nirent dans les Laïcs de leur tems coaiQie 
contraire aux bonnes moiurs & aux devoirs 
'du Cbrifttanifme , peut - il être permis - auc 
f ccléfiaftiques de nos jours ? 

Le Concile National de Londres auquel 
iaint Anfelme préfida , ordonne que lea 
Laïcs auront les cheveux faits de manière 
qu'on leur voie une partie des oreilles , & 
àu}ourd*hui combien y a-t*il d'£ccléiiafiir 
ques qui portent des Perruques qui leur 
cachent toutes les oreilles , & qui leur def- 
cendent juTques fur les épaules ! Ce que ce 
Concile ordonne pour les cheveux des Laïcs» 
iâint JFérome le prefcrit pour les cheveux des 
Eccléfiaftiques ; mais ce qu'il en dit ne s'ae- 
corde nullement avec les Perruques des Ec- 
slèfiaâiques« U témoigne ^ ce faint Doôeur » 
ce fçavant Pere de TEglife que les Eccléfiafli- 
ques ne doivent pas avoir la téte rafée comb- 
ine les Prêtres & les adorateurs dlfis & de 

^ ^erapts : P^rfficuè dtmonflràtur née rafis capi* 
tibus fient Sacerdctes cul tore/que Jfidis arque 
Scrapidis nos ejfe dcbere ^ & aujourd'hui ils fe 
la font rafer pour porter des Perrùques , il 
dit qu'ils ne doivent pas porter de grands 
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r cheveux , parce qu'il n'appartient qu'aux im- 
^pjudiques ^ aux-barbares & aux gens deguerre 

4*en porter. Née rwfum comam dimititn qiioi 
^proprU taxurio/omm eft barbarorumqui & mill» 

tantïum , & ils ont aujourd'hui des grandes 
-Perruques. Il leur enjoint de faire paroître 
.fur leur vifage la modeftie de leurs habits » 

. Std ut honejlus habitus Sacerdotum facie démon 
.trctur , & aujourd'hui ils ont des Perruques 
.toutes mondaines* Il leur défend defe faire 
couper les cheveux fi près de la peau avec 
.le rafoir qu'ils femblent avoir la téte pelée : 
. Juxta quod diximus nec calviùum novacula ejfe 
,facundum me Ua ad preffum tondendam copia 9 
jut raforum fimiles effe videamur ; & c*eft néân» 
moins ce qu'ils font aujourd'hui ; enfin il 
veut qu'ils ne laiifent croître leurs cheveux 
xiu^autaat qu'ils en ont beibin pour couvfîr 

la peau de leur téte , fed intantum capillos 
fiemiuendos ut operta fit cutis , & ils portent 

aujourd'hm des Perruques friféès & bou- 
^éês. . 
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Les Perruques des Eccléfiaftiques font contraires 
aux engngemens quUs ont contraSi en rtce^ 
if ont U iùnfure^ Mes nt s^aecMent pûs 

avec les prières & Us cérémonies qui -fe font 
lors qu'on la leur con fère , foit dans i'Eglifc 
Latine , ' fait dans l'Eglife Gteeque. Ity a:' 
encore aujourd'hui deux fortes de tonfurts ' 
parmi les Grecs ^ ^celle des enfans ^ & ceLk 
des Clercs ; - Ut fretêtiere n^eft pas abufive com^' 
me Areudius fe Fejl imaginé ; elle étoit^aittft»/ 
fois en ufage parmi les Latins. 

9 

IL faut que les Eccléfiaftiques Perruquétl'^ 
ne faflent pas affez d'attention aux enga- 
gemens qu ils ont contraâé en recevant la 
tooCure ^ & aux prières que tes Evéqa^ foot- 
fur eux & pour eux dans cette fatnte -cérè» 
monie , ou qu'ils regardent ces engagemens- 
& ces prières comme un jeu. Je veux croire 
quHls les regardent dans une autre vue^- 
mais je nefçaurois m'imaginer qu'ils y faflent 
affez d atrendon , parce que je fuis perfuadé 
que s'ils y en faifoient aûez , ils reconnoH 
troient bten*t6t qu*en entrant dans Térat de' 
lâ Clericature , ils ont renoiicé aux Perru- 
ques s & qu'après cette reconnoillance ils 
auroient affez d'équité naturelle & de confi- 
dence , pour y renoncer efFeftivement. Or 
on ne peut mieux faire voir qu*iis y ont 
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"renoncé en recevant la tonfure qu'en rap- 
portant ce qui fe dit & ce qui fe pratique 
' dans radmiiiiftration de la toofure , ieton 
' Tordre Romain , * le Sacramehtatre de S. 
' Grégoire , f & le Pontifical Romain de 
' Clément VIIL & d'Urbain VIII 5 & en jr 
' ÊuÊuit tes réflésâons nèceâalres. 

1®. L'Evêque exhorte les Fidèles qui font 
"préfens à l'Ordination , de prier pour ceinc 
' qu'il va tohftn*0r , & il lenr dit : » Prions;, 
99 mes très -chers Frères , notre Seigneur 
j> Jefus - Chrift pour ces ferviteurs qui fe 
ff preiTent de quitter les cheveux de leurs 
' ff tètes pbuf fon amour, a Ormus frattts 

charïjfimï Domïnum nojlrum Jcfum Chrijlum pra 
his famulis fuis qui ad dtponcndum comas c4r 
pituni fwfrum pro ejas amore feftinant ; mais 
les Eccléfiaftiques qui portent des Perru- 
ques , fe preffent au contraire de reprendre 
' d*autresL cheveux , que ceux qu'ils ont quit- 
" tez , & ils en reprennent ^n effet , nom 

• pour Tamour de Dieu , mais pour lamour 
' d'eux - mêmes , pour paroitre plus beaux , 

p^s galans , mieux mis , plus à ia modé , 

• pour .être mieux venus dans les compagnies 
' des perfonnes du monde, eft ce là répondre 
^ aux intentions de l'Evëque qui leur conféfe 
•la tonfure. 

2°. L'Ordre Romain après ces paroles r 
Pro ej::s 0fnore , ajoute çelles-ci , & eoûtmpla 

Stati Petfi jipoJioli^.çoMt marquer que ceux 

• . * Tii, Ppafath ad CUrlc facidkd: i TU. Oratipi 
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.ipie TEvèque va toofufer fe preflent de qiiit-^ 
fer les cheveux dé leurs têtes , rioti-feulîe*' 

ment pour l'amour de Dieu , mais aufîî à 
l'exemple de faint Pierre ; car il y a beau- 
coup d*£crivaiiis Ecdéfiaftîques , & entr'aiK 

^ très faint Grégoire de Tours , * faînt Ge|>f 
main Patriarche de Conflantlnople ^» 
l*Abbé Scolfride. ^'î^t 9 Ferdinand Arctieve-* 
que de Trêves f , le faux Alcuin ff , Pierre 
Patriarche d'Antioche flf , Pierre de Blois 
^ , & Honoré d'Âutun § y qui rapportepc 

« l'origine de la Tonfure Eceléfiaftique à ce 
que firent les (ientHsà cet Apôtre lorfqu'ite 
lui coupèrent les cheveux pour le rendre 

, ridicule. Aioii c'eil ae pas fuivre l'exemple- 

. de faint Pierre , que de ne pas porter l» * 
Tonfure Cléricale , & comment porter 

'.avec une Perruyie qjui la cache, 

III. L'Evêque «detmfnde à Dieu de doiifier* 
à ceux qu'il va toniurer fon fmnt Efprir 
qu'il conferve toujours en eux l'habit de 
Religion , ou Thabit de la facrée Religion 
comme il eft dit dans une Oraifon fuivaote / 

'c'eft-à-dire la tonfure , parce que c'eft par 
elle quils commencent à fe çonfacrer au 
ier vice de • Dieu l/t donct tis Spirîtum Sam» 

. iufii qui fuibitum Religtonis in eis in perpetuum 

conjtrvct. Et les Eccléfiailiques ea prcnaac 

^ ^ L' I. de Gior. Mart. e, «8. ** in Jheoriâ Ect!, 
•** I. S. Hijl, Eccl, Afi'^L t L. /. dcEccLoff. 

*c. 59* f\ L De divin off tit. dt Ton fur, Cleric 
iH"./» Ept(l, ad Michatl. C. P. apud Baron- ad 

^» 1054. ^ I, Ççmmsnt* in Jgb^ ^ Gcmia âp^ 
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Ja Perruque quittent les marques de cet 
liabic , & refifteat au S, Efprit qui voudroit 
toujours les leur conferver fuivant Yiniff^^'^ 

Xion de J'Egllfc. 

IV, L'Evêque prie Dieu de confcrver 
leurs cœurs des embarras du monde & d^ 
defirs du fiéde : j4 munit impeimtnto corda 
eorum defendat. Et les Eccléfiartiques témoi- 
gnent en prenant la Perruque qu'ils fe char- 
genrdu foia des chofes temporelles & fupér- 
^ués qui font fignifiées par les cheveux 
dans Jie fentiment de l'Auteur du Livre du 
Mépris du inonde * de S. Grégoire le 
.Grand ^ , de iPortunat Archevêque de 
Trêves , d'Yves de Chartres t > & de 
Hugues de S, Viâor ^. 

V. i.'£vêque prie Dieu de^préferver lêuri^ 
cœurs des defirs dii fiecle : A pzculïs diji- 
deriïs corda eorum defendat. Les delirs du 
fiecle ne font autres qu^ les jîécbés , puifq.ue 
le faint Âp6tre fait marcher ces defirs imme^ 
diatement après Timpiété : Ut ubncgantes 
imp 'utauin â* fitcular'uis defidcria § Mais les 

£ccléfiaftiques qui portent dès Perruqiies 
font voir que cette prière eft fans effet à 
leur égard , parce qu'ils reprennent des 
cbeveusL qui marquent qu'ils n'ont pas re-^ 
tioncé au péché quoique la Tonfure quib^ 
ont reçue le téuioigiie , ainli ^ue Ucx^li- 

• C. 3. r. 9. Opcr. S. Aii^ujl. *" Du Pa/ior^ pi 
$ & 7' L» 2, de EçcL o'if» c. f. t Scrm. 

excellent. Sacror, ord. & vita Oriinandor, XI, SynQd%' 

^ L, I. Erudit^ Th€QU dé Sacrum* i^» 
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Ifuent faint Ifidore de SeviUe , & Ëdctine 

Evéque d'Autun. ** 

VI. L'Evêque demande à Dieu que com- 
me il les tait changer .d'air & de forme de 
trifage , U leur donne aufli nne augmentatioiK 

de vertu : Ut fient immutantur in vultibus , 
iia dextera mamis ejus virtutis tribuat eis in^ 

ermenta. Cet air , cette forme de vifage que 
ks Eccléfiaftîques reçoii^ent âvec la Ton* 

fure , ils les changent en un autre air & en 
une autre forme de viiage » lorfifu'ils ont 
;des Perfuques , parce que les Perruques le» 
déguifent & les forft paroître tout autres 
qu'ils ne font pas fans Perruques , & aii 
Keu de crottre de vertu en verm ^ 9s pidTent 
de la vertu an vice (m renonçant aox »ar^ 
itjues de la Clericature , pour prendre les 
livrées de la vanité & de la mode du monde^ 
VIL Le Pfeàumë Confervà tiïe îhnàne ^ 
étant commencé , TEvêqueleur coupe avec 
des cifeaux les extrémités des cheveux en 
quatre endroits tn forme de croiic ; fçavoir 
fur Te front , ^errierë la tête , à Poreille 
droite , à Toreille gauche , & enfemble au? 
inilieu de la téte : Et începto Pfalmo Potui* 
Jfcx , cim forficibus incidU mieûique emremi'* 
taîes capïllorum in quatuor locis , videlicet ^ 
in frontc ^ occipitio & ad utramquc aurcm 
denuo tn mciio capith ali^Uot crinU capittorum. 
Mais les Eccléisaftiques en prenant des 
^Perruques çâaceat le iigne glorieux de 

' - • . 

• I. 1. de ÈccL c^, i9^Pr(Uo^ lihri 
di Sscram AUar. 

m 
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*& comaie slls voulotent cottiger ce quil 

a fait par Tordre de FEglife , ils empruntenU 
des cheveax qu'ils fubftituent à la place de 
ceux dont ils fe font volontflàremeiit dé* 

pouillés. 

VIII. Tandis que TEvêque leur coupe 
ainfi les cheveux en forme de croix , chacute 
d^eux dit : i> Lé Seignecnr eft tout mon bieh* 

» & le partage qui m'eft échu , c'eft vous- 
qui me rétablirez mon héritage. Et quUû', 
itt -ium pnduttf , - dick , Dinùnus pati hm^ 
dïtatts mem & catieîs mei , m es qui reflïtueg 
hereditatem meam mihi. Et ils témoignent par<* 

là qu'ils renoncent encore une fois au mon-* 
de , à fes ouvres , à fes pômpes » auf*' 

quelles ils ont déjà renoncé dans leurs Bap- 
têmes , & qu'ils fe contentent d'appartenir 

'à Diett 9 d'être dévoués àfonfervice , 
mettre toute ieur efpérance en lui , & de 

. ravoir pour leur unique partage. Mais lés' 
Ecdéiiaftiques font tout le contraire en pre-. 

*nant la Perruque ; car tes itères aflurent que 
la Tonfure eft une marque du mépris qu'ils 

'doivent faire du monde & de fes vanités .•^ 

(^ifyttis igitur Clericus ^ dit TAuteur du Livre 

' du Mépris -du monde * , ad Jfbrtem Domini 
vocatus qui ccmam nutrit , 6» capillçs radere 
-i^el tondere crabe fcU profeâo fe non Dei , fid de 
mundi forte ejfe teftatur, Quando enm quifqui 
carnis crines ediligît , fovct & nutrit , tant^ 
for fuum non in cœlis f fed ia terra fwun ej^ 
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ojlendit : ^ liant o autem radit & edomat , tartî^ 
fc non lerrena ^ fêd au ma diligcre comfrobat» 

Etienne £véqiie d'Aucua , & Hugues dé 
S. Vtûor y difem à • peu - prés la même 

.cho(e. 

ÏSi. Non- feulement la Tonfure Cléricale 
lliarque qu'ils ont pris Dieu pour leur unw 
que partage ; mais elle marque encore qu'ils 
doivent ccre diiUngués des Laïques par leurs 
'mœurs & par leurs habits: Cm. Ckricants fui 
figna , (lit le même Auteur du Livre du Mépris 

du monde , quitus à Luicis difccrnantnr , non 
^crpcndunî^ r.on ciiïm fi/u caufa eorum raduniur&' 
iond^runtjtd p e 'fpicacijjima & evidentijffima ratio* 
^ ne t nam ftgn'is fecerhuntur à Laicorum convirfa" 
tione, Raban Arclievéque de Mayence *** , le 
faux Alcuinf^ Pierre de Bloisf t » &leCoa« 
tile National de Londres en 1248 , 5 n^ont 
pas d'autres fentimens ; les Eccléfîaftique» 
cependant conforment aux Laïques en 
prenant la Perruque , & ils ue fç^t point 
diftingués d'eux par la Tonfure. 

X. La Tonfure marque qu'ils font prêts 
1de tout ibufirir pour Jefus-Chrid ; car ce 
fut dans cette vue que faint Pierre la porta , 
félon faint Germain Patriarche de Coniîan- 
. tinople , félon l'Abbé Scolfi ide , & feloa 
.Fortuuat Archevêque de Tcéyes , § & qu^ 
les Ëcdèiiaftiques témoigoem en prenaai: 

• fup. Ihid. -^^"^ lib, t. de InJlU. CUric- cap^ 
î|. t L. de }'nvia. Ojjl. tit de Ton/. Clcr. tt Ssrfn* 
ad QUriC' & in Canone Ep-Jc» de Injîit» Epijtk^ 
^ In CQnfiit* OthoaU» tit» Habù* ÔUriCw^ 
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DES PERRUQUES. 
iîdes Perruques , qul!s ne font pas dans cette 
idiipofirion , qu*ils (ont du monde , & qu'ils 
ne veulent rien foufFrir pour Jefus Chrift. 

XI. Après que l'Archevêque leur a coupé 
les cheveux il fe levé , & en fe tournant 
vers eux , il demande à Dieu qu*il leur donne 
la perfévérance dans fon amour ; par le 
tnouvemeat çluquel ils fe font dépouillés de 
leurs cheveux & les lui ont offerts : Ut Ai 

famiili tui quorum hodic comas capitum pro 
amorc divino dcpofuimus , in tua diUHione pcr^ 
petuo maniant ^ & illos Jîne miracula in fempU 
ternum cuflodiasj. Si Dieu leur donne la per« 
féverance clans fon amour ; & qu'il les con-. 
ferve toujours dans Tinnocence , parce 
quISs ont coupé leurs cheveux & qu'ils les 
lui ont facrifiés , qui peut douter que pre- 
nant d'autres cheveux ; qu'en prenant des 

Perruques ^ il ne les dépouille de cette per^ 
féverance ; de cette innocence qu'ils re*' 

çoivent dans la Tonfure , & dont ils efiFat 
/cent entièrement les marques ? 

''XII. L'Evêque prie Dieu de les délivrer 
dfe la fervitudè de l'habit fécuîier , j46 omni 

fervitute facularîs habitus hos famulos emunda ^ 

& les a^fter de (es grâces , lorfqu'ils quit* 
teiu l'ignominie 4ê ceth^bit ou rignoniinie 
de ce monde , comme parle l'Ordre Ro? 
main : Ut dam Jgnomi/iiam facularis habitus ^ 
depontlnt tua femper in avum gratia pcr^ 
fruantur. Et en prenant la Perruque ils ren- 
trent dans la fervitude d*un habit féculier 
^ 4o iut jàmaii-^V & ^^i^ f^^ ^reprennent 
%xmi^nt ri^noniîme 2*^of!rfi J^us yoi^«^ ill 
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chargent de ngnomiDie du monde qullt. 

•ont quitté avec leurs cheveux , & dont 
ièurs cheveux ibnt la marque; fi bien qu'en 
Jie voulant pas porter la Tonfiire Cléricale , * 
dît un grand Evêque de notre fiede. * » Ils 
» quittent une chofe qui les diûingue du 
^ peuple , & qui attire la vénération de* 
41 tout le monde , au lieu que paroiflant 
9} coëfFés comme les Laïques , ils portent 
3> un habit fervile ^ ignominieux à leur 
j> égàrd« U. eft fervile , parce qu'ils montrent 
^ par la pompe de leur coëffure qu'ils font 
w efclaves de la vanité du monde & des 
pompes de Satan , aufc^ueUes ils ont re* ' 
» noncé une féconde fois en recevant la 
99 Clericature. Il eft ignominieux à caufe 

qu'ils cherchent à U rendre recomman-. 
9f dables par leurs Perruques , ce qui eft 
» féparé ^e la dépouille des morts , & pexit- 
»j être de quelque courtiisuuie & de quel- 
» que fcélerat; au li^ que la vprtu doic- 
«f être leur parure & leur ornement. Ou 
» Us ont honte de paffer pour Miniftres d^ 
V Fils de Dieu. PourqtiQi s'ils tiennetu ^ 
» dès-honneur les marques de la Qericatii^f 
li re , veulent*ils jouir des revenus qu'elle * 
yy les rçnd capables d^ pQiïéd^r; tant.s'egj 
» £»ut que cette coe^e étrangère; lesr 
» rende plus, agréables / qu^an contraire les 
9} plus libertins même les en blâment & s'en 

m^^t^ ié's^ ^ ma» l^f^S^tJ^ <le bien 

» - > «Il 
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DES* PSRRUQ^UES. aj^ 
Il foupirent & déplorent cet aveuglement.- 

9} Veulent-ils avoir entrée en des lieux d'oii 
j» leur Tooûire les feroit chafler , & où ils 
m ont encore quelque honte de b porter j 
7} Il femble qu'en cela ils lui font quelque 
9f honneur ; mais pourquoi oe rejettent-ils 

V pas leur tâte qui eft mieux coniacrée -à 
n Dieu que leur coëffure étrangère ? Un 

Soldat ne craint rien fi fort que de pafler 
•I pour un homme de Ville » un MagUlrac 
91 Élit gloire de porter les marques de fa* 
3> Magiftrature , un Artifan eft bien - aife 
3> qu'on reconnoiffe fon métier. 11 n'y a 

V cpie les Mimfires de Jefus - Chrift » le£*> 
jt quels comme s'ils fervoientiin miâtre pro^ 

V fane , ou s'ils exerçoient un Office au 

V dcffous de leur condition ^ ne font pas 
^ bien mfe qu'on les ^eone pour ce qu^ils 
>> font. « 

. XIIL L'£vêque dit qu'en les tonfurant 
il leur Êât porter fur la tête la reflemblanc^ 
^e la couronne de notre Seigneur ; ^ Simî" 

luudinem Corona tu(t eos gejiare facimus in 
sapuibus^ Et c'eft auffi ce que remarquent 
iEsdnt Germain de Conftantinople , ^ VAbbè 
Scolfride ; & Honoré d'Autun. Mais les 
Eccléfiaftiques qui ont des Perrruques re-. 

lionceiit à ceite ri^eqEkhlanee 9 & ont bontef 
île la marque d'honneur la plus gjorieaffli 

dont ils puiffent être revêtus. 

Enfin TEvêque dans l'Exhortation qu'ij 

leur £ut à la fin delà Cérémonie^ les ««s 

• * <» » -•>•- - . 
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borte de s'étudier à plâtre à Dieu par ITiâhîf * 
Iionnére qu*il leur vient cie donùer ; c'eft** 
à-dire par la Tonfure & par le Surplist Ha» 

buu honcflo Dco placer e Jludeatis, Mais com- 
ment des Eccléiiaftiques qui portent * des 
Perruques peuvent-ils plaire à Dieu par cet 
hâbit , lequel étant tout-à-fait contraire à la 
Tonfure qu'ils ont reçue, ne .peut être.qu'ua 
ihdbit dèshonnétc'? 

'Voilà les principales c^hofes qui fe difent 
& qui fe font dans TEglife Latine , lorfqu^ 
Ton y confère la Tonfure. 
• Dans TEglife Grecque il y a encore au-^ 
jourd*hui deux fortes de Tonfure , comme 
Tobferve Arcudius , * & le Pcre Goar. ** 
*La première cft cfelle que le "Prêtre con^ 
fere aux enfans ou en les baptifant , ou huit 
jours après leur Baptême' , ou quelquefois 
même plus tard. Elle ne les élevé point au- 
deffus des Laïques , marque feulement qu'en 
oâraat à Dieu 1^ cl\eveu^ c[U'on leur cou* 
pe ^ on les voue pour toujours à foti 
fervice. Cette tonfure étoit auffi autre- 
fois en ufage dans TEglife Latine » ainfi 
^u'on le peut voir dans lis SacramentaSrf^ 
de faint Grégoire , f & .dans l'Oçdr.e Rd- 
mam. 

la fetonde eâ celle t[ue rSvêque con- 
fère à ceux ^ttô Ton difpofe à recevoir 
les Ordres , & c'efl proprement la TonCucc 
P.eriçjgde. 

* £. 6. de Tonpiu &c» e* S* Kotis ai* EuchoU f» 
W77- Tit,ad Oratio, €ap^larm* t TU. Qfd^ 
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, Arcudius * eftime que cette premkre 
Tonfure eft abufive, Puto abufum effe. Mais 
ir s'abufe lui-même en ce point , & ii fait 
bien voir , comme le témoigne le Pere 
Goar , qu'étant forti trop jeune &l trop 
peu expérimenté de fon pays , il n'a pas pft 
îçavoir toutes les pratiques de TEglife Grec- 
que , & fur tout celle dont il s'agit , quoi- 
qu'il lui eût été aiTez facile de s'en éclair- 
cir , par ce que nous en lifons dans TEu- 
chologe t , & par ce qu'en ont écrit Bal- 
fàmon &c les Gloflair^s fur le 14 Canon 
dufeptieme. Concile , & Siméon de Theflà* 
Ionique dans fon Traité des Sacremens. 

Mais je ne parle pas de cette Tonfure^ 
je parle feulement de la féconde qui fe con- 
fère aux Leâeurs & aux Chantres lorfqu'on 
les ordonne , & je foutiens que les Prières 
& les Cérémonies, qui s'y font', ne favori* 
fent nullement les Perruques des Eccléfiafti- 
ques ; il ne faut qu'un peu de bonne foi & 
de lumière pour en convenir. 

L Le Chantre & le Leâeur , félon l'Eu- 
chologe ^ , quittent leurs cheveux &l les 
confacrent à Dieu dans cette cérémonie y & 
les Eccléfiaftiques reprennent des cheveux en 
portant des Perruques, 

IL Après que Ton a coupé lès cheVeux an 
Chantre en forme de croix en cinq endroits 
de la tête, le Diacre dit , Prions Te Seigneur 
t> qu'au lieu des cheveux qu'on vient de lui 

fipr.' fupf t Tiu Ofdaim cêf. dû àonfiatm 
5 Tit. ordp fitnfiUîus in ûrdin. lettre 36 Pâtttte 
0rd0 inprçrinç^ iVatrc OffiçM in CUric. 
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9» couper 9 il lui donne Tamour de la jufiica 
V & de la vertu :p Ut pro capUis crinibus roi* 

tïo jujlhicc virtutifqu^ Jludium ci donetur Do^^ 
minum preçemur. Donc les Eccléfiaftiquesi Te 

dépouillent de Famour de la jufticeâc de 

la vertu en prenant des Perruques , parce 
qu'Us reprennent de$ cbeveu}c ^ 6ç des che^. 
yeux étrangers^ 

III. UEvêque demande que le Chantrç 
reçoive la même bénédiâion que reçut le 
grand Prêtre Melcbifedech , après que par 
Tordre dç Dieu ^ qui lui fut fait par le Pa*» 
trlarche Abraham , |1 fe fut fait couper les 
chèveyK ; B^ncdiÛione tu^fpmtu^ fua Mel^ 
ehifedich Sa,cerdotes crines fuos juxta pracepeim 
tuum ptr Abr^Ji<^tn fcrvum tuum dctonfum bene-* 
4ixiflis ipfim ken^dict Mais çomme cette 
l^enediâion ne fut ordonnée 9 Mèlchifedech 
que parce qu'il fe fit couper les cheveux ,* 
4c qu^elle n'eil donnée au Tonfuré que pap 

même ratfon , les Eccléfiaftiques qui ont 
des Perruques y peuvent-ils prétendre avcç 
jpiftiçe 9 eux qui au lieu de faire couper 
les cheveux 9 en prennent 4'étrangers &d'eait 
l^runtez? 

IV, Eq vue dô ce que le Chantre vient 
de faire couper fes cbeyeux » TEvçque prtç 
î)ieu de lui donner la grâce de garder fes 
^omqiandemem avec toute forte de refpeâ 
^ de crainte » de fainteté & de jufiica: 

in rcvcrcntia & trcmore j in fanêlitate & juJlU 
tia tibi çifequenum mandata tua cujlodire con^ 

«^f f Ecdéfiaftiques ?çi|de« «çtts 



.V 

DES PERRUQUES. 143 
prière abfolument inutile &l infru^lueufe ea 
portant des Perruques. 

V, L'Evêque demande à Dieu la perfévé- 
ïance pour le Chantre dans toutes les fonc« 
fions des Ordres quH pourra recevoir à Ta* 
venir, & cela en confidëratton de ce quHI 
vient de fe faire couper les cheveux pour 
raméut dé DI^u : Omni ' Ecclefiajlicù ordint 
'minifterivffi ejui adimple^ ut tiBi heneplacens 
Omnibus dicbus vita, fu(t perfcveret. Mais fup- 

pofé que Dieu à la prière de TEvêque ait 
donné cette grâce aux Eccléfiaftiques lorf* 
qtfils ont reçu la Tonfure , n*y renoncent- 
ils pas, ne la perdent-ils pas en prenant des 
Perruques ? 

VI. UEvêque demande à Dieu que com- 
me il a envoyé Abraham pour couper les 
cheveux à Meichifedech ^ & qu'iia favorifé , 
de fes grâces les Apôtres lorfqu^on leur a 
coupé les leurs ; il infpire aufli au Leâeur , 
à tsiufe qu'il vient de faire couper les fiens 
i limitation de Melchifedech & de fes Apô- 
tres, il lui infpire , dis-je, Tamour de la 
luftice , & la falnteté des mœurs ; afin que 
feconduifant félon fa fainte Loi ^il mérite d'ê- 
tre aflîs à fa droite au rang des prédeftinez ; 
Qui patrem nofirum Abraham Sacerdotis tui 
Melchifedech 9 comam detonfurmm nùfijli ^ qui 
'Apoftolorum benediBioni , & dcioîiJiovÀ adfmf" 
ti 6* inculpatam fidcm in o/nnioperceis trihuif 
ii. Ipfe quQqu€ prù jufiorum detûnfione juptim 
raîionem in capite , & canverfationem honeflam 
fcrvum tuum habere concède ^ ut juxta pracepta 

c<n^tffatmfiatusfifaimisaddexUfammM 

L ij ■ 
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dignus haheatwr. Mais que devient cette in&{ 
tation de Melchifedech & des Apôtres ^ 
que deviennent ces grâces que Ton deman* 
de à Dieu pour le Leâeur , s'il reprend x 
des cheveux au lieu de ceux qu*il a quit« 
tez ; s^il porte la Perruque ? Il n eft pas 
bien difficile de le deviner ^ par conféquent 
il ne peut y avoir que la prévention & l'a* 
veuglement , qui empêchent de conclure que 
les Perruques des Eccléfiaftiques font incom- 
patibles avec les Prières & les Cérémonies 
de !a Tonfure , folt dans TEglife Latine ^ 
foit dans r£glife Grecque. 
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CHAPITRE XVIIL 

Xes Perruques des Eccléjiafiiques font fcandaleU^ 
[es four hien des rdifons. Scandales arrivii 
à Dordrek à cauft des grands cheveux dit 
hommes ^ 6» des cheveux frifés des femmeSé 
Ce que c^ejl que le fcandale. Un Pere de.,ué • 
aima mieux quitter fa Maifon & fa Congre^ 
gation que fa perruque, Scandales arrivés dans 
la Province de Tours ^ à Reims , à Soiffons^ 
à Béarnais ^ & à Lam au Jujet des Perru* 
ques que quelques Chanoines voulaient porter 

. À l'EgUfe. Procès entre un Chanoine Per^ 
tuqué de Sàiffbns & fin Chapitre ^ terminé 
far Pavis de Monjîëur F Archevêque de ReimSé 
Autre procès entre un autre Chanoine Perru-» 

] qué de Beauvais & fon Chapitre» Pièces df( 
ce Procès. Que feton la DoSrine de faint Sa* 
file y quand même il fer oit permis aux Eccli^_ 
/iafiiques de porter des Perruques ^ ils y de^ 
Vroient abfolument renoncer dès-lors quHls s*ap* 
perçoivent que ton s en fcandalife. 

Rien n'eft.plus capable de convaincre 
les Chrétiens de l'obligation où ils font 
de ne pas fcandalifer leurs frères , que ce que 
le Fils de Dieu dit dans fon Evangile Si 

quelqitun efl un fujet de chute & de fcandale à 
un de ces petits qui croyent en moi ^ il vaw. 
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Jroii mieux pour lui ^on lui pendU au dUt 

une meuU de moulin , 6* quon le jettat au fond, 
de la mer ; Malheur au monde à caufe des fcan^ 
dules ; Malheur à thomm par- qifi le feandaU ^ 

arrive. 

Mais il cette obligation regarde tous les 
Chrétiens en général « elle regarde pardctt* 
fièrement les Eccléfiaftiques dont le péché 
fur tout en matière de fcandale » eft beau* 
coup plus grand que celui des Laïques » à cau- 
fe des fuites fâcheufes qu'il peut avoir; car 
fouvent les Laïques font tentez de fe défier 
lie leur foi > de méprifer leur Religion , & 
de ne la confidérer que comme une inventîoft 
de Pefprit humain , lorfqu'ils voyent que " 
les Mioiftres de Jefus-Gbrift traitent indi- 
gnement les chofes faintes » & colorent 
leurs in^uflices de l'apparence du culte de^^ 
Dieu. 

' » Ssûnt Bafile étoît perffiadé de cette vé- 

V rite lorfqu'il a écrit * , ayant montré qu#. 
i> c*eft un péché fi terrible de donner occa- 
f» (ion de chute à fon firere en Êd&nt des^ 
j> chofes qui font licites d'elles-mêmes , & 
D qu'il nous eâ libre de faire , que faut*iL 
, 9» dire drceux qui ne laiflentpas de fcan?* 
9> dalifer leur prochain en faifant ou en di- 
» fant des chofes qui font expreffément dé- 
» fendues, 6^, principalement quand' la. fer* 
n fomie qui blefle ainfi par fa mauvaife con- 
I? duitc , paroît avoir plus de lumière & plus 
n de fcience que les autres s QU que c'eft 

m 
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DÉS PERRÛOÛES. 

îf> un homme qui tient un haut rang dans 
Jh TEglife , puifqu'étant obligé d'être coin* 
' p me la régie , & le niodéle des dutres ^ 

pour peu qu*il néglige de faire ce quô 

Dieu a commandé dans r£criture , ou qu'il 
1»> £ifle ce gui eft défendu , ou qu*il omette 
d) de faire ce qui y eft ordonné , & enfin 
^ pour peu qu'il puiife fe relâcher en ces 
» rencontres, il s'attife fur lui-même uik 
» effroyable jugement que félon fexpreffioii 
.9) d'un Prophète » * Dieu lui fera rendre 

compte p9t fes mûns du Ëuig . de font 
l> frère. i> • 

Je ne fçache qu^une raifort qui puifTe dif* 
•{mlper les Ecdéfiaâiques^ de ce péché. Elle 
eft de Saint Cypriett , lorfqu'il dit * que 
torité étant comme d^accord avec le crime , 
s'imagine que Ce qui efl devenu pu^» 

i>!iC , eft permis. Confinfere jûrà peccàtis,, cm*' 

fit effi licitum quod pahlicum ejl. Mais cette 

raifon^ie méritant pas qu'on s'y arrête , j'efr 
làxt^ qu^on ne doit pas balancer à dire que- 
- les Perruques des Eccléfiaftiques fcandalifent 
TEglife de Dieu. 

Et quel fujet y a«t*ii de s*en étonner au» 
jourd'hui , puifque les longs cheveux des hom** 
'mes & les cheveux frifés des femmes fcan* 
dalifoient fi fort en 1 644»les Proteftans deBor< 
deaux , que quelques Miniftres de leur £gli« 
fe défendoient très-expreffément aux uns 
aux autres d'entrer dans le Temple » & d'af^' 
i^ft aux Prêches avec omemens mon^ 



5^45 HISTOIRE 

daifls. Ceft ce que nous apprenons ée Ul 

grande Epitre de M. de Saumaife à André 
Colvius Miniftre de Dordrech , * Pe Cœfar 
fit Vhronm MulUnm Cùma , où il eii: dit 
dès le commencement , refpondijli non nih^ 
furbatam cjfc vcjlram EccUfiam , fai-vâ de 
fcd qtia magnum confcienêiis utriufque fcxus inr 
jicertt fcrupulum. Eo denique rem rediijje , u$ 
viri cum longîoribus c/jpillis , mulieres cum cin^ 
€innis umpLum ingredi & concionihus interej^c 
non amplius auderent , ob metum Pafiorum quo^ 
rumdum hoc genus orna tus in virîs ac muUerir 
bus adeo fevere ac minaciter increpantium ut 
fmi non pojfent ab ilUs Firorum qui fine cis* 
pillis ej[fe non fuflinerent , nec ab illis famina" 
rum , qiia> ut coma Jolitos cultus abjiccrent à 
fua infirmiiate impetrare nequirenu Tarn graves 
autan pccnas ex veibo divino inuntari capillor 
tis juvcmhus fy capite compiis virgunculis ^ uP 
nihil mitius in die judicii exfpeSarc deberent ^ 
quam cctcrjia y^ta multan}. & beatUudijiis fperat» 
j^aâuram, ^ 

. U rapporte enfuite qu'il y eut des livres • 
écrits en langue vulgaire contre Tabus des 

grands cheveux des hommes & des cheveux 
frifés des femmes , & entr'autres un intl* 
ttilé , Atfalon. Adjiciibas , dir-il , etiam IS* 
bros fuper co argumenta fcriptos in vulgus fpar^ 
gi . vernacula editos Ungua , quibus illud ip/un$ 
omnibus inculcaretur , &€. Abfalonem et libra 
titulum faâutti qui contra capillos dcclamaretm 

* Elle eft écrite de Leyde & imprimée à Leyde ei^ 
1664* , -I » ' 1 * • - 0$ 



tGe fut particulièrement pour réfuter cet 
Ouvrage & les autres de même nature j 
Jacques Revius ProfeiTeur en Théo- 
logie à Leyde , publia en 1647, le livre 
que nous avons cité dans le Ctiap. 3 & qui 
a pour titre , LUcrtas Chriftiana circa ufim ci» 
pitlhii de f en fi. 

Mais fans parler davantage des Proteftans 
Icandalifés des longs cheveux des hommes , te 
des cheveux frifés des femmes , pett^o^nier 
que les Perruques des Eccléfiaftiques nefoienr 
vraiment fcandaleufes ? 

Le fcandale, dans la penfée des Théolo» 
giens, eft une parole ou une aftion qui n ayant 
pas toute la droiture qu'elle doit avoir , don^ 
ne occafion de tomber' dans le péché : Ceft 
ainfi que S. Thomas le définit: * Z>/V?w^ v^/' 
JaBum minus rcilum , prœbens occafîonem rui^^ 

net. Et voilà ce quefbnt les Eccléfiaftiques U 
Perruque. 

Car , je vous prie , qu'elle idée fe peu^r 
vent former de leur conduite » les perfon*- 
nés pieufes Sr éclairées, lorfqu'elles les voyenr 
affifter aux Prières publiques de TEglife la* 
tête couverte de leurs Perruques » contre* 
cette tradition de FApÀtre S. Pâiri , f Que- 

tout homme qui prie ayant la tête couverte , iJèS' 

honore fa tête ; contre la pratique des pre-^ 
miers Chrétiens , qui avoient la^ tête nur ^ 
en priant , ainfi que nous l'apprenons de* 
TertuUien , & de S. Cyprien , contre le?* 
Sentiment de S. Jean Chryfoâôme ^ quiï 



rç<J HISTOIRE 

4it« * Que c*€jl unfrand péché de. foi oMn ho0^ 
me y que prier ayant la tête couverte. LorA 
qu'elles les voyent dire la Meffe , ou y fer-, 
vir en Perruque, le plus fouvent fans né- 
ceflité & fans permiffion^ au préjudice du 
refpeâ qu'ils doivent au plus grand de nos 
Myfteres ? Lorfqu'elles les voyent la tête 
couverte pendant la ieâure de r£vangile 
contre lancien ufage de TEglife ? Lorfqu'elles 
les voyent parez. des cheveux frUez& bou-, 
dez 9 de cheveux d'une autre couleur que , 
de celle de leurs cheveux naturels , de che- . 
yeux étrangers & empruntés , contre la dé- 
fenfe exprefiîe de Tfxriture Sainte , des Con^. 
ciles & des Pères l Lorfqu'elles. les voyent 
porter une chevelure contraire à la difpofition.. 
des Saints Canons touchant la Couronne 
ia Toâfure Cléricale ; une chevelure quL 
les déguife & les fait paroître tout autrej. 
qu'ils ne font ; une chevelure qui demande: 
d*eux des foins qui font condamnés non feu* 
lement par les Auteurs facrès , mais mémcL. 
par les Auteurs profanes ; une chevelure., 
qui les rend reprocinbles devant Dieu & les. 
Hommes , & qui les fait renoncer à la 
première & à la plus eiTentielle marque de . 
leur Cléricaturè ^ une chevelure plus longue 
qu'elle ne doit être ; une chevelure enfin * 
qui eft tout-à-fait oppofée aux engagement, 
qu'ils ont contiraâez en recevant la Ton- 
fure 9 & qui ne s'accorde, nullement aux: 
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Prières ni aux Cérémonies qui fe font loxi^ 
i^'on leur àdoiiiiiâre la Tonfure« 
' Ne peuvent-elles pas penfer avec fonde- 
ment i ne peuvent-elles pas dire avec juf- 
tice , ou quHs ignorent leurs devoirs , • ou 
qu'ils méprifent les anciennes Traditions de 
TEglifi^ ; ou qu'ils comptent pour rien de 
grands péchés , des péchés confidérables ^ 
ou que les plus faintes prières & les plus 
auguftes cérémonies de notre Religion leur 
ibnt iiidifiSirentes y ou qu'ils n'ont pas de 
vénération pouf TEcriture Sainte , pour 
les Canons des Conciles , ni pour les mar 
limés des faints Pères i Et ne font-ce pa9 
là de véritables occafions de fcandale i Ef 
qui donne ces occafions de fcandale finon 
les ^ccléfiaftiques j qui portent des Per^ 
tuqueé?" . 

' .Si lès Pères de TEglife & les Conciles fe . 
font fiiandalifés des Perruques des hoai- 
hiià'éi dfes femmes Laïques 5 comMen 
/eroîent-ilsfcandallfez davantage de celles des 
Eccléiiaftiques , les Eccléfiaftiques en euf- 
ient poirté de leur temps i TertuUien *' up^ 
pelle les f'erruques des femmes des énorraK 
tés de cheveux étrangers en forme d'étuy 
ôu de! foureau de têt^ , & il dit à ces fein« 
mes , que û ces inortfiités ne les font pas 
rougir , elles doivent au moins rougir de? 
la faut^ qu'elles commettent en les portant* 
* Saint Clément d'Alexandrie aiTure quer 
jc'eâ: une grande impiété aux femmes Chr^ 
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tiennes de fe parer de che veuxétrangçrs^jSaîi^ 
7^6ine * regarde les cheveux étrangers dès 

femmes Chrétiennes comme des vanités du 
'monde , comme des œuvres & des pomper 
de Satfaan. En!!» le Concile de Conftantl- 
noble en 692 f , & le Concile Provincial 
de Tours en i;83 ^ excommunient géné:- 
ralement tous ceux qui ont des cheveui;: 
frifés & bouclés par artifice , c'eft-à-dire des 
Perruques , ainfi que llnfinuent Zonare &c 
Balfiimom. § Et après cela qui ne fe fcan^ 
daliferoit des Perruques des Eccléfiaftiques , 
vu principalement que faînt AuguAin * dé^ 
dare que ceux qui portent des cbeveuic 
longs contre le précepte de TApôtrc , of- 
fenfent & troublent toute l'Eglife. JHoc una 
vùîo capillorum contra prœceptum Apoftoiicu0$ 
offendunt & perturbant Ecclefiam. Que le Con- 
cile de Conftantinople & le Çpncile I^royin- 
cial de Tours difent que, les cheveux irlféy^ 
& ËQÙclés par artifice, ou les Perr^iqué^ 
en général , font tomber dans les piège les 
perfonnes foibles. qui les voyen t. Eos- capil^ 
ht aâ videntiitm detnmtntim adorrmnt & corn*, 
ponunt j infirmis animis efcam ea ratïone obji* 

€iunt, excommum camus. Et que Monfieur 

le Cardinal Grimaldi Archevêque d'Aix , dit; 
politivement dans la Formule f des Difpen-. 
ies qu'il donnoit quelquefois», d'en porter ^ 

^e* celles des Eccléfiaftiques fcandalilief^t le» 

^ s 

^ Epi fi a<i Dcmetriai. dcfervand. vlrgrnit. f 
f>6. ConciL TruLL 14 ^ tit. § In C''»* î?^- Concil% 
TrulL * L. de Oper. Monach» c* %\* Voyc"^ la 
au chap, zS* d'après , . - • ^ 
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JjâspeB : Jnvenile & mundamm ornamenmm^ 
^uod 6» CUricalis Tonfura 6» novîjfimorum mC" 
moxiam imminuu autgcai^us tollu^ Laicifyuù 
fcandalo eft*. 

Mais faut-il d'autres preuves que les Perw 
ruques des Ecdéfiaûiques font fcaadaleufes ^ 
que ce qui eft arrivé de nos jours à leur 
fujet. Quel fcandale ne fut-ce pas pour toute 
la Ville de V.«.« pour toute la Province 
Toifine 9 lorfque Ton vit un Pere de. . • qui 
aima mieux fortir ignomtnieufement de fa 
Congrégation , que de quitter une Perruque 
pour laquelle il avoit de rattachement i Quel, 
icandale ne donne pas à une infinité de gens 

de bien , les Peruques du J de Pont...* 

de TAbbé & du Chanoine Régulier , des 
Moines- de C# . • . & des deux C. • • • du 

grand Couvent de P dont on a parlé cy<^ 

devant. * 

11 ar pris env^e depuis quelques mais à 
un Chanoine de C. ... , qui a Tair dévot , 
la mixte mortifiée , & qui d ailleurs eft hon- 
fiête 'homme de Porter une Perruque à l'E^ 
glife feulement ; afin ^ dit-il , de fe garantir 
des f]u\io^s & des maux de dents dont il 
eA- jnefUfc^* Pour le faire avec couleur , &> 
mettre fa confcience à couvert de ce côté'-) 
là ^ il crut être obligé d-en demander la p^ev** 
million à £(fa Chapitre ; & il la lui demanda 
effeôiveoieni., SotfisChapitre fut fi fort fut^ 
pris de cette demande à laquelle il ne s-dt^ 
tendoit nuUetneat., que tous les. Cban<»aei» 

« - * 
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flvX le compofoient en demeurèrent un tempà 
conûdérable fans parler.- Enfin U fallut ré-« 
fiondre ^- & la plupart dé$ Caphulans Fàyatït 
fait plutôt des épaules & du bonnet que de. 
b langue y il fut arrêté qu'on ne lui permettoit 
si' ne iui défendoit die porter la Perruque à 
TEglife, on pourroit ici , ce me femble | 
faire deux réflexions affez à propos ; la pre- 
mière fur la fimpUcité de ce- Chanoine , qtti 
<flemandâ permiflîon de porter la Pèrruque i 
TEglife feulement & non hors TEglife , com- 
Aie & ce li^étoit pas un plus grand mal dé 
k porter à PÉglife , à l'Autel , au Ghoéui^ 
& au Jubé pour y chanter TEvangile , que? 
hors TEglife. La féconde , fur le peu de lu-^ 
* «niere ou de zèle' de ce Chapitre , où il né 
fe trouva pas pour lors un feul Capitulant 
qui fçût que TÈcriture SîBnte ^ les Goncilesf^ 
& les Pères ne permettent -pas aut^Ecclé-^ 
ftaftiques de porter des Perruques , où qui 
k fçachant eut aff^z de cœur pour s'oppo-( 
à ia permiflion que dbmanda fon Confre-^ 
re. Mais je laiffe ces deux réflexions pour 
dire que ce Chanoine porte une Perruque 
à TEglife avec Fagrément ^ au tmms tacite* 
de- ion Chapitre. Cependant- combien ftarf'^ 
dalife-t-il d'Eccléfiaftiqùes & de Laïques par 
une conduite firirreiligieufe & fi irreguliere .^ 
Combien de conteftationps opfiÀàtres y com^ 
bien de procès en forme n'ont point caufé' 
«n plufieurs autres lieux les Perruques -, que. 
certains Chancnnes délioafô oti daméretsf ont^ 
voulu porter à l'Eglile contre le fentiment 

^e leMrs Chapitres l Un ieujag *.C&a&9iî4jl! 
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f&ufleau de 1» Province de Tours , s'étant 

avifé de prendre la Perruque , le Promoteur 
du Diocèfe qui fçavoic que toute la VUl^ 
s^étoit (candalifée de cette nouveauté, le 
fit cirer à ja requefte devant TOfficial. Le 
Perruquet fe battit loog^temps à la perche , 
& fit de grands mouvemens pour la confer* 
vation de la belle téte ; mais enfin il fallut 
céder à lautorité de la Juitice» & il y eu( 
Sentence de TOfficial qui le condamna à quit*^ 
ter fa Perruque. Il ne la quitta pourtant pas ; 
mais il trouva mieux fon compte à. quit- 
ter fon- Bénéfice , pour lequel il avoir moin^ 
de rendreiTe que pour fa coiffure , & il fe 
retira dans un autre Diocèfe , où apparera- 
eient il recontra un Promoteur plus com- 
mode & ou on ne &ifoir pas ii fort' Ist 
guerre aux Perruques des Eccléfiaftiquesj 

Sur la fin de Tannée 1677 , le Chapitre 
àe TEglife Métropolitaine de R*.»* fe foulev<r 
contre quelques Jeunes Chanoines qui por- 
toient des Perruques , & fit une Conclufioa 
par laquelle il leur fut défendu d'en porter 
à Tavenir ; mais elle n*eût aucun effet par la 
foibleife des principaux Capitulons de cette' 
£gUfe 9 ou plutôt par la coofpiration du plus 
grand nombre dont les criaillerîes remportè- 
rent fur la juâice » la raifon^ &l la plus pu** 
re difcipline , comme il arrive très^buvent 
dans ces fortes de Compagnies que Ton ap« 
pelle Chapitres , & c'eftce qui fcandaiife en» 
•cote davantage les bonnes ames. 

Ce qui fe paflà à Soiifons en Tannée* 
'^7^ ae fut pas moins fc^adaleus^. \Jj^ Çbsiz- 
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aoftfle de. la Cathédcale nommé Nicolas jRoiifb 

feau étant en femaine , entreprit d'aller à 
TAutel avec la Perruque y mais il ea fut 
empêché , & on commit un autre Chanoine 
en fa place pour iatre TOffice dont il étdr 
chargé. Aufli-tôt procès au Parlement , ott" 
il obtint un Arrêt fur Requête , portant dé* 
fenfe au Chapitre de Soiffons de Fempécher 
d'officier en Perruque. Le Chapitre de Soif-- 
ions s'oppofe à cet Arrêt , & en obtient* 
un autre , par lequel il eû reçu oppo^an^ 
au premier. Après quelques procédures ,^ 
les parties tranfigent enfemble , & convien*- 
Hent d*en pafler par l'avis de Monfieur- 
l'Archevêque de Reims , lequel s'étant trou- 
vé à SoiiTons régla ce différend delà manière* 
que nous le dirons dans le vingtième Cha* 
pitre. ' - 

Il y a eu un procès tout femblableau mê- 
me Parlement entre'un Chanoine de r£glife' 
Cathédrale de Bologne & jTon Chapitre , 
peut-être n'eil-il pas encore terminé à Theu-^ 
re qu'il eft. 

Le Chapitre de TEglife Cathédrale de Beau^. 
vais , y en auroit eu un aufll violent en Tan-^ 
née 1685 9 contre un de fes Chanoines , ii'v 
un de mes intimes amis ne Ta voit arrêté en < 
obligeant une des Principales parties d'aban-* 
donner les Affignations qu'il avoit déjà fait- 
donner àl'Officialité Métropolitaine de Reimsr^' 
& au Chcuelet de Paris. Cet ami m a corn-* 
muniqué les . Procédures qui lui furent mi-; 
£bs. entre les mains, & je les rapporterai vo- 
lontiers ici ^ tant pour éclaircir toute cette 
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Hiftotre qui a fait aflez de bruit dans le mo» 

de , que pour faire voir jufqu'où. la rage d'a- 
voir une Perruque , peut porter un Eccléfiaf* 
que » qui veut .paroître beau garçon juf* 
qu'à TAutel. Les voici dans toute leur éten- 
due. 

Procès verbal de ce qui fe paffa dans la Sacrif- 
tu de VEglifc Cathédrale de Beauvais , U 
Dimanche ^5 yW dt Novembre 1685 me 
fujet ^^Uii Chanoine qui voulait dire la Mejfe 
en Perruque. > 

AUjourdIiuî Dimanche 25 jour de No» 
vembre 1685 neuf heures du matin 
îious Notaires Royaux réfidens à Beauvait 
ifouffigné ; fur la réquiittion de Mattfe flamit 
Foi , Prêtre , Chanoine de TEglife Cathédra- 
le dudit Beauvais , y demeurant , Nous fom* 
mes traa%orté au Reveftisûre de ladite Egfi^ 
fe , où étant avons trouvé ledit Sieur Foi 
revêtu d'Aube , l'Amift fur la tête couvrant. 
{oa Camail 9 qui eft l'habit d'hiver d'ufage 
en ladite Eglife , avec Etole & Chappe de 
petit Damas blanc , ayant des Orfrois d'ua 
petit ikap d'or ; lequel now a dit qu'en kii» 
dite qualité de Chanoine , Prêtre en ladite 
EgUfe > il a été mis au Tablet pour, célébrer 
1^ grande Méfie au Choeur ce jourd'hui âi 
les jours fuivans , comme étant en tout dé 
Meile & à l'Oiiice ^ en conféquence dequoi 
il $'eft rendu à Theure ordinaire audit Ràr 
yeftiaire , pour premièrement ailîfter la 
Frocç$on , accompagné des Diacres 

. • • jKX 
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Soudiacre en la manière accoutumée; maîâ 
que Maître Charles Papin , Prêtre , Cha- 
noine de la même Eglife , qui eft*^ chaf- 
noîne depuis lui , & dont le tour pour cé- 
lébrer la grande MefTe au Chœur ne doit 
être que dans lafemaine fuivante , étoit ve- 
nu audit Réveftiaire où il avoitpris auffi une 
'Aube ; ce qui ayant donné fujet audit Sieùr 
Foi de demander audit Sieur Papiq ce qifll . 
prétendoif f*aire en fe revêtant , vû qu*il 
n'étoit point en tour de dire la Mefle du 
Coeur, le dit Sieur Papin lui aurott parlé de 
fa Perruque , à quoi il auroit répliqué qu\>ri 
ine fe mît pas en peine de fa Perruque ôi 

Sue chacun auroit fatis&âîon. Surquoi Maître 
rançois le Fevre d'Ormeflbn, Doyen de ladi* 
te Eglife maître Lucien Thierfonnler Cha-* 
fioine j font entrés audit Réveftiaire , & le* 
dit Sieur d'Ormeflbn a donné ordre au Mar^ 
guillier de la Sacriftie d'apporter une Chap-» 
pe audit Sieur Papin revêtu d*Aube, ce qui 
a été fait ; loiais ladite Chappe étant d'un 
ornement diférent aux Dalraatiques du Dia- 
cre & du Soudiacre , laquelle Chappe ledic 
Sieur Papin ajrant prife , il eft ford dudit 
Réveftiaire avec lefdits .Diacre & Soudia* 
cre , ledit Sieur Foi y étant demeuré re* 
yêtu d'Aube comme deflus & de la« Chappe 
de pareille étoffe que les Dalmariques , 8t 
laProceffion étant feite , ledit Sieur Doyen 
eft rentré avec ledit Sieur Thierfonnier , & 
a àk audit Sieur Foi qu'il avoir été délibéré 
par le Chapitre qu'il ne célébreroit point avec 
fsL Perruque ; à quoi ledit Sieur Foi a ré-^ 

£0|idtt ^u'il ))'avoit point ia Pciruque ^ S; 
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qu'il Tavoit dépofée entre les mains des No- 
taires i proteftation toutefois de fe pourvoir 
contre la prétendue délibération lorfqu'elle 
lui ferait fignifiée , & ledit Sieur Papin étant 
rentré dans le Réveftiaire après. la Procef- 
fion faite ayant reconnu que ledit Sieur 
Foi n>vOit point de Perruque , ii a dit au*" 
dit Foi qu*iî pouvoit la quitter d'abord ; k 
quoi ledit Sieur Foi a répliqué qu'il Tavoit 
quittée d'abord & fur ce ledit Sieur Papin 
a retiré TEtole & le Manipule ; mais ledit 
'Sieur Doyen lui a dit de la réprendre & 
d'allée célébrer ia MefTe , ce qu'il a fait » 
étant forti avec une Chafuble différente des 
Chappes des Choriftes , & éroit la porte du- 
dit Réveftiaire gardée par un JBedeau & l'un 
des Marguilliers Laïques , pourquoiledi^Sieur 
Foi eft demeuré audit Révefliaire , étant rc- 
.vétu de Chafuble , ledit Sieur Papin s'étant 
avancé devant lui» & ledit Sieur Foi aurpjr 
protefté de fe pourvoir contre la violence 
qui lui étoit faite , & de prendre ledit Sieur 
Doyen & autres qu'il appartiendra à partie , 
dont ledit Sieur Foi nous a requis Lettres-, 
«nfemble de ce que nous Notaires fouflîgnés 
avons fait voir aufdits Sieurs Doyen &Thier- 
jbnhier ladite Perruque qu'il nous avdt mite 
entre les mains , ce que nous lui avons ac- 
cordé , & de ce qu'elle eft demeurée vers 
nous. Ce fut fait & paffé dans ledit Re ves- 
tiaire , les jour & an fuitiits , & a ledit 
Sieur Foi ftgné en la minute des préientes 
figU^i^ dejCditsNotabres , & demeurée à Milec 
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ééijignaùon au Châteltt de Paris j donnie â 
m\ Chanoine de FEgUfe Cathédrale de 

Mauvais ^ à la requête (Tua de fes Con^, 
frères qui voulait dire la Meffe en Per^ 
ruqueé ^ 

L^Aii 1685. Jeudi 26. jour de No* 
vembre , dix heures du matin , à la re« 

quête de Maître Raoul Foy , Prêtre , Cha- 
noine de lEgliiie Cathédrale de Beauvais ^ 
•pour lequel occupera Maître Quentin le 
jeune , jprocureur au Châtelet : Je Pierre 
Prothais , Kuiffier à cheval, au Châtelet de 
' Paris 9 réfidant à Beauvais , fouffigaé ^ en 
vertu de la gardé gardienne obtenue par 
Meflîeurs les Yénér?Mes Doyen , Chanoines 
& Chapitre de ladite Eglife Cathédrale^ 
'tant pour le Corps que pour les particuliers ^ 
en datte du fix Novembre dernier , fignée 
'& fcellée : J*ai ajourné St dcnnè Aflignatiott 
'-à Maître Charles Papin , auffi Prêtre , Cha« . 
noine de ladite Eglife Cathédrale , en fon 
domicile audit Beauvais y en pariant à fqa 
Laquais ^ à Comparoir à la quinzaine de 
rOrdonnance , par - devant Monfieur le 
Lieutenant Civil audit Châtelet , pour ré- 
pondre fur ce que ledit Sieur Foy dit , qu^eii* 
core qu'il foit d'iifage en ladite Eglife que 
les Chanoines Prêtres foient mis les uns 
après les autres au Tablet du Chœur toys . 
U& Samedis de chacune Semaine feloii r6f« 
dre de leur réception , pour célébrer le 
^teademain Dimanche la grand» Meâfey 
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ifi» autres jours die la feiùaine , avec le a céré* 

monies ordinaires ; que le Samedi 24. du 
préfent mois ledit Sieur Foy ait été mis au 
TaUet pour le lendemain & les autres jours 
fuivans de la femaine faire- (es fonûions , & 
que le jour du Dimanche dernier il fe foit 
rendu à Theure ordinaire en la Sacriftie & 
Reveftiaire de ladite Eglife , où il s'eft vêtu 
d'Aube , pris TEtole & la Chappe préparée 
pour le Célébrant afin 4'aller au Chœur & 
à la Proceflîon qui fe fait dans ladite Eglife 
avant la MciTe , & qu'aucun autre que lui ^ 
comme étant au Tabler , n^ait droit d'aller, à 
.ladite Proceffion revêtu des ornemens conr 
venables au Célébrant , & de célébrer la 
grande MeiTe ledit jour ; néanmoins ledit Sr; 
Fapin par une entreprife fur les fondions 
dudit Sieur Foy , étant venu ledit jour du 
Dimanche en ladite Sacriftie au même temps 
que ledit Sieur Foy étoit préparé pour aller 
à ladite Proceffion revêtu d'Aube & de 
Chappe avec TEcole , a pris, une ai^tre Aubej; 
une Etole & une Chappe de différentes 
étoffes & de couleur des Dalmatiques , 
dont le Diacre & le Soudiacre étoient re- 
vêtus 9 C0 qui eft çontre Tordre de ladite 
Eglife. Enfuite ledit Sieur Papin ayant pré- 
venu ledit Sieur Foy s'eft rendu au Chœur 
précédé des Diacre 8c Soudiacre » & à fsdt 
fa Proceffion , laquelle étant finie il eft rer 
venu en ladite Sacriftie , & après avoir 
qmué la Chappe il s'eft revêtu de Chafuble 
autre^que celle defiinée pour le joue , dont 
l ^dit §iisur foy^ s'étQit rexgtu i>our célébi:$S 
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la grande Mcfle , encore qu'il dit plufieuf^ 
fois audit Sieur Papin qu'il ne devoir point 
^treprendre fur ies fondions » puifqu'il 
n^étott point en tour au Tabler / nonobftant 
quoi il s'eft encore ingéré d^aller célébrer 
la grande MeiTe du Chœur , ce qui eâ un 
trouble qull a fait audit Sieur Foy , lequel 
eft en poireflîon par an & jour , & de plus 
fuivant Vufage obfervé en ladite Eglife, 
d'être mis au Tablet à fon tour de Chanoine 
Prêtre , & de célébrer la grande MefTe au 
Choeur ledit jour de Dimanche & autres 
|ours de la femaine : CeA pourquoi il fait 
affigner ledit Sieur Papin ^ pour être dit 
qu'il fera tenu réparer ledit trouble , & que 
ledit Sieur Foy fera gardé & maintenu en la. 
poffleffion que lorfquHl eft au Tablet du 
Choeur pour célébrer la grande Meffe foire 
:^'Office le jour du Dimanche & autres jours 
de la femaine félon Fufage de ladite Eglife , 
ledit Sieur Papin ne pourra entreprendre , 
Se que défenfes lui feront faites de l'y trou- 
bler à Favenir , & pour IWoirfait , qu'il fera 
condamné à l'amande de la nouvelleté , & 
-ça tous {es dépens , dommages & intérêts ^ 
& aux dépens , & fans préjudice de fe pour» 
•voir ainfi qu'il appartiendra contre ceux 
qui ont fufcité Tentreprife dudit Sieur Papin, 
:Fait & délaifle copie tant defdites Lettres 
-que du préfent Exploit , les jour & an que 
deiTiis , le Contrôle notiâé» A^ù. iignê 
j^ROTHAIS- 

- • * » • 
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^JJignation donnée devant CO^icial Mitrofatt 
lUain de Rhtims , au Doyen & au Promo^ 

teur de l'Eglife C^ithédraU de Beauvals , à 
la requête du même Çh^noine , qui vouloU, 
, ' 4in la Mejfe en Perruque^ 

L'An 168 y. le 27. jour du mois de No3 
vembre , fept heures du matin » à la 
requête de Maître Raoul Foy , Prêtre , Cht* 
fioine de FEgiite Cathédrale de Beauvais : 
/e Pierre Prothais ^ HutiQer à cheval an 
Châtelet de Paris s rèfidant à Beauvais 
foufljgné 3 certifie avoir adjourné & donné 
^(fignatioQ à Maître François de Paule le 
Févre d*Ormeflbn » Doyen de ladite Eglife 
Cathédralç , en fon domicile , parlant à fon 
Laquais , qui a fdit refus de dire Ton nom ^ 
iceluiibmmé , &au Sr. Lucien Tbierfonnier , 
Prêtre , Chanoine de la même Eglife , aufli 
.en fon domicile parlant à ion Laquais, qui 
»8 fiait refujr de dire fon nom , icelui fommé 
^ comparoir à la quini^aine par-devant Mon- 
fieur i;Oi^cial de 1^ Cpur Métropolitaine de 
JBLheipis , po^r répondre fur ce que ledit 
Sieur Demandeur dit , qu'étant obfervé en, 
ladite Eglife. en conformité du dernier Con- 
.^iie de Rhein^ , quç les Çhanoines Précm 
célébrant la grande MeiTe du Chœur font 
mis au Tabler fuccelïivement , fuivant Tor-. 
idre de leur réception pour célébrer ladite 
MeiTe , & faire TOffice durant une femainei 
. entière en commençant le Dimanche , ledit 

^iSMT jPemaadgur ayiui été 4crit audit Tj^% 
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hiet que Ton a placé au Chœur le Samefi 

IL4. du préfent mois de Novembre pour 
célébrer la grande Meile le lendemaia Di- 
manche & les autres jours de la femaiiie , it 
Ns'eft ledit jour de Dimanche rendu en la 
Sacriûie ou Reveftiaire pour y prendre les 
Ometnens du jour & en fa manière ordU 
naire , retenant fon Camail fur fa tête , com- 
me il eû d'ufage en ladite £gtife > depuis 
la Féte de tous les Saints jufqu'à celle de 
Pâques : Ayant mis à cet effet fon Amit fur 
la tête dudit Camail , enfuite TAube , TEtole 
& la Chappe , pour aller à la Proceflion & 
aux Stations qui s'y font avant la grande 
MeÛe ; Maître Charles Papin Chanoine de 
la même EgUfe; eft venu en ladite Sacriftie » 
pour aufB fe revêtir, & pour cet effet au- 
roit pris une Aube & une Chappe , mais 
différente de TOrnement ordinaire iSc d'ufage 
du jour , & d'autre étoffe que les Dalma- , 
tiques du Diacre & du Soudiacre , & incon- 
tinent après ledit Papin font aufli venus leC* 
-dits Sieurs Doyen & Tliierfonmer , qui oiit 
empêché ledit Sieur Foy de fortir de ladite 
Sacriftie , pour aller à la Proceflion » ce . 
qui lui a donné lieu de leur dire , qu'ils 
n'avoient point droit de l'empêcher de fes 
fondions , puifqu'il étoit au Table t pour 
dire la Meffe du Chœur & faire l'Office ; 
•& parce qu'ils perfiftoient à l'empêcher , 
il a été obligé d'envoyer quérir des No- 
.tatres pour drefler Procès verbal » en la pré- 
sence defquels ils ont continué de Tefnpê- 
^er d'aller à la Proçeâioa & Station ^ & y 

m 
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^ ont fait marcher ledit Sîeur Papin , lequel , 
tomme dit eft , auroit pjis une autre 
Çhappe que celle; du jour ; & ledit Sieur 
' Foy ayant été contraint de demeurer dans 
ladite Sacriâie , pour ne pas s'expofer à des 
tonteftations avec ledit Sieur Papin & évi« 
%er plus grand fcandale qui feroit arrivé 
dans TEglife en la préfence de tout le Clergé 
j&L du peuple. Après laquelle Procelfion & 
Station ledit Sieur Papin étant revenu en 
ladite Sacriftie , ledit Sieur Foy qui avoit 
^quitté la Chappe & pris la Chafuble pour . 
aller célébrer la grande MeiTe , lui ayant 
réitéré ce qu'il lui avoit dit auparavant , qu'il 
rempêchoit de faire les fondlions , & parce 
que ledit Sieur Papin lui dit , quf Tempê^ 
chement yenoit à caufe qu'il a pris la Perru- 
que <iepuîsfept mois enfuite d'une maladie ^ 
ledit Sieur Foy lui a fait connôUre qu'on né 
pouvoit pas en prendre le prétexte pour lé 
'troubler dans Tes foQâions, » d'autant qu'il 
Tavoit quittée devant Jcfue de , prendre la 
Chappe pour la Procéflîon , 'fon Càmail 
étant fuifiiant pour couvrir^ fa tête :Sur^uoi 
ledit: Sîeiir Papin témoîgija vouloir, fô^retl- 
Ver : mais' ledit Sîeur 'Doyen &^Medît Sieiir 
.Thierfonnier qui étoient, rentrés ^43ns la 
Sacriftie arrêtèrent ledic^Sieur Pama , nonobf- 
tant que ledit Sieur F6y Teur dit , qu'il en» 
tendoit faire fes fonâiûns.& aller célébrer la 
grande. Meffe au Chœur. Qu'à cet eiFet il 
s'étôit revêtu du Çhafiible du lourde même 
parure que les Dalmatiques , qu'ils ne pou-^ 
yoi^at l'empêcher j puifque.non-feulemeat 



k)u,^ jd by Google 



H I S T 6 I R E 
ils n'en avoienc point le droit tàVkutàtité ^ ^ 
ni même que le prétexte qu'ils pouvoient 

. preadire ceÂbit » puif^u'il p'àvoit pas fa Per« 
ruque.» laquelle il avoit dépoféé entre le$ 
mains des Notaires qui étoient préfens ; 
fans pourtant demeurer d'accord qu'on pût 
Tempêcher de Tayi^ir à TAutiel , étant comme 
elle eft très - courte & très - modefte , & 
ayant la Tonfure Qericale , & ne layani 
prife que par néceflité ; & combien que Tua 
defdits Notaires fit voir qUil àvoit ladite 
Perruque en fes mains , & qu'elle lui avoit 
été dépofée , lefdits Sieurs Doyen & Thier* 
fonnier n'ont pas hiffé de continuer de Tem* 
pécher d'aller au Chœur célébrer la grande 
MeiTe , & pour le faire avec plus d'éclat ^ 
6nt iiit venir un des Bedeaux du Chœur & 
iin Marguillier de la Sacriftié pour en 
garder la porte , & l'empêcher d'en fortir 
pour aller au Choeur ; cé qui leur a réuflî » 
ledit Sieur Doyen s'étant mis devant ledit 
Sieur Foy lorfqu'il s'eft préfenté pour fortir 
avec les Diacre & ^oudiacre » '& ayant dàns 
le mêmre temps fait pafler ledit Sieur Papin 
fevétu d'iinChafuble autre que celui du jour; 
en forte que ledit Sieur Papia a célébré 
ladite Meffe du Cbaur» & que ledit Sieur 
Foy a été obligé de quitter le Chafuble & 
l'Aube. De tout lequel procédé ledit Sieu 

' Foy a ùk biré Procès, verbal par lefdit 
Notaires , vers lefquels ladite Perruque ef 
demeurée en dépôt pour être repréfenté 
quand & où il appartiendra : & d'autant qu*. 
a intérêt d'avoir une réparation du pro 
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cédé lefdits Sieurs Doyen & Thierfonnier , 
& du fcaxidale qu'ils ,om cauTé à ion, égard , 
^nt k bruit répamlu non - feulement 
dans le Clergé de ladite Egliie , msus même 
en toute la Ville , il conclut contre eux à 
ce qu'il foit dit ; (çdyoit à l'égard duditSieuir 
Doyen ^ qu'il fera tenudeidéclaiier unè 
Affemblée capitulaire norabreufe , & à la- 
quelle tous les Chanoines étant en la Vîll^ 
de Beauvais feront iimtés de s'y trouver ; 
-Qu'à tort , fans jurifdiélion , ni fans pouvoir 
41 a empêché ledit &eur Foy de .faire ies 
fonâioos ledit jour de Dimanche 25. No- 
vembre dernier , qu'il en a eu du déplaifir , 
qu'il prie ledit Sieur Foy , qui pourra 
^tre itréfeiu à Jadite Affemblée » & d'oublier 
linjure qu'il lui a faite. Et à l'égard dudit 
Sieur Thierfonnier , qu'il fera tenu de décla- 
rer en ladite- AiTemblée , qu'il a aui])«déplai-- 
4ir d*avoir contribué à Tinjure que ledit Stepr 
Doyen a faite audit Sieur Foy , dont il fera 
drefle Procès vecbal par le Notaire Apodp- 
lique coonmis pour cet e£Fet. Que défenfes 
leur feront faites d'ufer de telles voyes , &c 
de le troubler dans fes fondions de Chanoine ^ 
Prêtre , lorfqu'ii fera mis au Tabler du 
Chœur & autres jours. Iceux condammés 
en outre en tous fes dommages & intérêts 
iauf à Monfiieur le JVomoteur -de conclure 
pour l'aumône ainfi qu'il avifera bon être , 
fauf & fans préjudice audit Sieur Foy de fe 
pourvoir contre les .Bedeau & Marguillier 
de la Siicriftie & autves qui lui -ont apporté 
ejmjpéchement dansi fes fondions , cçmme. 

M ij 
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il appartiendra , & fans préjudice auffi de 
fe pourvoir contre la Délibération Capitu- 
laire touchant les Perruques , fv aucune il y 
a. Fait &: délaiffé copie lefdits jour &l an que 
defTus , tant dudit Procès verbal des No* 
taires » que du préfent Exploit , & éécl^ 
rant que Me. Nicolas Grillet Procureur en 
la Cour Métropolitaine de Rheims occupera 
pour ledit Sieur Foy fur lactite Affignattonsi 
Ainfi figné , PROTHAIS. 

Déclaration & Sommation faite à la reguéae 
du Chapitre de VEglife Cathédrale de Beau^ 
vais , prenant le fait ^ cauje pour [on 
Doyen &' pour [on Promotettt , au même 
Chanoine qui vouloit dire la Mejfe en Per^^ 
ruque. • 

L*An f 6S5. le vingt-neuvième jour de 
Novembre , avant midi : A la requête 
'de Meilleurs les vénérables Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de FEglife Cathédrale de 
Beauvaîs , prenant le fait & caufe de Me(^ 
"fieurs Maître Claude François de Paule le 
Févre d'Ormeffon , Doyen & CIranoine de 
ladite Eglife , Dofteur en Théologie de la 
' Maifon & Société de Sorbonne , Lucien 
' Thierfonnier , Prêtre , Chanoine & Pro* 
moteur , & Charles Papin , aulïi Prêtre & 
' Chanoine de la même Eglife , tous deux 
auffi Doâeurs en Thédogie de la Maifon & 
Société de Sorbônne : Je Louis Leullier Sel*- 
' gent,Royal au Préfidial de Beauvais , y de- 
meurant , fouffîgné p certi&e avoir lignifi,4 

* 
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& fait à fçavoir à Monfieur Maître Raoul 
Foy , Prêtre & Chanoine de ladite Eglife , . 
en fa maiibn canoniale ^ en parlant à fa fer- 
vante , pour répondre au contenu des Ex* 
ploits faits à fa requête , & figniâés aufdits 
Sieurs le Févre d'Ormeflbn Doyen , Tfaier*^ • 
fMnier Promoteur , & Papin Chanoine , par 
Prothais Huillier au Chàtelet de Paris , le» » 
26 & 27. des préfens mois &: an ^ que fup«- 
pofé que le jour de Dimanche. dernier 25* 
du préfent mois , lefdits Sieurs Doyen & 
Promoteur s'étant tranfportés en la Sacriftie 
de ladite Eglife , & ayant trouvé ledit Sieur 
Foy qui étoit en tourdeMeffe & auTablet, 
qui fe difpofoit à célébrer la grande MeiTe 
du Chœur ayant la téte couverte d'une 
Perruque , contre & au préjudice des Ré- * 
glemens & ufage dudit Chapitre y ayant 
apporté quelque empêchement audit Sieur 
fi^y étant en cet état â*aller à la Proceffion • 
& Station ordinaire , & enfuite célébrer la 
grande MeiTe du Chœur au grand Autel 9 Se . 
ont prié ledit Sn Papin qui devoit être en - 
tour de Meffe la femaine fuivante de le faire, 
ledit jour de Dimanche au lieu dudit Sieur 
Foy , lefdits Sieurs Doyen , Promoteur & 
Papin n'ont rien fait que par Tordre defdits . 
du Chapitre y & en vertu & en exécution . 
defdits Réglemens , U&ge & Conclufions 
Capitulaires tant audit jour qu'autres ci-; 
devant faits & exécutés par ledit Sieur Foy 
même , & qu'à caufe que ledit Sieur Foy > 
nonobftant & au préjudice des rémontrances . 
à lui faitçs au précédent par lefdits Sieurs i 

Miîj 
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Doyen , Promoteur & Papin Chanoine r 
même de Tinjondion à lui Êiite par ledit 
Sieur de Thierfonmeip Promoteur de la part 
defdit§ £eur»du Chapitre, & en préfencede* 
témoins , de quitter & ôter fadite Perruque 
s^l vouloir officier à ladite Ph)ceffioo & Ses* 
tloif & célébrer ladite grande MeUe du 
Chœur ledit jour & autres fuivans de la fe- 
mdide , s*eâ optniàtré à vouloir retenir fa- 
dite Perruque *fiir ia téte & ne 1^ point 
ôtée & quittée auparavant que d'aller officier 
auidites Proceffion & Station ; & combien 
qa^ ce iai^t lequel Sieur Foy pour fa 
contravention & défobeiffance aux Régle- 
mcns* 9 Ordre & ufage dudit Chapitre , ait 
encouru h» peines Canoniqueis , lefilits 
Sieurs du Chapitre voulant bien ufer d'une 
indulgence & condeicendance charitable 
vers lui 9 ibnt difpofés à les hii remettre' 
pbur cette fôis, même de lui permettre de 
feire fon droit de Meffe la femaine prochaine 
en- commentant dès Dimanche , au lieu dudit 
Staur Papin' qui a fmt le fien cette femwie 
pourvû & à condition expreffe à laquelle il 
îb foumettra au précédent , de quitter & 
6ier âdite Perruque de defiiis fa téce avant 
que de le revêtir à ladite Sacriiiie pour aller 
oflicier auxdites proceffions & ftations, & 
célébrer ladite grande Meffe du^ Chœur , & 
non autrement , furquoi il eft fommé de 
fatpe fa déclaration précife & formelle » il-* 
' non &à Êiutede ce faire lui déclarent lef- 
Jks Sieurs du Chapitre qu'il fera privé de. 
Ion tour de Mefle y tant qu'il démeurcra 

« 
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i efraftaire & défobeiffant aufdits RégleinenSj 
Ordre & ufage d^4it |>tuipure 3 & qu^ils lui 
ïerodt p6rter les peines par lui encouruçs 
pour fefdites contravention Sa dgfobeiffance, 
doiyfîfd^ & lui^^ \^Sé copie lefdits joqr 
& an que deffus ; ainfi. figpé , EST* 
NULLY , & LEULUER. ' ' ' 

Ici çe.que j'^f, g]î)^fçavoir de cette 
'Htftbire , en voici une aûtre bien plus fuc» 
cinte. Au mois de Juillet dernier M.... B.... 
.Cl3»npinç;fie, L.... y^f ,tçn Penuc^u^ à^j:|;. 
glife » fei ccaifî;eriss choqués d^; le voir en 

cette poilure , formèrent d'abord la réfolu- 
tion de le Ç^ççur , pi*. U ^yçic 

pris fa place ^ mais ex3nn , ils fe cQntent|f« 
Tent de lui faire dire à la fin de TOffice , 
qu'il ne revîaç,jp|us à.l^Eglife ainû^ ^<)ëj|e 
j& que fans la confidçration He ^flS^? > 

cf^^ne l'y auroit pas%ufFçrt, Ççft ce qu^è' 

i^pris d'up^^ de. H, p; supé- 

J'Août ;aji>i^ 

* 11 eft (li&fl^ j|t{^î^!eg^t hors d^^ doute que 
)e$ Péfruqties des Ecciéfiaftiqiie^ la^^ 
fent Icjs honnêtes gens : Et nVft- ce pas là 
une affez puiflan^e raifon pour, obliger *les 
Eccléfiaftiques de fe dépouiller de cet accou* 
trement mondain ? Quand même il leur 
feroit permis de le porter , ils devroient 
abfolument y renoncl^dès le moment qu'ils 
s*apperçoivent que leurs £reres en prennent 
occafion de fcandale ; au moins eft-ce là la 
Doâriae 4e faiat Bafile j confirmée par 1^ 

^ MIy; 



Digitized by Google 



\^iL ' H I $ T O I R E ' ^ 

Saroles & par ^exemple de Jefus-Chriil £ 
e PApôtre faînt Paul : » lorfque quelquhiir, 
• j> dit ce faint Archevêque de Cefarée , * fe 
"9» icandalife de nous voir fairé des aérions 
9> que nous avons le poiivoir & la liberté 
" ^) de faire , il faut rappeller en notre mé- 
» moire les paroles de notre Seigneur à 
iaint Pierre, quahdil lui difott , « f Les 

enfans font donc cxcjnpîs d^s impôts , viah 
^ tfin j[ue nous m Us fcandalijiqns ^point , allciç^ 
yous-en à la mer y & jntis^ ' votre ligne ' y & le 
^premier poijjon qui s^y prendra , tire7^4e , 
lui ouvrc:(_ la bouche , vous y trouvère^ une 
pièce (T argent de quatre dragmes ^ que vous pren^ 
dre^ , & que vous leur donnerez pour moi & 
four vous. Il faut auffi fe reffouvenir de ce 
^ue TApôtre écrit aux Corinthiens » quand 
41 dit : ^ Jene mangerai plutôt jamais de chair 
toute. ma vie , pour ne pas fcandalifer mon 'frePifi 

& en im* autre endroit, § Il ejl bon âe[^t 

point tnànger A chair , 6» dt ne point boire ite 
vin , & de ne rien faire de ce- qui efl à votre 
frère une. ocaafipn ,de chute & de fçandale ou 
qui le bkffe y parce qtCU ejlfbible. 

• In Reg> hrevior. q. Ca, t Matth, iSt & 
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■ CHAPITRE XIX. 

Les Eccléfiafiiques ayant été ordonnes la tétc 
. découverte , & devant prier en cette pojbtre , 
' ils ne doivent point porter des Perruques , 
ceux qui en portent fe font rajer la tete , fi» 
cUft une marque ignominie & de crime que 
d*avoîr la tete rafie hormis en certains cas. 
Les Perruques des Eccléjzajliques les enga* 
gent à des dépenfes fuperflues j qiiils font 
obliges JC éviter félon les Régies de VEglife ^ 
elles leur font incommodes ^ en plujieurs oc* 
cajions. 

' . . I 

9 

OUtre les raifons que nous avons ap- 
portées jufquesici contre les Perru* 
ques des Eccléfiaftiques , en voici encore, 
quatre qui ne font pas à négliger. 

La première eft prife de Simeoa Arche- , 
véque de Theflatonique , lorfqu'il dit , * 
que les Eccléiiaâiques doivent avoir la tére 
découverte en priant , non-feulement pour 
'honorer Jefus-Chrift leur Chef ; mais aufli 
parce qu'ils étoient en cette pofture lorfqu'ils 
ont été ordonnés , & qu'ils y doivent être 
lorfqu'ils prient & lorfqu'ils célèbrent les 
faints Myfteres : Oportet nos , ce font fes 
paroles , capta noftrum Ignorantes ^put inte$i 
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cmninm nuJatum hatere , nec ob hoc tantunf^ 

fei^ quia niant nudo capite qui ordinatur , or- 
dincsfufccpit , atque ita quemadmodum ordU 
natur , ita & precari & facris operari debetl 
Car dans le vrai peut-on dire que les Ecclé*- 

. Caûiques prient & célèbrent les fain ts Myf- 
teres la tête découverte , Iorfqu*ils prient 8c 
qtfîls célèbrent les faints Myfteres avec des 
Perruques? Et n-eftU pas confiant d'ailleurs, 
qvi'ils n'avoîent point de Perruques lors qu'ib 
ont été ordonnés , & que bien loin d'en 
avoir , ils y ont renoncé fûlemnellement ea 
recevant la Tonfure , puifque c'eft dans^ 
cette cérémonie qu'ils ont quitté leurs che- 
veux avec empreffément pour l'amour de- 
Dieu ; ainfi- que parle TEvêque dans une . 
des Oraifons qu*il £iit à Dieu en leur admi- 
niftrant la Tonfure : Oiemus , fratres charif- 
fitni ^ Dominutn noflrum Jefum Chrifium pra^ 
hhfimtdis fuis qui ad depemndtm comas capW 

_ tûm fuorum pro ejus- amore feflinant : Il faut 

donc de néceffitè qu'ils quittent leurs Perru- 
ques- ,* sîfe veulent prier & célébrer les^ 
ftints Myfteres la tête découverte , qui eft 
la pofture dans laquelle ils doivent être pour 
cela félon la penfée de^ cet AroUevéque , & 
ils ne doivent point avofi* de honte de fe 
voir en cet état , puifqu'ils y étoient fans 
avoir aucun fujet d'eti pougir , lorfqu'îls ont 
été ordonnés , & qti'on tfe les eût jamaû^ 
ordonnés s^ils n'y euflent pas été. 

^ La féconde raifoii fe tire de ce que pour' 
porter la Perruque , il faut avoir la tête 
rafée , &^u£ t'elt une marque dçJeryitudt^ * 
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Blafaoïie &l de ci^ime que d'avoir la tête. 
iBfée. Je ne parle poi^t des femmes que i*oa 

rafe parmi nous quand elles font convain- 
cues d!adultere , comme on faifoit autre- 
fois parmi 1^ Allemand^ ; aTinfi c^ue le té«. 
moigne Tià]» , par ce^» paroles : * Paucif- 
JîiM in tam^^ numrofa g^nfe adulfcri^f » quorum^ 

tus nudatat^ caram propinquïs expfllit damo' 

maritus , de per omnem vicinig.m verbere agiu 

Je {t^rte. HQ^Uj^PÇ^^ des hommes à qui les 
Pâyéns 'comme les Chrétiens » rafoient l^i 

tête lors, qu'ils étpicQt tombés dans quelque 

faute 'impor.tftrit«* Jtuvenal m^q^e qui^ 
c'é^it là, 1^ peine ^(c\^e$. & des para* 
iite^. 

Si pôles ^ & deffts , pidfindwn venice rafo 
Prabebls quandoque caput , nc£ dira timcbis 
Flagra pa(^. 

-m 

Pallade rapporte que Julien TApodat f 
flt fou^eter par jeunes enfans le Saint 
Prêtre Philotome après l'avoir fait rafer ', 
parce ^uli* lui avoit refiAé en face : Quem 
jujjit radi Idiarm & n pueris ci adjlanùbuf 

• £nt4re les peines dont £ùnt Fruâueux Ar^ 
Cbevâqne! de'- Prague , ^ veut que Pon pa^ 
niiTe un Religieux qui aura des aimtiés par^ 

Sàtyr. i.^ad f/ù t In liijtof. Laujiaca Ûit^ 
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dcnfieres avec des enfians & des jeunes gens/ 

qui les aura baifés , ou qui leur aura fair 
quelque autre carefTe un peu trqp lit^re; if 
ordonne qu'on lui efiacera la couronne qxCit 
à fur la tête , & qu'on le rafera : Monachus , 
dit-il 5 paryulorum aut adolcftentium cofifi6ia^ 
tor s vtl'qui ojculo » vel qualibet occapont tur-^* 
fi deprehenfus fuerh infiare ^ cûniproiard pat- 
ienter per accufatores verijfimos Jive tcfies caufâ y 
publict verberemr ^ coronam capitis quant gtp 
tabat amittatj decalvatufyue^turpiter opprobria 
paceat» y &c. 

II y a quantité de Loix parmi celles de 
Vifigoths & des Lombards , qui prouvent 
invinciblement que c'étoit une marque d'in- 
famie & de crime que d être rafé. Enfin une 
des peines que Charlemagne ordonne 
contre les confpirateurs & les féditieux i 
c*eft de fe fouetter les uns les autres ^. & 
defe rafer la tête tour -à - tour » inter fe^ 

flagelUntur 6* capillos fibi vicijpm dctùn*_ 
deant. ' 

Cependant les Eccléfiaâiques ^ut porteft& 
des Perruques comptent pourfrien cette coii4 

lidération , dans le défir d'être à. la, mode &- 
de paroitre plus damoifeaux* 

Ce n'eft pas qu'on ne fe puifTe faire rafec 
la tête fans encourir pour cela aucune note 
de fervitude^ d'infamie ou de ^ri^ie^ car 
les Moines, ^ par exemple , . ti^va^nt > àjgràodt 

• ££• Vifigoth* L tit. /• Icg, y, tit» 2m Ugm 
7* & /. fif. )• leg> 8» & lO. iur^* LL Lon- 
eobtrJ. l. 1, tu. ly. l. ijvituj^ 
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Ifônneur de Pavoîr rafée , & on la rafe affez' 
ibuvent en certaines maladies ; mais les 
Eccléiiaûiques fui partent des Perruques ne» 
font guérès malades. Junius qui étoit un' 
Médecin très-habile & très-favant , ne dé-- 
faprouve pas ce remède , quoi que d'ailleurs' 
il ne puiffe fouifirir qu'un homme libre l5*etf 
ferve en pleine fanté. Il dit que Cornélius 
Celfus & les autres Médecins veulent que 
rph* rafe tous les jours 'ta tête at^ec le rafoir 
dans ralopecie , c'eft-à-dire , dans la maladie 
qui arrive lors que les cheveux tombent i 
& que Ton appelle , ainil du mot Grec ^ 
AViraf , qui fignifient un renard , parce que 
le poil tombe fouvent aux renards. U dit 
aufïï qu'on la^ rafe dans la frénéfie ; ma» il 
ajoïite qu'a n'y a que b févere loi d'une 
néceilité indifpenfable qui oblige de le faire 
dans ces rencontres , & que ceux qui le 
font volontairement & hors le cas dHine 
femblable néceflité font inexcufables : Enim-- 
ycro ce font fes propres termes , iftiufmodi 
rafiiram rigida imxùrabiUs neceffitatis lex ex^ 
tundit aliquando , mifius itaque improbanda 
haud perinde voluntaria, 

' La troifîeme Yaifon efi que les Perruques 

font fùperflues aux Eccléfiaftiques^ & qu'el-; 
les les engagent à des dépenfes que les Ré- 
gies de TEglife leur ordonnent d-éviter. On 
a déji fait voir dans le chap. 15. qu'elles 
font fùperflues 1 aux Eccléfiaftiques par la 
raifofl-^qu^' peuvent- conunodéaieftt s^'eii 
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ofefigent à des dép^n&s Aipecflues. Il y an 

des Eçcléfiaftiques en effet , qui n'en font 
pas ^ttes tous \ts ^s.poiur trente ou 
rsûlte piHoi^fi» U y a.à qui il en coûter 
moins à la vérité ; mais enfin , pour être 
propres en Perruques., U £^ut quHs y faffc 

y fgffent , elle eft fuperflue , par<:e qu'ila 
jp^euvent çp.i»i|i^dimeftf^ ie paiTor dç 

d'ayiftei^MS qyiî. J«vs<^iigspf ^mf^fê ^ 
d'autres dépenfçs^ ^«^ement fuperflue^ ^ &; 
^f^lemeot condamnées par les Canoqs , 
«èMime i ayw des hal^ffç ou d^ ^ye.^.oi^ 
de quelqu'a^HM étoffe apn, CQn^miu^ , k 
QVoir des chapeaux de prix , à avoir di^ 
]|eau linge j à être bien ç^hs^és , à avjoki 
dbbellf^ IichkA^ dj^ fpièlft^rs , <^ il £sm que 
tout le re^^ fu^ve pfo^r^^ 4e$i P^ru-. 
ques. 

. Les Gondles itéamoias , &. 1^ P^e» 

de TEglife enfeignent unanimement que les 
£cclé&aâique$ 4(^i^en^ % ç^ni^at^ ^ 
qui leur eè aéQe.ffaiK«^ jjpur, Igur \^€|«çq^ 
honnête & modefte , & q^e le fuperilu d^ 
leurs biens & de lejL)r;5 rey/WM*s St'iJs en ont ^ 
doit être employé qqo à. avcûi: 4^. ji^covi 
ques , ou à ôtre fii^erbement ; m?is.^ 
la fubfiftançe des Pauvres, >i Que les Clercs , 
» dit fai$tr Qnr-n^rd ^ * ^ li^ Miaiftj?es dç 
ff rEglifç^qraignent , & . pîtr^riculi^remenit 
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DES PERRUQUES. if^ 
ir dans iesterres des Saints qu'Us poffédenc ^ 

» qui ne fe contentant pas de ce qui leur 
ir efl néceflaire pour vivre & pour fe vêtir j, 
n retiennent avec impiété & âmlege le- 
7) fuperflu dont ils devroient aflîfter les Pau< 
9»^ vres , & qui ne font poiat de difficulté 
s» d*eniployer la (ubù&BtM des tndigsns àr 
n fatis^re leur ambition 6l leur' débauche y 
n en quoi certes ils {ont coupable^ d'un:^ 

double pécbé , & pacce ^¥s roviiSeiir^ 
9» le bien dViutrut , 6i parce qu'ils itefent 
j> d*une ehofe facrée en la faifant feryir à 
J9 leur vanité & à leur turpitiide. « 

Geoffroy Sécretaire de faine Beriiapd , Se 
depuis Abbé d'Igny , & enfuite quatrième 
Abbé de Clervaux , a foufcrU au ientimenr 
de fbn illuAre Makre en ces tsrmes : * Ne 
pas donner aux Pauvres ce qui leur appar- 
tient , c'ed un crime égal au facriiégç , car 
les biens de TEglife étant le pacrîmouie de« 
Pauvres , tout ce que4es Eccléfiaftiques qui 
n'en font que les œconomes & les difpenfa- 
t^s s & noa pas les.makres ni les proprie^ 
taif es , en reftieQnent v outre ee qui eft né- 

ceflaire pour leur vivre & pour kur vête- 

méat , ils le dérobent auxpwvces par uae: 
cruauté iacrii^e» 

Nicolas de Claminges Archidiacre de 
Bayeux , déclare ei^pre^Tément dans une de. 
£^ Lettres » que tes Biaéâciers oe doU 
prendre fujrjes reve^tfl de leurs béi)é* 

• 7/1 déclamât, Eç€4 ngf nli4uimu4 è'^t §17* 
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fices que leur vivre & leur vêtement hon^t 

iféte & modefte , & non pas magnifique •& : 

fomptueux , & que ce qui refte après cela • 
ne leur appartient pas » mais qu'il appartient - 
aux pauvres. 

Oeft dans cette penfée que le deuxième ' 
Concile Provincial de Milan en 1565. aiTu- - 
re t que les Béoéficiers qui ont plus de> 
bien qu'il ne leur en faut pour vivre &* 
pour s'entretenir félon leur condition Ecclé- * 
fiaftique , ne doivent pas douter que ce ' 
qui leur refte après avoir pris le néceflâire 
pour la vie & pour le vêtement , ne foit * 
deftiné à Tornement & à la fplendeur du 
culte divin , & au ibulagemeut des pauvres * 
Sl des indigens. 

Ainfi les pauvres & les indigens voyant 
les dépenfes fuperfiues que les Eccléfiafti* 
ques & les Bénéficiers entr'autres font en 
Perruques & en autres vains ornemens , 
d'un bien dont ils devraient être vêtus & 
nourris , n ont-ils pas quelque fujet de fe 
plaindre de ce défordre dans les termes du 
même Saint Bernard i Ecoutez , ô Paf- 
n teurs de TEglife , c'eft ainfi que parle ce 
n Pere , ft ce que la faim & la mifere 
» extrême fait dire aux pauvres ; que vous 
» fen , difent^ils , de faire fervir le bien 
î) de l'Eglife à votre ambition , ce que 
If vous prodiguez eft à nous , & vous nous 
if raviflez - cruellement tout ce que vous 
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H'^dépenfez û vainement. Nous fommes^ 
» comme vous les créatures de Dieu , & 
» nous avons été rachetés comme vous 
n par le fang de Jefus - Cbrift. Si donc . 
iy nous ïommes vos frères , avec quelle 
ji juftiçe pouvez-vous prendre ce qui doit 
» (çtvit i notre fubfiftance , pour Tem^ 

ployer A *repaître la curîofitè des hora* 
î> mes , la vue de votre magnificence , & 
19 confumer notre néceffaire en des dépen* 
» -feô'^'fuperflues Vous dérobez i notre 
« indigence', tout ce que vous donnés à 

votre luxe ; ainfi votre vanité vous 
91 rend cMpaUes de deux 'grands maux* 
3) tout à la fois , car elle vous perd en 
i> vous poffédant , & elle nous tue ea 
n nous dépbuiUant: Et ce qui eft encore^ 

plus déplorable , c*eft que les biens que* 
9» vous dépenfez de la forte ^ ne font pas 

£ voUs ^, ' que vous ne les av^ 'point 
li "acquii pdr votre' travail , *& que vous 
» 'n'en* avez point hérité de vos pères , fi 
^ ce n'eft peut - être que vous difiez dans 
» votre cœur , poffédons comme nôtre 5' 
« le fanâuaire de Dieu. « 

La quatrième raifon fe prend de Tincom- 
modité que les Perruques <;aufent aux 
Eccléfiaftiques en plufieurs occafions : s'ils 
ont un peu la vue baife , ils ne fauroient 
lire i là chandelle , fans fe mettre en dan-* 
ger de brûler leurs Perruques ; s'ils font 
voyage ^ s'ils marchent à pied ou à che« 

yal dans les villes pu à la campagne , le 

.... - 
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Soleil , les frimats , les brouillards , la neîgc l 
* la grêle & la pluie gâtent leurs Perruques y 
le vent les dtifipe» les débouçle , les dé-*, 
frife , en ôte la poudre & les parfums ; 
s'ils travaillent à quelque petit inétier bon* 
siéte 9 aînii que le (piatriefl[ie GcmcUe dd. 
Carthage en 398. leur ordonne f de le 
faire afin de n'être à charge à.perfoane} 
Cltricus quantumlibet vcrbo Dei trudiius anU 
ficio viâùim quétrat Clericus viSum & veftU 
tum Jibi artificialo \vcl agriculfura abfqm, 

officii fui Mtrinurm jwu leiinrPerni^p^,, 
les embarraflent , elles les. mcmninodent 

au lit ; à la table , ils les fauiTent , ils les. 
èmbeurent , ils les engraiiTem ; à r£g;U<i&. 
leurs habits d'hiver les frippent , & p^r*? . 
tlculiéremeat leur camail , forte que. 
ijuand ils* veulent être propres » iis^ ep oap. 
deux , Tune pour r£gU£e , T-SKre pOHr h0r^. 
FEglife ; ce qui fait encore un autre em^- 
barras , ^ engage à un^. a^tif^.dé£ea(e ; 
la vieille ou la moins heile.» pat un pjartagÇl 
injiifte eft pour Dieu , la neuve. Q\k laplu% 
belle y eft pour le mpnde. 

Pour éviter la plu|iart da c^s int^oy^. 
tiiens y les Eccléfiaffiques font fo^uyent 
obligés de quitter leurs Perruques ; mais, 
en les., quitta9£ ils. qaitcçot^ air g^ami # 
cette bonne ' mine que. leurs Perruques^ 
leur donnent à ce qu'ils croyent , & alors* 
Us paroifTent tout dé^gurés , à,ae re* 
garder que leurs téte^ 09 les^ pr€A4rM( 

i Ce». %i. & fs» ' \ . 
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pour des têtes de mort , pour ces têtes 
de bois fur lefquelles les Perruquiers po« 
fent leurs Perruques » ou pour celles con-' 
tre lefquelles les Cavaliers vont à toute 
bride rompre leurs lances quand ils font 
cet exercice » que Tod appelle coum Its 
iStes. 



CHAPITRE XX. 

l^s Perruques des EccUjiaJliques condamnées 
par les Conciles & par les Canonifles^ Ri'» 
glemens faits contre les Perruques des 
cléjîajlîques par les Statuts Synodaux d^j4^ 
gen, par Ai» le Cardinal de Fendôme ^par 
le Chapitre de Rh^ims , par celui de Soijfons ^ 
par celui dt Bologne , par celui de Beauvais , 
par la Congrégation de l'Oratoire^ par M» 
le Cardinal Grimaldi & par M. de la 
Berchere Evêque de Lavaur , nommé Arche* 
vique d*Aiby. Obfervations filr tous ces Ré'» 
glemens, Sentifnens du Pere Général des Cha^ 
noines Réguliers de la Congrégation de Fran^ 
ce 9 fur les Perruques des Chanoines Ri* 
guliers. 

m 

LA nôuveauté , TAbus , rénormité s V'm^ 
modeftic , le luxe & le fcandale des Per- 
ruques des Eccléfiaftiques ont excité le zèle 
& la piété des Conciles , des Cardinaux , 
des Evêques , des Chapitres , des Eglifes Ca- 
thédrales &L de la Congrégation de TOratoi- 
re , où à les condamner abfoltiment , ou 
du moins à en régler rufage , & à le ren«. 
fermer dans des Bornes affez étroites. 

Beaucoup des Conciles ne les ont pas 
exprelTément condamnées foit parce que les 
Eccléiiailiques n'en portoient pas encore de 
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leur temps, parce que s'ils en portoient., 
ce n'étoit pas dans les Provinces ni les Dio- 
cèfes où ils ont été tenus ; mais en parlant 
Aes cheveux Eccléfiaftiques ils ont marqué 
en carafteres affez yifibles qu'ils n'auroiegt 
pas approuvé leurs Perruques , s*il leur eût 
.pris envie de s'en parer , puiiqu'iis leur 
ont ordonné de n'avoir que des cheveux 
fimples ; car c'eft ainfi que parle le premier 
-Concile Provincial de Milan en xjêj * & 
Je Concile Provincial d'Aix en 1585^ *♦ 

CUrici cappillis Jimplicem cultum .adhibeant ^ 
on trouve la même chofe dans le Synode 

Ide Concorde en 1585. *** dans celui de 
Bary & de Canoza en 1607. t ^^^^^ 

.de Pife en 161 6. ff dans cçlui de Floren- 
ce en 1619. ttt «^'^ ^® Momréalp 

-en 16*2. § dans celui de Palerme en iéaç.^ 

^dans celui de Caftelane & de Hor ti en 1626.* 
dans celui d'Amalphien .i639..t* Cel«i 
de Concorde dit , capillomm xulmm acatraU 

-non adhibeant , fed quem fimplex munditia re- 

\ quirit ; celui de Mootreale & celui de Palçj> 
me Jimplicem dumtaxat cultum adhibeant , ce 
• qui eft. encore plus fort à caufe de la parti- 
tcule dumta^atj qui eft exclufive. Celui de 
. Caftelîane & de Horti, eamam& barhamfyiiiqsi 
. non enutriant fed fimplicem in Religiçfa pieta^, 

' * Conftit. p* i' tit 2^. Tit. de vit. & hon. CU* 
/rie. *•* P' I» tit de hab. & vefl. t Tit. de vit. 
honefl. Cleric. n. i . tt Tit de divin , cuit, adminift. 
de eorum vit. & honefl. c tt Tit. de vit. S- 
honefl. Cleric. ttt Tit. eod. c 2. § Tit. &c. cod^ 
5 Tu C9d* \ Tit. j4, CQd. Dccra.,^* .^^ » 
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tis finctrkau eukum adhîbtant ; & celai d*À4 

malphi^ JimpUccm ornapum çapillorum adhi^ 
Jicant. 

Mais toutes ces manières de parier ie ré* 

durfent à condamner tacitement les chevelu- 
res arttficielies, teUes que font très-affure* 
*inenc les Perruques , dont la façon & la 
nffure demandent Tart, le foin & l'applica- 
tion (^ue Ton peut bien s'imagmer en les 
confiderant de toutes parts ; mais queles^Peé* 
ruquiers fçavent encore mieux que perfon<- 
fie du monde. / 
Nous avons déjà dit pkisd^une fc^-que 
leG>ncile de G>nAmimople en 4^2 , dé» 
fend * aux Laïques même de porter des 
cheveux f rifés & bouclés par artifice, ou 
des Perruques , fous peiiie d'excoittoMemica* 
, tîon. Il faut maintenant mettre foo Ordon- 
lUQce dans tout fonjour. u Ceux, dit-iL^ 
•t qui fe font revêtus "de Jeftts^Chr^ daâs. 
m le Baptême , ont fait profeflîon d'imitçr 
' il la vie qu*ii ^ menée fur la terre; c'eft pour- 
n quoi prenant un Mb -pateMirt de punir 
» autant qu'il eft à propos , ceux qui por» 
tent des cheveux frifés & bouclés piar 
^ 19 artifice 1 pour faire tomber dans le piég9 
* n les perfonnes foibles qui les voyent ; ^us 
*n les exhortons & nous leur enjoignons 
il à vivre plus mçdeflement , atin qu'après 
avoir renoncé aux*tromperies & aux va^ 
» nités que ces ajuftemens leur iiifpirent , 

\f ils ne peofeut plus <^'à la. vie éi^raelie & 

« » 
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in btènhenreufe , Qs.fe conduîfent dans la 
'w crainte de Dieu d'une manière pure & 
il fainte^ ils s'uniiTenc à Dieu autant ^u'il 
leur fera po^ble par Pint^ritè de leur vie, 
t> & ils s'étudient plutôt à parer de bonnes 
> & faintes mœurs, l'homme intérieur que 
1» rhomme eitérieur , en forte qu*on ne 
9) remarque phis en eux aucuns reftes dd 
$f la malice du diable , fi quelqu'un pê^ 
'» che contre ce Canon qu'il foit excom* 

i> mimié. * ' > 

• ■ - 

'* Le Concile ne parle pas précifement des 
Terruques, il condamne feulement les cbe^ 
'veux fHfés & bouclés par Artifice ; ' mais en 
condamnant ces fortes de cheveux , il eft 
certain qu'il condamne les Perruques , puif* 
qu^eUes font fttfées &. bouclées pdr artifice ; 
& qu'ainfi elles fcandalifent lesperfotinesfoi-- 
blés , elles font contraires à la modeftie Chré- 
jtié/ihe^ eller iikfpirenr les. ftompéri^s ^ les 
vanités elles parent phitâriiVhomnie extérîcinr 
que l'homme intérieur , & elles fpm des ref-^ 
tes de la fûalicë du diable. 

Âuilieft-itcfoir parxe quê'difent 2onare * 
'&L Balfamon, que s'il y eût eu des fidèles 
du temps de ce Coâbilé qui euflent porté des 
^èrrUque«> 'des cheveux tehits & dhine aim^ 
couleur que de leur couleur naturelle, il 
les aiuroit excommuniés , comme il a fait 
ceux qui en fioffent de fiifés Arde bouctés 
par artifice. Les Pères de ce Concile , dit 
[ ;Zonar^ ^^aniînés d^ Tefprit de Dieu , parlent 

•••••• i *^ •* 
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feulement des cheveux frifés & bouclés fpg/^ 
artifice. II femhle en effet que dans le temgjp 
qu'Us font aiTemblés. c'étoit.là la (eule ifauf^e 
qui fe commettoit dans rajuftement des che^ 
veux ; car on ne voyoit point alors que Içjs 
fidèles donnaflent tous leurs foins, commis 
ils font aujourd'hui ,à laiffer croître leurs che- 
veux, aies boucler , aies faire pendre juf- 
,qu*î la ceinture, ainfi que les fermes 
.pratiquent, en quoi ils. fe. mettent eh peiné 
non-feulement de ne pas faire couper leurs 
fCheveux ymdis même ne pouvait fouffrir 
,que lé cifeau pafle fur leur tété , ils ch^ 
,chent avec trop de paffion & d'emprefle- 
foent tous les fécrets imagma^les p.çur f^ire 
}€ix>itre Içurs cheveux , &poùr les feir^e bdjit? 
iPer les uns les frifent avec le fer , les autres 
les teignent pour Les faire devenir blonds dQ- 
,ré$., les autres \es trempent .dans Teau^ Us 
tiennent étendus enfuite , & ies'fpnt.fécher 
.au Soleil , afin de 4eur , faire perdre leur 
.noirceur naturelle. Il y ^n a même qui, fe 
font raferla tête pour prendre des Perruque?, 
:.42ui ementitam c/zfanem^^ na^iyg^^c ingenito cri- 
,ne abrajo indumi]^ §iL dn tfén YpU.q^^^^^^ 
préfeqtêment qui s'occupent du .foin de leurs 
. cheveu:^. Il , s'en trouve d'autres qui font 
ftout le contraire j à Tégard de leur barbe en 
rempêcfeant dé croître ; c'eft çé qui oblige 
,les Pères de ce Concile de punir charitable- 
. ^ment, & de retranche^r de la Communion 
,'tous ceux qui frifent •& qui bouclent leurs 
^cheveux ^ cependant les Evêques èù les PaT- 

.tçur» 
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tdurs d^aujourd'hui fouffrent que les Chré- 
tiens qui portent de grands cheveux frifés' 
& bouclés 5 àei cheveux teints & féchés au 
Soleil , qui fe font rafer la tête pour pren* 
dre des Perruques , & qui 'empçcheiu: leur 
bait>eMde croître, entrent non-feulement dans* 
les Eglifes & en fortent impunément ; mais 
ils leur donnent même - la bénédiâion , & 
(^e^ qui eâ un grand crime ) ils leur adori* 
niftrent les faints Myfteres toutes les fois 
qu'Us veulent' s'ea approcher ^ & tout cela 
fans que perfontie^s'y opporfe , ni les Patriar- 
ches , ni les autres Prélats , ni les Religieux 
mêmes , quoique ces perfonnes vaines & 
jfllliudeates les régardent comtee leurs pères 
ipirituels. Balfamon s'explique plus fuccinc- 
tement que Zonare; mais il parle dans le 
même fens. Remarqués, dit«il , les paroles 
de ce 0>ncile confidérez que Texcom- 
munication qu'il fulmine , retombe fur ceux 
qui bouclent leurs cheveux , qui les entor* 
tillent , qui 4es teignent , qui les trempent 
dans Teau , qui en quelque autre manière 
que ce (oit y efiayent de les hir& bouffer & 
de^^Ies rendre plus "beaux » où qui y en a)oû« 
tent d'étrangers. 

« Le Concile Provincial de Tours en 1 5 8 3 , ^ 
a renouvellé comme nous Tâvons obfervé 
ci-devant f le Canon du Concile de Cont 
tantinople j & rexcommunication qu'il ren* 
lerme 9 & on peut juger par là que les Per« 
ruques des Laïques n'auroient pas été pktâ 
♦ 

* Tin tt, i AmthâP* 4* 
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goûtées dans le fiécle paffé qu'elles l'euffieiit 
é$é àm^ le feptiome , ^ qu-^l^ ïé^ùknt du 
tsipps 4f l^ooare qwiiitiii'U ep fi^t^ ii 
ces denx Con^Has ^içammunient les JMU , 
qyi portent 4e$ çht\^\m&!Ï(éis &bou* 

d^âiques ^ui pomat des Pemifaes aânji 
frifées ^ bouclées ; fi ç'^ik un grand çrime 
âaw ja p^nfêe 2qmv«9 4a femvoir à la 
Communion les Laiqiies qui potteot Per* 
ruques ; fi les Patriarches , les autres Prélats 
& lo^ R^gî(Bi|3( qui k mêlent de ]# iconduir 
te des 9I0CIS, font obligés 4e s^*oppoferàce 
défordre , doit-il être permis auK Ecçléfiafti- 
ques df porter des P^ruqi^^ , & teur$ Con* 
fé^B^Mrs fi# 4QvrQ&^ pas leur réfuter 
r^bfolution , & Iqs éloigner du S. Autel ^ 
Maia en^n ^ ii y ^ d'Wtre$ Congilea qui. 
l^r d^endent fi^:^ii9^m«nt ^'ea porter 9» 

Çc ofitr 'autres le Synode de Fayenee en 
1615 * cçlui d« Trwifi en lôiç, f « Si 
n Ie« v«iux étrangMTi ir¥k « ^ dit 
s» celui de Fayenee ) font défendus aux femi>> 

V mes, avçç combien plus de rigueur doitn 

V on condaianer dam les Ëedéû^ftiqivSs la 
9> mollefle qii% font paroitre à psrer lenft 
ï) têtes de ces vains ajuftemens , & à laiC- 
» fer croitreleurs barbes l n SimiUw'Ums 
(ri^fiiça eapiUaun & 'màwfi 9rinU frolàhntur ^ . 
çtMnto magis erit yitupcrandà in Clericis molli- 
tUs in ornanda c^pUe ytl iarka nuêricnd^» Ce 

• Ruhric* lu de Vit* &- Honeft. Ql^r» c. 
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Synode ne décerne aucune peine Canoni- 
que contre les Eccléfîaftiques qui portent 
4e$ Pemi({ues ; mais celui de Tfevifi les leurs 
défend fous peine de fufpenfe. <c If n*eft pas 
91 permis aux Eccléfiaftiques , dlc-il félon 
>» les (aints Caaons, de Uifler .croître leurs 
cheveux & leurs barbes ; mais qu'aucun 
f9 d'eux ne foit pas fi hardi que de porter 
9» une Perruque fur le derrière de là téte 
*9> ni de grands cheveux fyr le devaht » à 
» moins qu'ils ne veuillent être fufpens des 
» fonftions de leurs ordres : » Comam & bar'*, 
'ham niurirt CUrici ptr facrùs canonts prohibent 
tur cafariem in pojleriori , vel longiores capil^ 
los m anteriori paru capitis nemo gererc , fub 
pcena fu^enfionis audeat* On ne peut pas di- 
re avec fondement que cœfariem iignifie ici 
autre chofe qu'une Perruque ; car sll figniâe 
. Amplement , ou les cheveux ou les grands 
cheveux ^ eirvain ce Synode auroh-il mar- 
qué les cheveux par comam , & les grands 
cheveux. Et il les a exprimés par longiores 
. capillos ; mais il a diftingué ces trois chofes» 
les Perruques , les cheveux & les grands che- 
veux ; & il les a exprimés toutes trois par 
trois mots différents. Joint que cafaries figni« 
fiç aflez fouvent une Perruque, comme il eft 
clair par deux des Ordonnances de Moniieur 
le Cardinal Grimaldi^ que nous allonsrappor- 
ter tout à cette heure. 

Les Statuts Synodaux du Diocèfe d'Agen, 
depuis Tao 1666 , jufqu'eo 167 j ^ ! ne d% 

• Tu, n, «, ir • - 
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19% HISTOIRE . 
fendent pas abfolumeot aux Eccléfiafliques dç 
porter la Perruque , mais feulement de la 

porter à TAutel. Nous faifons iifenfes , dî- 
fent-il , à tous Prêtres de dire la Mejfe , & à 
tous Diacres & Soudiacrcs de la fervir avec 
Perruque & Calotte , laquelle ils ôteront 

avant que de fortir de la SacriJIie. Mais ce 

règlement me paroit défeâueux ea ilx 
chofes. 

I. Le pronom , lequel y fait une équi- 
voque qu'il eût été bon de fauver ; car on 
ne fçait sll le rapporte Amplement à Ca- 
lotte , ou bien à Perruque & Calotte tout 

enfembic. 

IL 11 femble défendre aux Prêtres aux 
DisCcres , & aux Soudiacres d*aller à TAutel 

avec une Perreque & une Calotte tout en- 
fembie;mais non avec une Perruque toute 

* feule ; ce qui feroit contre refprit des Sy- 
\Hocles , où il a été arrêté & publié, & dont 
Tintention à été de leur défendre abfolument 

' d*aller à TÂutel avec des Perruques » de qud« . 
que nature qu'elles foient. 

• * IIL En joignant Perruque & Calotte , il 
femble ne défendre aux Prêtres » aux Dia- 
'cres&'aux Soudiacres que les Perruques qui 
^ tiennent aux Calottes , & qu'on appelle or- 
; dinairttment Perruques^ qui oe font plus d'u- 

fage il y a déjà long-temps que parmi les 

teigneux & les miférable*. 

ly. £a ce qu'il ne regarde que les Prê- 
V'tres , les Diacres & les Soudiaéres » & non 
'^les Maîtres des Cérémonies , leà Thuriferai-u 

tes &L les Acolyte» qui fervent aux «Prêt 
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très > aux Dia<^res & aux Soudiacres , quaaa 

ils font à l'Autel , ainfi il autcrife en quel- 
que façon ces Minières inférieurs de porter 
des Perruques à l'Autel ^ puifqu'fl de leur di» 
fend pas de le faire. ' ' 

• V. En ce qu'il ne levé pas rinconvenient 
quil y a pour les Prêtres , les Diacres , .8t 
les Soudiacres de laiffer leurs Perruques dans 
la Sacriilie avant que d'aller à l'Autel ^ & 
qui eft qtie s'ils les y laiffent expofées & 
'fous la main de tout le monde , quelque zé- 
lé ne les trépigne des pieds , ne les bouchon- 
ne , ne les mouille» ne les mette enfin hors 
d'état d'être portées, 

' VL II ne défend les Perruques aux Prê- 
tres , aux Diacres , & aux Soudiacres que 
:]orfqu'ils font à l'Autel ; il ne les leur dé- 
fend pas aux champs , ni hors de FEglife , 
quoiqu'il y ait des occaiions où il les doit, 
vent quitter » au moins au Chœùr quand ôh 
iit l'Evangile , quand on fait Télevation du 
faint Sacrement , &l quand ils font eux-mé- 
'mes certaines prières & certaines cérémo* 
nies : De forte quil femble leur donner 
une permiflîon , au moins tacite, d'en por- 
ter au Chœur Si hors l'E^life , bien qu'ils 
n'en doivent porter nuHe part , comme Tl 
eft év ident par ce que nous avons dit juf- 
ques-cî. . • * 

Mais avec touipss ces défeâuofités veàe 
que les Prêtres , les Diacres & les Soudiacrés 
quittent leurs Perruques à KAutel , ce qui 
une preuve de la tradition de faint Paul, 

• un témoignage du refpeâ que Ton doit avoir 

. Niii 
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pour le Sacriâc^ rédoutable de l'Eucbari^L^ 
& pour la condition des Prêtres di« 
ient la Mefle , & des Diacres ^ & des Sou- 
diacres qui y fervent avec dos Perruqjies fur 
leurs têtes. 

d^ rAcadémîe Françoîfe , prefenta une fup- 
pliqjue.à Moniteur le Cardinal de Vendâme^ 
tiégac â léuerf de Clément IX en France , 
pour avoir permiffion de dire la MefTe avec 
UQQ Perruque» Mpoiiçur le . Cardix^ de 
y f»|iâ6me' lui 9cconIa cette permiffio» « tf^i 
lui fut auffi-tôt expédiée en bonne form€. 
Ùn de mes amis qui l'a en orig^oM m^eo ^ 
^^cgmé une copte cellationnie ; &irokir ce 
qu^ie porte: »!LO(JIS Cardinal Diacre du 
n titre de Sainte Marie In Porticu , Lcgat 
i; a léUfirf de notre très-faint Pere le Pape 
' Cléifiaat IX du Ê|int Siège vers Louis 
\% XIV Roi de France & de Navarre , & 
. ^ rétendue de fes États; Nous, ayant égard 
à la trè^humble ûipplication . qui nous a 
» été faite dç notre très-cher fils Jean de 
J9^ Siaiefdeq^ Çon^^iller Aumônier du Roi » 
> de lui accorder la permi^on de dire & 

célébrer la fainte Meffe avec une Perru- 
p ^ue fort modefte ; & comme on les %t 

à préfent à^vec. une Tonfur^ & Couroo- 
n ne , en confidération de fa vertu , piç- 
. . té j mérite & de fon & infirmité , 

j9t lui Rçcordan& ladite gr^« r ^ P^^^ 
n effet Nousrenjoigoonsr'à tous Supérieurs 

» & autres à qui il appartiendra , de le re- 
\n çevctir tiWQd fa» dévotion le requererar» 
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1^ pour célébrer fcrMdfe, en vertu de ùinte 
V obédience , & par le pouvoir que nous 
» tenons de la pure grâce du faine Siège & de 
I» «Ma» ùàat FieM. Dùnûé^PBm le a» Mai 
>» i669. Amû Tigné ^ Le Cardinal m 
» VïNDÔMÉ Légat, Et plus bas , t)E Bon- 
I» fiL$ Aii^Miir & SécréUM de kl |jé|»: 
* tiôn , & fcelié. 

Il y a ici quelques remarqnési feire. 
: La fttttiefe^ Moofietr te fendite 
afvDir paflé iott pomck en donnant permif- 
fiOH à Monfieur Balefdens , de dire h Meflfe 
avet ane Pér^yquei car le Pape méoie ne 
4ofmè jaftfiO^ .te6 ftfriee âé pomiiffioM , A: 
je fuis fur que le pouvoir de les donner n'étoit 
pokft etptimé dans les Éaculiée de Moteur 
le Cardinal à^^màbMi^'^ ^ ^ 1 
' Lsi féconda y Monfieur Bâlerdem deman- 
de permidtoitY^ Monfieu^ le L^ac de dire 
-&célét»Mé 4^kft4 ])ieife aived me PiirM- 
^e 3 éc prefque tous les EccféfiaffiqUes qui 
la dirent & la célèbrent avec des Perruques 
4e font faut peMUiM ^ â( ténidignèm par 
là qu^ifi^ n*ône pd» la lâdMe déttrence pMT 
rEgUfe qu*avoit Monfieur Baie fdens^ ' 

la> ttdXtftpM i Jaf^etruque que'Aionfieqr 
'MeMem^emMâtt paMiIffiôn 4e ponèor^cii 
difant la faiAYe^ MeiTô , etoit luie Perruque 
4a|ic sloâeft^i & (4Ues que les Ecdéfiaâ»* 

quès pi^rfélitau^rdlMiétimt fttféee, be«h 

clées & plus longues que les cheveuK 
qu*ils doiviUnt porter , félon leâ faints Ca^ 

jdeftie. 

' N iv ^ 
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La quatrième » Ja Perruque de Moofieui^ 
•Baljsfdensètoitcomme on les faifoited 166^.* 

avec une Tonfure 6* Couronne. Les Perruques 

«écoient donc alors ion modeâes > aulTi n'y 
avoit-il pas long^temps que les'- Eccléiiaftt-^ 
quesen ^ortoient ; & il y apparence que cd- 
]^ qu'ils portèrent d'abord furent .dans une 
aifez jufte modération , de laquelle- néash 
moins on les tira peu à peu pour les met- 
tre d^ns. Teiccès où elles font préfentiement ; 
.mais enfin en i$68 , elles é^oient avtc.uM 
•Tonfure & Couronne , & la plupart de celles 
:d'aujourd'hui font fans Tonfures & fans Cou- 
.foones , ou. û elles en ont^ ce font des ToïK- 
rfures &des Couronnes irrégulieres , & qui 
ne font nullement aricoles ^ ainû qu'on le fera 
voir dans le Chapitre fuivant. 
. La cinquième,' Monfieur le Légat aecor- 
^de à Monfieur Balefdens la p^^rmiflîon de di- 
-je la Meffe en FerruqUi^ fort^bdeile cnçon- 
fiiiration de fa ifenu piété 9 mériu^ & cfe fin 
,age & infirmité. Mais aujourd'hui entre les Ec- 
jcléiiaâiques qui portent des Perruques , com- 
Jbien y a ent41 dont la vertu » la piéié &Je 
mérite font fort minces ? Ou pour parler 
-plus juile, combien y. e^ a-t-il qui ne por- 
jteroi^nt point, de Perruques s'ils avojettt une 
vraie vertu , une vraie piété, & Un ynu mé* 
•rite , ce qui fait voir qu'ils, n'en ont point 
.en e^et par la raifon qu'ils portent des 
Perruques l Combien y en a-t-il de jeu* 
-nés , de forts , de vigoureux qui en por- 

• lent « •& qui n'étant .pas d^ns. le cas de Mon* 
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fieur Balefdens , ne devrpient pas par coa* 
féquent en porter ? 

Taî déjà obfervè dans le Chapitre précé- 
dent , que fur la fin de l'année 1677 , le • 
Chapitre de TEglife Métropolitaine de Rheims 
fit une conclufion centre les ficdéfiaftiques 
qui portoient des Perruques ; ttiais comme 
elle fut fans effet , on n'a eû garde d'en 
délivrer des eupédirions. Cependant il y en 
feût une très-certainement , & je mets en fait 
qu*elle fe trouvera fur le Régiftre Capitulai- 
re , & qu'elle eft Canonique. / 

Le Règlement qui fut fait en 1679 par 
le Chapitre de TEglife Cathédrale de Soif- 
fons^^ n'eft pas tant Touvrage de cette Compa- 
gnie , que dé Monfieur TArchevêque de 
Rheims , ce Prélat fi éclairé , fi magnifique 
envers fon Eglife , fi zélé pour la phis'purè' 
Difcipfine , & (i courageux à la maintenir 
énvers tous, & contre tous , fans aucuns 
égards humains > fans aucune acception de 
perfonne. J'ai rappoirté dans le dix-feptie» 
me Chapitre ce qui y donna lieu. Voici main- 
tenant ce qu'il porte. 

Extrait des Rigiftres Capitulaires de PEglifi 
de Soiffbnsy de Lundi 24 Aoujl 1679. 

M Onfieur le Prévôt ayant fait rapport atf 
Chapitre du Règlement que Monfei- 
gneur ^Archevêque de Rheims /a. fait tou- 
chant le pdrt de la Peri^qiie , éh toAlS^quen- 
ce du Traité fait entre ledit Chapitré & Maïî 

ifre Nicolas RouiTéau Chaik>faie dé céani yeii * 

Nv 
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datte du a dit tfue mondit 

Seigneur a été Javis que quand un Cha* 
notna ii^st oblrgè de porter la Perruque pour 
jfes incomiivoditéd oui autres^ caufês conaues 
du Chapitre, il fe difpenfera de faire la fe* 
maUie au Chœur &. dire la MejOTe au f^raod 
Autel^ & jGsra oblifsë de , commettre quel- 
q.i>'ua à fa place^out faire leCdits Offices , 
ainfi qme feita^kdit $iew EouiTeau : Meffîeur^ 
om ordonné qu^à . Vavenir te Rôgteiuem fe- 
ra obfervé & exécuté , & ont prié Mon>- 
fieur le Prév ôt d'en remercier mioxidk Seir 
l^oeur KArçbeieei]^e* 

^ai entre les mains trob Lettres en orî« 
^nal y écrites à deu?c de mes amis par deux 
Chaflom^ 4le Soifl^pns, & dont oa>ne fera 
peut^êtr^ pas fàdbé de voir iei j€;$ endroifs 
qui peuvent donner quelque jour à ce Ré- 
^ment. Elles font toutes trois de Tannée 
dernière xj6 8 8 ^ & toitfes trcHS dattées d« 
Soiffons; l'une du 27 d'Aouft, Tautre du 
du même mois , & la dernière du i o 
içstif: Boftmbtse* Voici les termes de la 
première, u Je vous dirai &r le &it du port 
» delà Perruque, ce qui eft ici préfentement 
^ -e« xiid^è: L'on (buffre.que ies Dignités ^ 
n ' Cfaaooines Chapelains > Curé» & Vicai« 
5) res 5 Si Bénéficiers iodifFéremment la por- 

V t^t y fai^ -que ïoa s'informe s'il y % né- 
ly. ce^ié oUsAon. Le Qiapitre ûitc^ qn^îl 

V peut pour qu'eUç foit modejfte , H eû difi 
^. âcik Â's agporwr. JîOttîQjfdre. h&s Dam^ 
9î ffïts<«â:0ja ttM^,ur.K%W5?&ya«-. 
fj^^ifwx. le «upg^de» I^uf .avon^ eu de Ja 
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tk: peine à nous y accdûtUfTier , mais pour le 
ji préfent i-ofl n'en parle prefqoe plu^. Tout 
ni4^ €put tàfM won^ pu Élire; t& d'avoir 
fi.'WiiArrvé florre Gfeotur au régard de la 
fi Mefle , étant défendu de Fy dire tant au 
P gimé Attttt, «qu'à PAucel qui eft au haut du 
n.JQuB». AinftitS'ChaftoîMsqdh'pùiteiit 
11 ne foât point letir femaine, mais ycôni- 
9^ mettent, à lAdîtls^ qu'ils ne foient éàHi te 
'0 «teaffeift de te Miié. Ftotirla Mèffe , nou!^ 
>f fuîvrôds là-deffus Pufage de notre Mé- 
n tropolitaine , fuivant Tavis de Monfei- 
9» gneur rArchevêque de Rhetnis ,à qui leCh^ 
» pitr-e , a^uffi bi^n que celui qui conteftoit , 
ti sîeft fournis. Voilà ce qui a été ordonné 
^•'4temdil AâeCaf^tufartredte* 14 AovA 

v6y^ Moîifieur le Prévôt , &c. Ceft là- 
9r deffnu^que Ton roule, & perfonne ayailt 
«iil^ivnique tt'offioîe au grand Autel, ni pour 
f»5 DItfcre /rit SouifaiGre. fl y » friéttieiitt 
w^'Gar^naux ," e^eft-à-dife un des Curés qui 

visnneni} à ée certains jonrs^ aux grandeiS 
0' ' Aieffi^ ^ q<rt j|^é la Pèniiqfie , i qui oH 
n a défendu d'y venir , quoique ces Mef- 
ly^iieues^^ne i<Ment qu'Affi^aos, fàûs faire aii- 
n ctfMlbilfti<^/i, pas voulu fournir 

» celui qui a ime Perruque. Je m'imagine 
n que Taffaire qui eft au Pariement vous à 

ti le procàs que le Chapitre de Eologne a 
n fur- ^e;^ méhve ifujet , nous iepr ayoos en- 
'Wfk Cêf^ificlK de Hdtre^ tiiage « AOuiS 
n. afteiftdtens'la dérffion de la Cour. Si Fort 
» jugei^it qU-'it^ffît p^mis delà porrerenca^ 



Digitized by Google 



3Q0 HISTOIRE: ' 

n néceffité ( ce qui fecoit* examuiè. pat 

V les Médécins , & demandé enfuite la pe»* 
91 miilion au Chapitre ) ppurvû que la per-*^ 
n ruque fût modefte & fans aiu^MS fcifur 

V res , & de la couleur naturelle des che- 

V veux de celui qui la voudroit porter j& 
p croi qu'il y en auroit pueu (pii .la porte«^ 
» roient ; car cela n'eft que mondain. Tant 
91 de bons Religieux , comme Chartreux^ 
9f FeuiUans 9 Capucins & autres» 'y iyeiathiea- 
9f fans ce fécours , & ne fe font point wht 

V fés de cela , & n'y fongent jamais , les Ça* 

V lottes fervent à ce défaut. . ^ , . : 

La féconde porte. Il eft vrai que nous 
avons empêché qu'un de nos Chanoines 
9 n'allât au grand Autel avec une PerrMque*^ 

V C'eft une vieille afiaire -de (iac iepf'aps? 
j) dans laquelle on avoit fait un accommo- 

dément & un règlement , qui dit : Qu'au-- 
p cuns des Chancunes ne feroieAt leur fe* 
n maîne de Prêtres , de Diacres i& Sou- 

diacre^ avec Perruqpe ; que s'ils vouloient . 
]^ la faire ils ôterqi^t )^ Perruque pAuv 
» aller & pafoître au grand Autel , &'conH 
n me il y a un Autel haut , derrière notre 
p grand Autel 9 coinme yous'^en ave&<yVÛ 
n iin à Notre-Dame de Paris , sous avona 

V auflî ordonné que ceux qui y diroient la 
n Méfie durant les Matiuçs» ce qui fe 
n fait tous les jours , ? ôteroient leur Per^ 

ruque pour la dire. Ce Règlement eft exé- 
p cutéy de forte que tous jçeoii: qui parmi nous 
» , portent des Perruque^ y :il « y en a deuE 
p ou trois qiû effeâivçment ôtent leurs Pect 
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» rùques, & pour les autres il font faire leur 
» femaine par ieur^ amis. . * - 
. • 9 La oifieiM tn&n «ft conçue en ces 
1) mots : Je penfois, Monfieur , que ce que 
:» je vous avois mandé de notre pratique 
» Air le fujet- des Perruques étoir fuffifant ; 
s» mais puifque vous fouhaitez. PExtrait de 
notre Conclufion Capitulaire , le voilà 
que je vo!iS:envoye, Vous^ verrés quece 
Réglem^itt a été fyi^ mèmt rde l'autorité 
» de Monfeigneur l'Archevêque de Rheims ; 
ai car le Chanoine qui vouloit faire ia ie- 
99 Qfaiiie & dire la Mefle avec 4a Perruque, 
n ayant été empêché par violence de faire 
j»: fon Office , défenfes à nous de Ten cm- 
f». pécfaer : iOppofitioo de- notre part à TAn* 
M réts, & diligence- nous eûmes un autre 
9»'Arfiéts^ Ge qui obligea le Sieur Nicolas 
Roufl^T^ que VMS v6yea tiommé dans 
la€o'ncluiion:quefe'«H>usenvoye9 «lefiif* 
jf »re un traité avec nous , par lequel lui & 
.1^ mus^ nous nous rsy>portames à ce que 
^i M0ni^igneur YAtcbt^iqae de Rheims en 
iii jugeroit. Et en efFit paffant à Soiflbns, 
oQus éiXiuta tous, & nous doona fon 
Gravis tel que vous le vàyez^ qui a paffii 
en Règlement , & qui eft ôbfervé : de for- 
f> 4e que< ceux qui ont des Perruques , ou ils 
{bat faire kur Semaine f -ott îte ôteorlewi 
n Perruques, ce que font deux de nos Con- 
p «fjsetes. Le même. Règlement eft obfervé 
. n ?en TAutel 'd'4eii(iaiit ^ denfere le grand ^ 
19 4offqu'on .n'y dit même qu'une Méfie 
» «durant Matines. U eft encoire.obferYé pour/ 
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9 les Diacres & Soudiacres , & pour Meft- 
p iieurs les Curés que Ton appielte ici CaN 

«r fifter en Ckai^ êlâ'Uêfft , Ikiii ôu^dru 
2} fois Tannée aux plus grandes Fére^. Ceft 
» tout ce vaû» puîi^ dire A»r oe 

Outre ce que nous dlt ^ tte Réglen^fir 
nous apprenons encofe de ce^ iR>is*Leuf»es> 
X. Que le 'Chaphre de $aHibfio4('et0pâbbé 
jqu'uQ de fes Chanoines it'allât au grand 
Autd pour j cUre la MoS^ a^vec une Ferru^ 
que. a. Que cev eiiipéahemem domit lîvul 
^, des Arrêts , & caufa un procès. 5. Que ce 
procès fut décidé par Monfcigneur l'Arche^ 

vêqtîe 4» tijmms^ 4U jQve It» Chaptet^'.de 
fioHfeiiSi ne pernuie pas mâiie à;> fH -Ch^ 
noines' de dire la McflTe en P<srruque au petit 
ikui;eii|tticft demerek^gnitt|i. 5Vi^ueeeixsc 
qui VeulenfKdiiie ta Mei^:aUf gnatidi ûvt ffeik 
Autel ;de TEglife de Soiflfons avec^ des -Per- 
ruque» ^ font 49bligés de les quitter. 6^ 
Qu'appiÉieiMieiir le £fafl^kre âe:4^gltfo de 
Bologne a fait un Règlement à - peu - près 
pareil à celui du Chapitve de SoifloM ; que 
quelqu'un des Cbandthet'de Sotogfi^ «y eft 
oppofé ; que cette oppofitidm a âdt un pro^ 
cès.aiu ParienieiH 9 & que ce procès ^'étoù 
pns enœre fiehooiâ aoi ioois d^iloâtt *^ 
- : JMiaiS' ai^ec «oar «rie , je^ ne <«e^ ^M 
le .Chapitre de^ISbns entre aflfez dans 
J^^Kin du Aéglenient de MMCeçgueur l'Ar^ 
eltevtêqueideSltemRi Ce DWfer^uppo^ tjue 
Ifis Çiianoiiiesuie&oiiËwiS: iie doM^em pcmer 
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la Perruque qu« pour des incommoJhés ou 
^éMTês €mfôs €^nmm^ Ju Ckafmt j qui ne 
peQvegR gtiéveém stoMet que leur grand 

âge , & le Châpîrre de Soiffons foufFr^ que 
plufieucs de fes Chanoiaes quoique jeunes^ 
^pioifue vtmeiU & hrUUim de fiMi ^ la por* 
teiit, & il ne s'apperçoit pas que Prélat 

a décoëfie tous les Chaooities Perruquets de 

:Soifibi9 |Kir paroka^-Q'*'^^ ^ Chanoine 
fera eiligé de porter la perruque pour fes ineom» 
mod'ttés ou autres caujes connues du Chapitre , 
il fe difpenjira de foin fa femaine au Chaut j 
da dire la Meffs au ff^ated Autel , & fera 
obligé de mettre quelqu'un â fa place pour faire 

Jefdus Offices. Car qu'eft-ce ^ue cette dif- 
penfe 4e 6tre leur ieniakie ao Chœur , te 
de dire la Mefle au grand Autel , finon une 
iioonête Aifpenfe ou une honnête interdic- 
tiop de ienra fonâtoM? La vériié eft , cpte 
Monfeigneur de TArchevêque Rheîtns , qui 
xi'étoit pas leur Juge de rigueur dans cette 
icoateâatioiQ , mais feulemeni leur Arbitre , 
ji*a pas vmIo -prasMcer ea tevmes pofitil& , 
qu*il ne leur étoit pas permis abfolument de 
porter des Perruquyes ; ai^ns il le iei>Hr a in- 
dumé d'iuM^ oiattkre aflb» évîdafttô ^ en dé- 
clarant qu'ik n en devroienf porter que 
qusuàà Us ieroieat îocomniodàs^ au avancés 
en âgr ^ & qui^ces deux casr même ils 

demeureroient fufpens ou interdi» de leur 
jniniftere peaAiiu leur (etMki^ Car on^fçak 
d'ailleurs que cet Archevêque s*eft fouvem: 
«déclaré caatve les Perruques des^ficeléfiaftî- 
juas » &^ xmi» gf a»A Atanarqu^ ft'»9aa 
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peu contribué à le forrifier dans cette pen- 
îee^.lorfque dans un entrerien particulier 
<pji*Û eut avec Sa MajeAé , elle lui dit qu'elle 
ne les foufFroit qu'avec peine. Le Chapitre 
de Soiiïbns cependant les fouiFre fans peine , 
en défendant iimplement à fes Chan<nnes 
d'en porter à TAutel , lorfqu'ils difent la 
Meffe ou qu'ils la fervent , il leur permet 
tacitement d*en porter au. ChoËur & hors 
r fEglife. 

En 1683. il prit fantaifie à quelques Pères 
de rOratoire , de prendre la Perruque, 
Cette nouveauté déplût ii fort aux plus (en* , 
fès y aux plus pieux , & aux plus éclairés 
de cette Congrégation, que le Pere Gêné* 
:ral^ fon ConfeU crurent être obligée d*ea 
arrêter le cours par le Règlement fuivant : 
' Ayant fçu que quelques particuliers de notre . 
'Congrégéttion ^ fous prétexte d^ihfirmues fie 
font^ licenties de prendre la perruque : Nottf 
faifons d tous les Nôtres de très-exprejfes dé^, 
fenfes d^ la prendre à P avenir fims quelque . 
.préuicte' que ee foH , wime de parier des cké^ 
veux coupés en forme de Perruque , remettant 
à la prochaine AjfembUe de juger fi en quelque . 
. "Cas particulier on pourra tolérer cette licence» 
Fait à Paris ce a. Janvier 1684, Ainfi figné. 

«A. L. DE Sainte Marthe , Carmagnol- 
u jr GAimc , Le Chaiwcllier. Et plus 

bas , Par tordrt dé notre Révérend Pere 
J&éjiéral & de fon Confeil ^ Bayer » Secre^ 
taire. ; - * * ' « ^ 

'*Oh né pourfoit guéres plus pofitivemenc 
dépendre les Perruques dans laXongréga* 
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tiôri de lK>ratbîre , qu'elles y font dèfen* 

dues par ce Règlement : car il les défend 
fous quelque prétexte que ce fait } & il marque 
les avoir fi fort en horreur , qu'il en coii« 

damne même l'apparence en condamnant 
les cheveux coupés en forme de Perruques : 

Néanmoins comme il ne portoit aucune pei- 
ne contre ceux de cette Congrégation qui 
y contre viendroient, & qu'il y avoit quel- 
que fujet de ar»ndre qu*il n'eûi pas aiTez 
é€ force pour en exterminer enderement 
* les Perruques , l'Affemblée générale qui fe 
tint ia même année en fit une autre plus 
-iéVere , par lequel elle condamna toute^s 
fortes de Perruques , petites & grandes ^ 
toutes fortes de cheveux empruntés , & elle ^ 
raccompagna de la peine de Texclufion'^ 
ipfo faâo. Il eft du Vendredi 15. Septem- 
bre , après midi , dans la Scflion troifieme 
-de la dix-huftieme Afieoiblée 9 Sl le voici en 
propres termes : L'AJJemiUe aHiftfndu abfo^ 
lumen t J tous Prêtres , Confrères & Frères de 
la Congrégation , Je prendre , /bus quelque 
'prétexte que ce foie la Perruque , fait petite \ 
foit grande , 6* toutes fortes de cheveux ern* 
pruntés , fous peine £exclufiQn\ ipfo faéèo , 
•éf.elhia didaréque Je Rtvirend Pere Gé^al 
& fon Confcïl ne pourront jamais difpenferper* 
fonne de T exécution de ce Statut. 

Par le Réglemetit précédent on remît à 

cette j4ffemhlée de juger ^ fi en quelque cas 
' particulier on pourroit tolérer la licence de 
•prendce -la Pemiqiie': «ais . comme cette 

AiTemblée ne parle d'aucun cas particulier 
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oii elle la tolère , il €ft hors de doute qu'die 

Ta crue inrolérable , auflî a-t-elle lié les 
mains au Per$ Générai & à fon Conietl à 
cet égard » e^ iiémirnï qrt'iis se /mrrMi 
jamais iifpenfer perjimu A texémtwn ée ce 
Statut. Le Pere Général en elFet & foit 
Confeil n'en ooit encore dit^penré porlonne 
jufqu'à préfent ; fie leur fermeté obligea M 
y a quelques années le Pere M.... qui étoit 
dan$ la MaiCon de rOratoke de ée 
fortîr de le Congrégation , parce quSl m 
voulut pas quitter fa Perruque. Il arriva 
quelque chofe d'affe» particulier auP^e M;, 
fur ce i^t au mois d^ Jmiilet decnien 
Pere qui éemeufe depuis plufieur^ aanàrti 

avec Monfieur TEvéque de P vint, à 

Paris avec une p^ite Perri^ue fort propre 
& fort îofie & je fy vis ^e» eet équipage 
dans les rues. Ce tie fut pas à la vérité failis 
lélônnement, parc^ que je fçavoisle Régie* 
«lânt de FOcafoire. il alia és£cendee à ta 
Maifon de faint Honoré , où il ccraiptoit 
f trouver un logements pendant le féjour qu'il 
feroit i Paris , mais il t<m^6k faM fou 
hôte ; car étant allé d'abord faluer le Pere 
Général , & lui demander le couyert, le 
Pere Généiral lui dk fort iicfcmêtânwnt qatl 
ne pou voit Je reeevoir dat» cette Maifon à 
moins qu'il ne quittât fa Perruque , ce qu^ 
n'ayant pa» voiÂi faire il fut costtrwu de 
l>rendre parti aSleurs & d'aDer loger en 
Ville. Voilà des preuves de Fexécution du 
Statut de ïkiSmbl^ de nâi^. W fait affu- 
-«^ent lioMeilff au* bcmqétea M Miles 
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gqis.qui.en font les auteurs & lesprotec* 
teurs ; ces hoanétds & habiles gens me 
permettront , s'il leur plaît , de leur deman- 
der d'où vient qu'état perfuadés » comme 
ils fom » n'eft point permis aux Ecclé-* 
fiaftiques de porter des Perruques , ils fouf- 
£rent que quelques-uns de leurs Penfion* 
mures , & particulièrement ceux du Sémi- 
naire de faint Ma. . • • qui font Abbés , 
Prieurs , Chanoines , Chapelains , enfin 
Ëçcléfiaàiques , en portent 1 vû principa- 
lement qu'on ne les fouffire pas dans pluiieurs 
autres Séminaires , qui d'ailleurs ne font 
pas mieux réglés quecekû'là* Jeles fupplie 
très-humhîement de me pardonner fi je leur 
dis que cette conduite choque une infinité 
de perfonnes. 



Grimaldi Archevêque d'Aîx donaoît quel- 
quefois aux Eccléfiaftiques de porter des 
Perruques ^ fait voir mamfeûement i|u-il 
ne la leur accordott que comme on accor- 
doit aux Juifs le libelle d£ la répudiation, 
€*eâ'à*dice qu'à caufe de la dureté de leur 
coeur : jid duritiam eordisé U £e fervent 
pour cela de deux Formules , dont voici la 
fjremkre i^i eft fort fuçcinte , & po^r 
.toutes fortes d'£ccléfiaftiques en généraL . 



lERONYMUS miferathne dhht^ 



Grimaldus , Aqutufis Archiepifcopus diUâo 
' NqUs in Cérifh , Magiftn N. &ahtum ht 




Epifcopus Alhi 



anus S. R. E, Cardinaïis 
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Domino m cafariem gejlare pojjis tiU proput*- 
neceffarias vaUtudirAs caufas Nobis cogniftts , 
lice/uiam 6* facultatcm impenimur , dummodp 
tamen ai CUricaletn modeftiam fit rtâi corn-* 
pojita nihilquc fmculare fapiat , & non aliter» 
Datum Aquis in Palatio nojlro Archiepïfcopali , 
& fub Sigillo nojlro. Anno Domini die vero 
menfis , &w. 

H. CARDINALIS GRIMALDUS , 
ArchiepifcopuSm 

De Mandaîo Emfn. Domini met 
Cardinalis Archiepifcopi , 

, ' Cornélius , Secretar. 

La féconde qui eft plus ample , plus exaâe » 
& feulement pour les Prêtres , porte ce qui 
fuit : Hieronymus miferatione divina EpifcO' 
pus Alb^nus S. /2. £• Cardinalis GrimaldWK^ 
Aquenfis Archiepifcopus , dileSo nobis in 
Clirifio Magijlro N. Dio^ccfis hujus Aqucnfisr 
Presbyterù t Salutem in Domino. Vifa attefia* 
ûone Magijlri N. DoSorîs Medici , (jua propter 
vertigines , & alla qua pateris incommoda , 

' unde , nifi de opportuno provideatwr tihi reme* 
dio , etiam mors forti confequeretur ; cafarie 
tibi opus ejfe tejîatum fecit , Nos vifa ea attef" 
taùone fupplicationi dcfuper Nobis per te fatla 

' anniuntes , tibi ut cafariem etiam fàcrum fa* 
ciendo \ geflare pojfis 6» valeàs liceniîam & 

Jactdtatem , impenimur in Dortùno. Memineris 
igitur non 'indultum ejfe hoc vanitati , fid ne* 
cefjitatî conceffum , qnaproptcr , non folttm moni^ 
tum ejfe te volumus ut Coronam non erubefcas 

fed & prcecipimus tibi quatenus qui in Tonfum 
clericaUs fufceptione ^ capitis comam âepojuifli 
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t^farum Jk co/nponcndam cures ut & coior 
aiati in fenium inclinarui congrua$ , & pauant 
aures ^ & corana facerdotalis appariât , me 
tnim ta noflra mens ejl , ut cum in Pretbyterali 
ordine fis confiitutus & feniles atquc graves 
mores pro fiatus raiione praferrc debeas juve* 
nile 6* mundanum ornamentum quod & cleri* 
cdUs Tonfura^ & novijjlmorum memoriam im* 
nùnuat atà pcnuus tolUu ^ lakifpu fcanéalo 
fit , gcjlare valeâs* Datum Aquis in Palatio 
nofiro Archupif:opali , & fiib Sigillo nojlro 
anno Domini » die vero menfis* 

H. CARDIN ALIS GRIMALDÛS , 

Archiepifcopus. 
Di Mandata Emin. Domini ntfi 
Cardinalis Archàcpifcopi , 
Cornélius , Secretar. 
Voici auffi une atteftation de trois Méde- 
cins de Lambefc 9 fur laquelle M. Blanc 
Vicaire de Lambefc qui eft une ville proche 
d'Aix , obtint la permifiioa de porter la 
Perruque* 

Piijfimus admodum Dominas Jofcphus Blanc 
B^calaureus Theologicus , nec non Ficaritts 
Lambifccnfis vigïlantijfimus , odentalgie^ 9 ret^ 
matifino & aïopecia obnoxius non folum prater 
filera tonfura coronam , varia capitis loc^ 
pilis habet dcnudata ^ verum ctiam quampttt^ 
rimts aliis laccjfitwr incommodis , pr(zfertim 
hrumali tcmpore , £orea veàementis infujfflante , 
quapropter cwn ,nattua in reparando capillitio 
fit omnino demortua & extinSa j fiiplcx ^ 
'enixe rogat benignam piatrem Ecclefiam ut ei 
férmuat uti ùiiiia fyfp^^tia prccipm in, rcciz 
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iandis officiis & adminijlrandis Sacramcntii 
cujus tfi id pretjlare , in cujusfidem nos Doe^ 
tores Mcdici , kas prafentes fubfcripjimus Lam* 
bifci , anno Domïni 1684; & die i« Dûc^ 3m 
lé. BOVKET , D. M. 

De CoRTiLHdK, D. m. 

J. MeyslOrier, Medicus. 

II y aaroit aujourd'hui très-peu d'EccIé- 
l&aftiques tpA porteroietit la Perm^ ; t*Us 
ù'en avoient la permiffiou qu'aux conditions 
que Moniiettr le Garcbnat Grinaidi Iji doa«. 
noie. 

I II ne la donnoit que fur des attefta* 
tions de Médecins , Vifx attejlatianc Magijlri 
N. Do&n-is Medki , qui témoignoient que 
k Perruque étoit néceffaire à ceux qui 
demandoient de la porter pour la confer* 
vation de leuriadté > & de leuk' Yie même , 

Propttr neceffarias vaUtudhtis caufas nohis 
C0gnitas ^ propter veriigines , & aiiaqua pau^- 
fis tncoimnoda j unie , nifi de opponmta pra* 
videatur tîH remédia ^ etiétm mors forti confer 
queretur , & aujourd'hui on la porte jufqu'à 
l'Autel & en difant la Meffe , £ins en deman* 
ést la'permfflltoiii4 tqfui que ce (dit , & fans 
faire attefter par des Médecins , le befoin 
ique Ton a de la porter. 11 faut au moins une 
permtffion ^e F^éque ou de fon grand 
Vicaire , pour dire ht MefTe avec une calotte , 
encore £aut-il la quitter avant le Canon , & 
ne h reprendre qu'après ta Commimion , 
'& on ne fait nulle difEcultç de la dire avec 
\ une Perruque , qui eû un habit bien moins 

'cterieal -que non pas ûae calotte* , fie que 
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Von iJsroit iaché d'avoir quitté peadant la 
cmIécnitipR feuleaem. 
* 2°. Il ne la donnok enfiiîte qu'eu égard 
au grand âge , & aux infirmités de ceu^ qui 
k lui dcmandoieUt : Akmincris non indultum 
tfft hoc vaniîati \ feâ mceJJÎMH eonceffkm caro* 
uam non erubejcas , cœfariem fie cqmponendum 
tum ki color akui in ftniim incBnann con* 
grtM 9 ' M-lira '^ut la ptôparr fies £céléfiafit«- 
ques qui portent aujoiïrd'hui la Perruque 
font j^AQ^^^ eicetfipts des incommodités 
(pà âMtieitteiff *ëf4iiKib*e«Mnt les vieiHards » 
comme parle Horace ; * MuUii fenem circum^ 
vmitnt incommoda. 

5 là TOideit -que les Verraqâes qu*il per* 

mettroit de porter fuflent conformes à la 
iHodeâie cléricale « & qu^Ms n^eufTent rien 
tfd W3in^in > mn^ ffA jput Tcaiidalifer pen> 

fonhe : JDummeJo ai Ckrkaltm modejliam jk 
't€SÀ*cômpofiia , iHkUfut fxeculare fiipiat ^ 6» 
ikm aliùr^ Nè€ tnm ta -nôpa^nens ut juve^ 
nile é* munianum quûé & cUrica^ 

lis tonfunz 6» novîjfitnomm mcmoriam immiruat 
^aut* pmihu ioUat héc^que- fitmdalo fit > geftarc 

t^aUûi i entre eeftes qtte le< Ecdéfiafti* 

ques portent aujourd'hui , les unes font 41 
irtfées , bouclées , & plus longues qui ne 
doit être ia toaftNre elérteale y les autres 
,font poudrées , mufquées & parfumées , & , 
-par coniéqiient immodeftes ^ mondaines & 
-fcandialeufes; - ^ ^ » . ; 

4^. IPvoiàoit qu'elles, f uffent de la couleur 

'f • 
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51» HjST.pIRE . 

naturelle des cheveux .de. ceux qui les de-. - i 
voient porter , Vt cohr atati, in fanium in-> . 

xluuum congruat , & j^iijourd'li^ui . les Ecçlé- . 
fiaûiques qui ont les cheveux roux , gris ou 
blancs , .en ^ portent de noires » de blondea . 
& d^aatres couleurs. • . . 
. 5'>. Il vôulott qû'elles fuflent fi petites; 
qu'elles laifliaiTent: les oreilles, découvertes : , 
Çafariem fio comfonendum cwi;jts m f^u/mt 
aurts. Et aujourd'hui elles couvrent te.cW . 
des Eccléfiaftiques qui les portent , & elles. ^ 
leur defcendent prefque toutes jufques fur 
les épaules. • » 

6°. Il vouloit qu'elles fuffent faites de 
manière çue la tonfure cléricale PU. facer- . 
dotale 9 parût fur k tête de ceux qui les 

portoient , Ut corona facerdotalis appareat. 

Et jelles font aujourd'hui, pQur. la. plupart . 
* iâns jtoqfuce , o^u û elles, (çn^ ont , CR qet'&Ot. 
que des tonfures feintes & imaginaires ^ des 
tonfures qui n'ont rien de^ciérical nid^ facer? 
dotal que rappareoce. 

Quelques Gbanoines de la Cathédrale de 
Beauvais , s'étant imaginés en 1685. que la . 
Perruque leur donneront beauçoUj^ de rélief j 
&:>qu<elle leur étoit néceffaire pour paroitre 
.plus beaux garçons , & plus dampifeaux, 
ils fe bazardèrent de la prendre^ &. d'aller 
à TEglife & à TAutel même en. cet état-; 
mais le Chapitre de cette Eglife leur défen- 
dit de ïy porter , & fit pour cela le Règle- 
ment dont il t ft parlé daw , i^o^l^^tation 
que Ton a rapportée ci:deyant tout au long. * 

Enfin 
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. Enfin les Perryqies ont été févérement 
défendues depuis peu aux EccléfialUques 
dans tes Diocèfes de Lavaur & 'd'Alby par 
une célèbre Ordonnance de Monfieur le 
Coux de la Berchere Evéque de Lavaur 1, 
nommé Archevêque d'Alby ; elle eft pour 
ces deux Diocèfes : Et la voici de la manière 
qu'elle a été publiée dans celui d'Alby. 

CHARLES LE ôôux DE la B£R« 
CHERE par la grâce de Dieu , & par 
l'autorité du Saiat Siège Apoilolique Evéque 
de Lavaur , Confeiller du Roi en tous Tes 

Confeils , nommé par fa Majefté Archevê- 
que & Seigneur d'Alby , Vicaire général du 
Chapitre Métropolitain , le^Siége^Archiepif-; 
çopal vacant. _ 
. La. Coutume .de porter des Perruques 
s^étant introduite depuis quelques année$ 
parmi les Eccléfiaftiques , efle a dégénéré 
dans un abus il grand & fi ordinaire « que ce 
qui d*abord avoit été toléré fous prétexte de 
favorifer les infirmités , eft devenu û com- 
* muh qu'il çft moralement impoilible que 
tous ceux qui p6rteot à préfènt la Perruque 
• ^yent une jufte raifon de te foire. 
. Depuis le commencement de TEglife juf* - 
qu'à nos jours » l'uâge de la Perruque avoit 
çté inconnu aux Eccléfiaftiques , fans que . 
pour cela leur fanté en fut aucunement 
§kerée. Bien loin que les Apôtres euffjnt 
yoiiltt fpuffrir un ii grand abus^ Saint Paid 
ne permet pas même aux femmes de porter 
lies cheveux frifés , à plus forte . raifon lei^ 
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Eccléilafiiques doivent-ils s'abilenir de cey 
omemens fuperflos. ' 

Ils^ doivent fe fouvenir de la profeffion 
qu'ils ont faite de renoncer au monde en 
recevant la tonfure ^ que dès ce jour ilé 
ont embraffé la perfeàion de la vie cléricale 
qui les élevé fi fort au-deffus de celle des 
autres Chrétiens ^ qu'ils font devenus les 
Nazaréens du Seigneur féparés du fiécle, 
particulièrement confacrés au culte de fa 
divine MajeAé , que par la tonfure ils fd 
font engagés dans un fainr efclavage , cet* 
fans d'être à eux-mêmes pour être entière* 
meqt à Jefus-Chrift : enfin , ils doivent 
ftire une attention fingultere aux prières dtf 
TEvéque dans cette cérémonie , Oremus 
Pominum pro his famulis fuis qui ad dtponeri'^ 
iujA comits capiium fuortm pro ejtts amorç 
feJHnant , ut donet- eis Spiritum SanStum ni 
ficut immutantur in vultibus , ita dextera manus 
ejus virtutis tribuai eis incrmentum , ui quorunt 
hodte eomas^apitum pro amore divino depo'- 
fuimus in tua diUBione perpetub maneant. Et 

ils ne peuvent plus reprendre , ce qu'ils ont 
«ne fois quitté avec tant* d'toipreflembnt 

pour l'amour de Jefus-Chrift , à quoi les 
bénédiâions du Ciel font fi particulièrement 
SittachéeSy 

Si les anciens Conciles auflî-bien que les 
nouveaux ont ordonné aux Clercs la mode& 
tic dans leurs çhçveux , y? quis ex Cléridê 
Tflaxavcrip comam\ anaifienia fit"*^ 6» reCpon-» 
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"dcnmt omnès tertio anathema fit ; s'ils anâtbe- • 
matifeat avec tant de fé vérité ceuj( qui laif- 
fent croirre leurs cheveux. , fi même ils ont - 
(bUvent prononcé , quad pafere deteant au'^* 
rcs j * . fi le quatrième Concile de Tolède 
aflure que les cheveux longs font une mar- *. 
que de honte & de déshonneur pour les 
Eccléfiaftiques , un ufage fcandaleux & qui 
convient plutôt aux Hérétiques qu'aux vrais 
Mintftres de TEglife , fi le* Concile de 
Trente punit par les cenfures , & même . 
par la privation des bénéfices , les £cclé«- 
fiaftiques qui ne portent pas Phabit conve- 
nable à leur état , dont la tonfure eft une 
des principales parties; qu*efl:-ce que tant^ 
de Saints Pères & dé Conciles n'aurdtat-: 
pas dit contre Timmodeftie des Perruques, 
qui font devenues fi fréquentes ? • ,ô 
. A ces Caufes nous. défendons fous peme 
de fufpenie ipfo faëa y ' à tous Chanotmsd 
Curés , Bénéficiers , & généralement à tous* 
les ^Eccléfiaftiques de ce Diocèfe , de pren**. 
dre la Perruque fans notre permiifion pRi^i 
écrit , & =Nous ordonnons ibus la même 
peine de fufpenfe ipfi) faOa , à: tous, ceux duj 
Clergé qui portent ht Perruque fans en avoir i 
obtenu la permiflion par écrit , de fe pré-î 
fenter à Nous avant le 20. du mois de Mai 1 
prochain pour être examinés fiir les 'raifons 
qu'ils pourroient alléguer à ce fujet, & leur* 
accorder- la permiifion d'ufer de Perruquei 
courte & modefte fi leui^ caifons font jbgéët t 

t V . . • \ ' . J: * !: t* • .,;!,:.: 
• 4^* 6jjè Coa* 4i. **lSâg'» 14.: c* 26. j lî 2 

O ij 
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HISTOIRE 
valables , ou leur interdire Fufage defditef 
Perruques fi nouî trouvons qu'il doive leur 
être défendu. Si mandons au Promoteur gé-» 
néral de FArchevéché de tenir la main à 
l'exécution de notre préfent Mandement, 
Ponné à Alby le 9. Mars 1688. 
' CHARLES , Evéque de Lavaur ; 
tioftmé Archevêque d'Alby. 
Par Monfeigneur , Langlois. 
U ne faut pas palOCer un Mandement de 
cette importance faos y faire une attentioir ' 
particulière , le bon & fçavant Prélat qui 
en eft l'auteur aiTure. 
. Que la coutume de porter la Perru^t 
que ne s'eft introduite que depuis quelques 
années parmi les EcclélIaiUques , & cela 
con^rme œ que nous'avons obfervé dans le- 
deuxième Chapitre. 

t fto. Que d'abord elle avoit été tolérée; 
éixcore n'étoit-ce qu^en faveur des infirmités » 
ce qui marque qu'on ne toléroit pas que 
ceux qui n'étoient pas infirmes portaiTent la 
Penruque. 

^• j*. Qii'eile a dégénéré dans un abus' fi' 
g^and , fi ordinaire & fi commun , qu'il eft 
moralemefit impofiible que tous ceux' qui 
portent à' préfent la^Perruque ayent.une 
jûfte raîfon de le faire. C'eft un abus^ & un 
^and abus que les £ccléfiafiiques d'auiour<«* 
d^bni qui ne font pas infirmes » portent Isi 
Perruque ; mais en outre cet abus, eft ordir - 
jnire Sf, commun , & c'eft ce quii£ait gémir: 
les gens de bien qui aiment vraiment l'EgUfei 
£c tj^ pQt dvi pour dMcif iinf t • ' 
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DES PERRUQUES. yif 
%9. Que depuis le commencement de 

l'Eglife julqu'à nos jours , Tufage de la 
Perruque avoir été inconnu aux Eccléfiafti- 
ques , auffi n'en voyons-nous aucun veftige , 
fii dans les Conciles 4 ni dans les Pères. Les 
Conciles & les Pères condamnent feulement 
cet ufage dans les Laïques , &l encore plus 
dans ies femmes que dans les hommes ; m^ 

• ils ne le condamnent point dans les Ecclé- 

• £aftiques , parce qu'ii étoit ini:onnu. auK 
Scdéfiaûiques de leur temps , & qu'il n'y 
a que ceux de nos jours qui Font mis en 

. uiage^ 

5^ Que la fan té des EccléfiaftiqUes i^sl 
* ^té aucunement altérée, quoi qu'ils n'ayent 
point porté la Perruque jufqu'à notre temps; 
. Voilà néanmoins le prétexte géoéralemeàt 
' de la plûpart de ceux la portent } mais 
ce prétexte eft ôté & anéanti par le témoi- 
gnage , ou pour mieux dire par le iilencô 
. de plus de feize fiécles. 

6°. Que faint Paul ne permet pas même? 
aux femmes de porter des cheveux frifés , 
•& qu^à plus forte ratfon les Eccléûaftiquies 
, doivent s'abftenir de ces ornemens fiiperflus ; 
cela fuppofe que les Perruques des Ecclé- 
i£afiiquês font frifées , & -elles le font ed 
•eflFet , & par confequent elles font défen- 
dues aux Eccléfiafliques , puifque les che- 
•vetix fri fés font défendus . même aux feof* 
allies , par Saint Paul , * par le Seigneur dans; 
Ifaie ^ ♦* par S* Pierre,, par le$ Cqucî- 

O ii> 
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. les & par les Pères que nous avons rapporr 
! tés dans le fixieme chapitre. 

' 7<». Que les Eccléfiaftiques doivent {e 
. ibuvenir de la profeffîon qu'ils ont faite de 

* Mnoncer au monde en recevant laTonfure, 
car en la recevant ils ont dit à la face des 
Autels , & entre les mains de FEvêque qui 
k leur a conférée : » Le Seigneur eft tant 
M mon bien & le partage qui m'eft échu ; 

'3» .c'eft vous qui me rétablirez mon héri- 
» tage, a * Mais avec quelle vérité peu- 

: vent ils dire qu'ils renoncent au monde en 
prenant la Perruque , qui eft un ornement 

: mondain i 

• 8^ Qu'ils doivent feire une attentîOT&i- 

guliere aux prières de TEvêque dans cette 
cérémonie : & pourquoi cela > iinon parce 
que cw prières leur font comûritre qu'ils ne 
peuvent plus reprendre ce qu'ils ont une 

îiWs quitté avec tant d'empreflement pour 
Pamour de Jefus - Chrift , c'eft-à-dire les 

1 cheveux dont leur Perruque leur tient lieu ? 

, f\ Que les Saints Percs & les Conciles 

^n^auroient pas manqué de condamner Fim-. 
môdeftie des Perruques dés Eccléfiaftiques; 
il les Eccléfiaftiques en eyffent porté de 
leur temps ^ puifqu'ils leur ont ordonné la 

•modeftie dans les cheveux, qu'ils ont ana- 
theaiatifé avec tant de févérité ceux qui les 

•iaiftent croître ^ & que le quatrième Con« 

«leile de Tolède en 633. dit f » que les che« 
» veux longs » font une.marqi^e de honta 
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OES t>ERIlÛQUÊS. $t5f . 
h & de déshonneur pour eux , un ufage 

icandaleux , & qai convient plutôt aux 
i) hérétiques qu'aux véritaUes Miniftres 
w r£gUfe. « Et après que ce même Prélat a 
rappocté tqut ce ^u'U a trouvé de plus £or( 
contre les Perruques des Ecclifiaftiques , U 
défend généralement à tous ceux des Dio- 
.cèfcs de Lavaur & d*Alby , d'en porter 
fans ia peraiiffion par écrit ^ (ÎMis peine de 
fufpenfe ipfo faSio ; & il ordonne fous la 
fSkèa» peins à mo^ ceux du Clergé qui ea 
portent 6ns cette permiffion , deie préfeo- 
ter à lui , pour examiner fi les raifons qu'ib 
peuyent avoir d'en porter font bonnes ou 
mauvaifes » & enfuite leur en permetre ou 
ïeur interdire Tufage » & de-ià ront-peul 
inférier deu^ chofes^ 

La premierev» que dax^ fa (enfée c'eft un 
péçhé confidérabte anx Eccléfiaftiques ^ 
|M>r:^r la Perruque fans en avoir la permif- 
lion par icm^ puifquHl le leur défend fou$ 
|>eine de fufpenfe ipfo faào , qui eft une , 
cenfure qu'on ne fulmine pas pour de légères 
foules ; cependant combien y en a • t - il 
qui portent la Perruque (ans aucune perimf» 
^ion ? 

La féconde , que s'il examine les raUbni 
que peuveut avoir les Eccléfiaftiques qui 

en portent fans fa permiffion par écrit, fur 
ce qu'il a établi pour fondement de fon Or^^ 
donnaiïce , il en trouvera peu à qui il doive 
îgiccorder cette permiffion,^ y en ayant peu 
« en effet qui puilfent parer ce qu'il dit contre 

l'abus. lit tnouvQsmté; & fimmodeûie d^s 

Oit 
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Perruques , & ce qu*il rapporte des ConoS^ 
Jes , des Saints Pères , & cks prières que fait 
TEvêque en adminiftrant la Tonfure. 

Mais il faut finir ce Chapitre par une petite 
hiftotre que je içai d'original » & qui ne 
vient pas mal à propos à mon fu je t. Quel- 
ques jours avant Noël dernier , le Pere G, 
Prieur Curé de Sainte Foi de la ville de Ch.«. 
écrivit au P. Général des Chanoines Régu- 
liers de la Province de France , qui eft Abbé 
de Sainte Geneviève de Paris , & le fupplia 
très-humblement de Im dernier piefmiffioft 
de porter une Perruque , parce qu'une 
maladie dont il fortoit , lui avoit enlevé 
prefque tous fes cheveux , & qull ne pour- 
roit dire la Meffe ayant la tête nue fans en 
être notablement incommodé. Ce prétexte 
étoit fpécieux y & bieii des Supérieurs fe 
feroient rendus fans beaucoup de fcrupule ; 
cependant le Pere Général bien loin de tom- 
ber dans ce fnége » écrivit une lettre au P« 
G. qui lui fut rendue à Chartres la veille 
de Noël » & lui manda qu'il étoit furpris de 
ce qu'il lui demandoit permîillon de porter 
la' Perruque en difant h Mefle ^ vû que ni 
lui ni le Pere Beurrier fon prédecefleur, 
n'en portoient point , quoi qu'ils n'eufient 
prefque plus de che veuic ; qu'il valoit mieux 
qu'il s'abftint de dire la Meffe que de la dire 
en Perruque ; que pour éviter les catharres 
& les fluxions , il la pouvoit dire à'un Autel 
qui ne fût pas expofé au vent , & qu'enfin 
ii ne confentiroit jamais que cet abus s'inf 
iroduisit dans la Congrégation* Le P^re- G/t 
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DES PERRUQUES. jii. 
.il déféré à cette lettre » & a dit la Mefle dé* 
puis fans Perruque, U feroit à défirer que 

•tous les Eccléfiaftiques eufTent autant de 
.défference pour les oradl^ de r£criture 
Sainte , pour les Ordonnances des Conciles*^ 
& pour les fentimens des Pères , que ce bon* 
Curé en a eu pojiir k lettre de Soa Supérieur 
générâi< • • t 

Les Statuts Synodaux de Monfieur le- 
Cardinal le Gamus £véqu6 de GrenobJe 
.viennent de me tomber entre les mains , & 
j'y en ai trouvé un que je fuis bien aife de- 
^c4>porter ici. U ne fera pas dans fon lieu- ,v 
:loats peut-être ne (erart'il pas hors d*œavre«* 
,Voici ce qu'il contient : * » Uaffe^arion* 
p qu'ont eu les Eccléfiaftiques de porter des 
n Perruques avec de fauffes couronnes ^ 
/fr fait' aâez connohre te hontç qu'ils onr 
j> de paroître ce qu'ils font , & de porter" 
n les marques de leur profefllon. Mais corn* 
j9 me pour autorifer cette licence , ilS'preav- 
» nent ordinairement prétexte de leur in»-- 
99 commodité ; pour aller au*devant de ceiP 
* it abus fans préjndicier auK véritaUeS' be- 
99 foins qu'on pourroit avoir , nous défen-^ 
91. dons à peine de fufpenfion ipfo fa£b ^ jg. 
99 tous Jbs Eçcléfia^tiqiies Bén^ciers- » om 
n conftitués dans tes Ordres facrés , de por^ 
y ter la^ Perruqiie', fauf .à ceux qui à rai-- 
n fon de leur maladie ^fi\x de q^uelque^ iah- 
ipr coaHmodité , en auf oient beibin^yde nouri^ 
». apppi:t;^r un, c^rti^t . jrai£onaé du Mér 

« • • 

* 

• * Àrt, i, di l'habit &■ Tonùtn Clentàter n. 7r 

m *m m W 
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511 HISTOIRE 
ji .decin 1 faiiant foi de la tiéceûké qu'ib 
^ en ont* Auquel cas nous ne leur donw» 
» rons la permiflion de porter la Perru- i 
que , qu'à condition qu'elle ne palTera 
pas les oreilles ; qu'elle ne fera ni pou- 
7f drée , ni enflée , ni frifée annelée ; & 
V qu'enfin il n'y aura rien qui reffente 
i> Tatr mondain & efféminé , & qu'ils ai^ 
n font toufours la Tonftire conformément 
» à leur o.dre & au dégrè qu'ils ont dans 
» l'Eglife. Et en ce cas ils feront obligés 
'If de la quitter auffi - tôt que la néceilité 
» qui nous aura porté à les difpenfer ceA^ 
4> fera ? A faute de quoi ils encoureront 
ja fufpenfe portée par notre Ordonnance , 
comme fi Jamais ils n'en avoient obtenu 
a> aucune difpenfe. a . 
' La vie exemplaire , l'érudition profonde ; 
& la haute piété de M. l'Evéque de Gre- 
noble , ne donnent pas peu de poids à- ce 
Statut. Mais ces dehors à part , on n\i 
-pw de- péîne à comprendre que les Perrur 
ques des Eccléfiaftiques y font aflez expréi^ 
iément condamnées , & que s'il permet 
aux infirnfès ^ tfen porter , ce n'eft qu'à 
des conditions qui ne regardent qu'un 
très - petit nombre d'Eccléûafiiques. Car ii 
feut > . 

I. Que ceux à qui il le permet foiene. 
dans la néceffité= d'en porter. • ' : \ 
' si. Que cette-^néc^ffiré ^oit atieAée par 
des Médecins qui^en rendent des r^ifons 
pcrxin^^ntes. 
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DES PERRUQUES. 32> 
'"j. Que leurs Perruques foient fi caurw 
tes & fi modifies i quelles ne paflent pas, 
ks oreilles. 

4. Qu'elles fie foient ni fioudrées , v&. 
çnflées , ni frifêes & annelées. 

5. Qu'elles n'ayent rien qui reiTente Fair 
teondaiq Si efféminé. ^ 

6. Qu'avec leurs Perruques Us iryent 
toujours la Toiifure -, conformément à 
leur ordrd > & aà àé^té qu'ils ont. dans^ 
rfiglife; 

. Enfin qu'ils les quittent, fi -tôt que lar 
héceifité qui les aura obligé d'en porter ^ 
fera .cetffée » à moins qu'ils ne veuillent 

erre fufpendus ipfa faSto , .c'eft - à - dire ^ 
encourir une Cenfure qui fuppofe uqe fautes 
importante^ 

Or qui des Êccléfiaftiques infirmes pour'-** 
roit , ou voudroit porter la Perruque à 
t0ttte$ ces conditions î 

Il ne me refte plus qu'un niof à ajouter ^ 
qui ell que le Chapitre de l'Eglile Métropo* 
titaine de Paris a fait afficher depuis quel-^ 
ques jours au» portes de <a Sacrîftîe , uner 
Ordonnance contre les grandes Perruques^ 
^contre les Perruques immodeftes. Elle eft 
du i9 jour d*Aoiift" de Tannée préfenter 
1689. La voici dans fL^s propres ternies ? 
DU Vea&ris 19^ Augufli 1689. conquerente- 
Domino Cantore , qubd nonnulli ab allqu& 
Umporc , foUmniorïbus et'uim d'ubiis , cum 
prolixiori coma , ac Jîne Tonfura Chrïcalî ^ 
Cftorum ingrejji fiât ; Domini kuic abufiii 
occumre voUnus , ordinavcrunt ne guis ota^ * 

Ovj, 
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mnè f fui quovîs pratcxtu , ttiam ûifcuhîm 
càma , vulgd Perruque , deinceps Ckorum inrf 
gredi' prafamat , niji brevi ^ & ut Clericos 
decit j cafillUiù ; ac infupir ofnnis Tonfuram 
femper & ubique gérant » fuo officia & ordini » 
juxtii Canones convenicntemm 

U fer oit à défirer que cette îUuftre Com« 
pagni« fe fût eUpHquée plu^ nettement & 
plus précifément fur le fait des Perruques 
des Ècdéfiaftiques. Mais il y a lieu de 
croire qu^elle le fera dans une féconde 
Ordonnance que Ton attend de fon zèle, 
de fa piété & de fes lumières , & qui ne 
fera pas hors de propos ni de faifon » ea ^ 
égard à ce que tout P<iris ne peut pas 
igooren 



CHAPITRE XXI. 

J}es diver/es fortes de Perruques en particu* 
Uèr; que àt quelque nature qu'elles /aient ^ 
elles fine irrigulieres ^ & défendues aux Bc^ 

.* cU(ia(liûueSn 



A Près avoir combattu en général les Per^ 
ruques des Eccléfiaftiques il faut main- 
tenant faire voir en particulier que de queir 
' nature qu'elles ibient , eUes font , toutes 
abfolument irrégulieres. Commençons par. 
les grandes Perruques. 



I ' W I 



ARTICLE L 



Des grandes Perruque^* 



1^ 'Irr^ularité d«5 grande^ Perruques cft 
J évidente par pluûeurs raifons. '\ 
I^ Parce que les grands cheveux dont «Kf 
lés' font tîffues^ quoique naturds &l^nsar«: 
tifice , font mefféans aux Chrétiens , & cony 
damnés par les Conciles & par les Pères * 
dans ies LaîqUesr mêmes , & qu% le doivent 
être à plus forte ralfon dans les Eccléûaûis 



t ♦ 



ques. . ' - . • 
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526 HISTOIRE 
' %. Parce qu*elles font cùattérès à la difi 
çqfirion de rÉ^Ure , des Canons .touchant la; 
couronne & la Tonfure cléricale. *. 

• 

^. Parce qu'elles dèguifenc tous ceux quî 
en portent, & que les Pères deTEglife blà« 
ment tous les déguifemens. - 
y 4» Parce qu'elles demandent des foins qui 
font indigties des Eccléfiaftiques.'^^^ 

5. Parce que les Eccléfiaftiques qui en^ 
(>orcent , témoignent par là qu'ils ont re« 
noncé à la première , & à la plu» eflen- 
tieile marque de la Cléricature dont ils font 
honorés, f 

6. Parce que tes Eccléfiaftiques ayant qukv 
té leurs cheveux avec emprefTement pour 
Tamour de Jefus-Clirift » en recevant ia Toa-s 
fure , il n'eft pas jufte qu'ils en rèprennent^ 
(Tétrangers&jEle.pltis longs, cetei étant op- 
po(é, & aux engagemens qu'ils ont contrac- 
tés avec IXeu :& iwc lirieres . q^e TEvêqu^F 
a fait pour eux & fur eux dans cette fainte' 
cérémonie, .ff 

7. Parce que les grandes Perruques font 
Êaruialetift» ; ftt immadeftes , ^ ftipef»^ 
flues § &. incommodes . en pl^ûeuis og^ 
fions. - .. -. 7 . ' 

' ' 8. jParse que les permiifiona que Monfe^' 

gneur le Cardinal de Vendôme, Monfeigneur 
Cardinal Grinialdi^^. & iMonfeigneuc l'Ë- 
réque^LaVam* ^ accQrden^.eii:dertaîns cas,^ 

• V. le Chap, 0 V, le Chap. lO. V. U 

Chap, 7. t y, le Chap. ,4, i t U Chap. 17. ttt 
le Chap, a. \ K U Chap. IJ, § K 
Chap, 19, \ . v . .. .4 

V 

■ 



/ 
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DES PERRUQUES. 317 
& à cerrains Ecidéfiaâiques , de porter des 
Perruques courtes & modeftes , font une 

-condamnation des grandes Perruques. : 
9. Parce que lesPerruques en général fout 

-défendues par les Conciles que ron a rap* 

porté dans le Chapitre vingtième , & que s'il 

y en a qui doiveac être défendues 9 ce fout 

{Murrîculierement les grand».. 

On peut ajouter à cela les raifons corn* 

munes qui régardeot les Perruques en gér 

Aérai. 

taSy ' ^ ^Hà^ TT-rrr . ^ 

.ARTICLE IL 

II s'en faut beaucoup que les petites Pei:^ 
ruques qui paroiffenc*.modeftes , 8c*(em^ 
blables aux cheveux naturels, ne ibtentauffi 
-blâmables que les i^iandes; elle ne-laiffent 
ças néanmoins de Tètre , tant parce qu'elles 
foùî faites de cheveux empruntés & le plus 
-fouvenr de la dénouille des morts , ou des 
peribanesde mauvaiie vie , qu'a caufe quet 
les font friiees & boudées , qu'elles (ont 
Superflues , que les Eccléfiaftiques y ont Ye« 
«loncé iolemnelleiuâut en recevant la Ton« 
^fere, qu'elles font contraires aux. ptieresquft 
l'Evêque a fait fur eux .& pour etnc en leur 
^dminiiirao: la X\nrure^.j&;que céux.qul en 
portent ont la téte couverte en priant publi- 
quement, en célébrant les faims Myiljçr^j ou 
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en lifant , ou en entendant lire TEvanglIe S 
la Mefle , quoique félon la tradition de faimc 
Paul V & la pratique ancienne de r%life » 
ils doivent avoir la tête nue en ces occa- 
fions ; aufli ont-elles été expreffément défen- 
dues par Taffemblée générale de la Congré-* 
gation de l'Oratoire tenue à Paris le 1 5 jour 
de Septembre 16^4. iqus^ peine d'exciuûon'y 
ipfo faâot' 

ARTICLE IIL- 
lies fikrràques â CaHmts, 

LEs Permqpes dont ks cheVeux tiennent 
& font coufus à des Calottes » font les 
frfus anciennes de toutes , fi Ton en excef«?fe 
celles des femmes. Les teigneux comme nous 
Favoos ^èja obfervé ,^1^ les courti&ns & leâ 
rouff^iiir.f<»itle$ premiers* qbt' en ayent poiv 
té ; & parce que les teigneux n'avoient pas 
toujours foin de les tenir propres 9. on donna 
le nom de teignaffes* par mépris aux.Perra* 
ques mal peignées & mal arrangées & ce 
nom leur eft demeuré juiques à préfent^oa 
*n*en'pone préfque plus auiourdîui , cepen«> 
dant on en voit encore à quelques Laïques 
&à quelques £ccléfiaftiques peu délicats ea 
en matière de «oifiure. 
i Je- n'ai rieai dire' de celles des Laïques ^ 
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DES PERRUQXTES. f^*^ 
*VtïdÀS )e ne puis donner mon fufFrage à celles 
-des ficcléfiaftiques , parce' qu^elies font cota* 
battues par toutes les raiions que je vierts 
de rapporter contre les petites Perruques» 
qu'elles peui^nt fort bien être fuppléées par 
''des calottes plus amples , quoique fans che- 
^Teux étrangers : & d'ailleurs ^ on ne les por< 
fe que pour avoir meilleure mine, & paroi- 
' tre mieux fait par la tête y ce qiû eft un effet 
de l'amour propre. 

* 

ARTICLE IV. 

lt)es Perruques de Bichon , des Perruques à ki 

Moutonne g' des Perruques iCAbbi. 

- • ** 

T' Outes 1er Perruques à la referve peut^ 
être de quelques teignafTes ,font frifées 
& bouclées , les unes plus & les autres moins y 
mais les plus galantes & les plus mignonesi', 
font celles que certains Eccléfiafliques aiFec* 
tent de porter & qui s'appellent tantôt des- 
Perruques de Bichon, tantôt des Perruques 
la Moutonne ^ parce qu'elles font à pieu 
près le même eflet à leur égard que le poil 
bien peigné à Tégard des Bichons > & la lai* 
ne d'un an à Tégard des Moutons, je veux 
dire qu'elles^ leur font paroitre latétebéauf 
coup pkis groffe' qu^etie n'eft, & tantôt def 
Perruques d'Abbé , ou foi difant tels ; à cau^ 

/e des Abbé» de Cour ^ des Abbés à 14 mode^ 
qui s*en parèni;* . • 



Digitized by Google 



H I S T O IRE 
« Mais outre que ces Perruques portent avec 
•dles les mêmes marques générales de répco-. 
• bation que les grandes & petites Perruques ^ 
.& les Perruques à Calotte , elles en ont en- 
core de particulières» en ce qu'elles font fri- 
fees & bouclées, & que les çbeveux frtfés 
& bouclés étant défendus aux Laïques par 
TEcriture Sainte , par les Conciles , 8c par 
les Pères , ils le doivent encore être plui 
pcfitivement aux Eccléfiaftiques ; aulîî FE- 
gliCe n'a*t-elle pas manqué de leur défendre^ 
lui HmsB lama prédê » atofi qu'on la provtvi 
fort nettement dans le Chapitre fixieme. Et 
faint Charles a très-judicieufement remarqué 
dans les aâes de rÈglife de Milan » ^ que 
ces fortes de cheveux font une marque de 
vanité & de légèreté d'^fprit dans un Ecclé- 
fiaftique : Hatiuis Clerici qitalis fit defcribatuf - 
fi dttfd in 'capité g vel alia kujufmodi ijuà yfti 
^ .fcrunt cordis variitautiié ■ 

* 

.ARTICLE V, ' 

... * • « 

îDes Perruques d'autre couleur que de celle des 

cheveux n^tUTêlsr 

IL n'y a que trop d'Eccléfiaftiques au- 
jourd'hui qui ne trouvant-pas leurs cbe- 
veux aâez beaux ^ ou les ayant plats ott 
droits , ardens ou roux.i gi^is ou blancs , n^ 

/ ^ jp. ItiftraHn CaâceiLHiti Formula dc firib* fiai^ 



Digitized by 



DES PERRUQUES. 33^ 
font nul fcrupule de prendre des Perruques 
d'une aotre couleur que de ceUe de leur» 
cheveux ^ dans la vue de cacher ce que Dieu 
& la nature leur ont donné , &ç de paroi* 
tre mieux faits , & plus jeunes qu'ils ne 
font. 

Mais ces Eccléfiaftiques devroîent confi- 
dérer que leurs Perruques de quelques cou* 
leurs qu'elles foient , font envelloppées dans 
> la condamnation générale des Perruques ; 
que les cheveux teints comme onTafait voir 

* dans le Chapitre feptieme , ont fou vent four-; 
ni de matière de raillerie , de mépris & d'in-; 
€}ignation non-feulement aux Chrétiens; mais 

• sont Payens mêmes ; que les Conciles & les 
Pères fe font élevés hautement contre cet 

' abus qu'ils ont crû injurieux contre Dieu & 
de rinvention du Démon » que tout ce qui 
combat tes cheveux teints , retombe néceP 
fairement fur les Perruques d'une autre coa* 
leur que de celle des cheveux naturels : £e ^ 
enfin que ces Perruques fimt condamnées par" 
Monfieur le Cardinal Grimaldi , en ces 
termes ; * CaJarUm fie componendam eures^ 
Mi color atad in finiim încliâanti cpngmah 

* Dans la féconde FormuU cy^ devant au cha^ 

» 
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« 

ARTICLE VI. 
Des Perruques poudrées. > 

LA délicateiTe ^ ou fi vous voulez la ga' 
lanterie de la plupart des Eccléfiaftiques 

• qui portent des Perruques , ne fe termine pas 
à en avoir de frilées &l de bouclées , ou d'u« 

^ ne autre couleur que de celle, de leurs che« 
veux naturels, elle va jufqu'à en avoir de 

• poudrées. 

Mais ces EccUiiaftiqu^ peurent bien p««' 
. fer , qu'il ne leur eft pas permis de fe fer- 
: yir de poudre pour donner plus de relief 
i à leurs chevelures , vpùtfque ce vaio orne* ' 
*^»fent eft défendu méme auir Laïques par les 
-Pères de rEglife* Ces faints Doâeurs en ef- 
fet condaninenttoutes fortes de déguifemen^ À 
' ils condamnent lereuge &le blanc dontles fem- 
mes mondaines fe parent , ils condamnent les 
, cheveux les barbes &les fourcils teims'de 
qu elque manière qu'ils le foient. £t à. dire vt^ » 
n*eft-ce pas donner une autre couleur aux^ 
Perruques que celle qu'elles oat d'elies^;nêr 
înès , que de les poudrer T 

Saint Ambroife qui blàme les femmes qui 
fe poudrent les fourcils , aurolt-il approuvé-' 
les Perruques po'ù^rées ? u G}mbien , dit ce 
pi faint Archevêque da Milan , * faut-il 



% ■ 
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DES PERRUQUES. fif> 
f( aujourd'hui qu*tl en coûte même à une 

»> belle femme, pour paroître aux yeux des 
9t hommes ; il faut qu'elle ait un coUer cU( 
n perles à (on eol » & des juppes traînantes 
» & couvertes de brodérie ou de dentelle 
n d'or ; n'eft-ce pas là acheter la beauté » 
99 plutôt qu'être natnreHeitient belle ? Cette 
yy ^emme n'eft elle pas encore dans Tobliga*-- 
M tion d'être parfumée des fenteurs les plus 
^'''exqiiifes, d'avoir les oreilles chargées de* 
Th pierreries , & de donner un autre cou*» 
99 leur à Tes yeiix en fe poudrant les four- 
99 cils } Après tant de changemens , que lui 
. 9r refte*t*i! de ce qu'élle a reçu de la natu« 

» re , " Quando prctio opus cft ne etiam pul^^ . 
dira difpliceas ? Hinc pnùofa colla dtptndenà 
monîllia ; inde pet humim vejlb trahittir aurata^ 
Emïtur ighur hçzc Jpecies , an habetur ? Quïd 
qtiod etiam odorum varim adhibentur ilUcebra 
gemmis onerantur àufes , oeuHs talor alter ih'* 
funditur. Quid ibi rcmanct'fuum ^ ubi tant midir^ 
ta mutanturl 

' Saint Auguf)^* qui condamne dans lés 
femmes toutes fortes de fard & de dégui-' 
fement , & gui dit que les bonnes mœurs 
doivent être Tunique ajuftement dœ hom# 
njes Chrétiens & des femmes Chrétiennes ; 
auroit>il donné jTon fufFrage à la poudre don; 
les Eccléfiaftiques embelliiTent leurs Perru<*' 
<|ues ? C'êft un artifice trompeur aux (ém* 
mes mariées , dit-il , que de fe fervir de 

poudris 9 de pomade « <m de ^e^u'autc^i 

0 
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fâxî que ce foit 5 afin d'avoir le teint où. 
plus vermeil « ou. plus blanc» Je (uis fur mé^ 
me què leurs maris , à qui feuls on leur peut, 
permettre de plaire par leur^ ajuftemens » 
n'aiment pas à erre ainfi trompés. Car le vé« 
ritable ornement des Chrétiens & des Chré-> . 
tiennes , confifte uniquement dans les bon- - 
nés mœurs » &- non dans les parures étran- 
gères , telles que font la poudre, la pomade , 
& les dorures & la magnificence des habits.^ 
Fucaripipmnùs j quo vcl rubicundior , vcl can^ 
diiior appareat, adulterina fidlacia eft qua nqti . 
dubito ctiam ipfos maritos fe nollc decipi , qui" 
bus folis pcrmUttnda fufit fitnina ornari fecun^ 
dian veniam ^ non fecundim mpmum. Nant^ 
verus ornatus , maxime Cliriftianorum & Chrif»^ 
tianarum ^ non tantùm nullus fucus mendax » 
Virumnt auri quidemyejlifque pompa ^ fid mares 
boni funt. 

Enfin ilÊiint Paulin , * qui ne veut pas 
que les femmes Chrétiennes fe Êurdent le- 
le vîfege, qu'elles fe poudrent les fourcils,, 
ni qu'elles. îe teignent les cheveux en blond 
doré 9 auroit-U permis aux Ecdéfiaftiques de^ 
porter des Perruquespoudrées ? Voici com^» 
me parle ce faint Evêque de Ngle : > 

Non fucis malc fiEla cutcm^ non luminanigro^ 

Pulvcrt , non flavo tinSa colore comam. [ 

• 

£t ce qui fait voir que Ja poudre eAun> 
ornement %tout*à-fait mondain ^ & qui fieA 

mieux aux efféminée &l aux débaui;bé$ qu4UXr 

S Ephhél. in JuUmn & 
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ETcclènadiques , c'eft qu'on ne trouve gue- 
re» dans Tantiquité que des femmes da mona- 
de, des Courtil'anes & des Princes proftitués 
à tomes fortes de débauches,. qui en ay en t 
ufé , bien qu'en différeniies manières. Jofeph * ' 
rapporte que les Ecuyers de Salomon , qui 
étoient de Jeunes gens d'élite » poudroient 
tous* les joutB leurs grands cheveui: avec 
de la raclufe d'or , afin que les rayons da 
Soleil venant à donner fur leurs têtes ^ elles 
parurent brillantes aux 'yeax de ceux qui 
les regardotent. Egnis , dit cet Hiftorîen des 

Juifs , decus addcbant Equités , fias juveneu^ 
fis , proeera ftatura > promiffbque capillitio con* 
fpiciii , & tunicas i Sarrana purpura tndiuU Ad 
haec ramentis auri capillum quotidie Jpar^ebant ^ 
nt ad SolM'hm.radwnm ^niaSum fidgpr à 
çapitibus eorum refleSeretur. 

Jules Capitolin rapporte la même chofe 
deLucius Verus » en ces termes; Dicitur fanç 
tantam kabuiffi curam fiofiffntium capillorum , 
jut capiti auri rameuta refpargeret , quod magis 
illumimn^ fiavtfcertt. £t il eft aifé de 
fuger combieit les mœur^ de cet Empereur 
étoient corrompues par les paroles que la 
jtnême Hiftojrien ajoute prefque imo^édiate*. 
meni après : Alt» mpidiffimus , 'mm femptr 
luxuriojcz. , atque in pluribus N^ro , prattrcriêr 
dclitatem ludibria* 

• £lius Lampridius f dit wB, de VEm* 
peceur< Commode' qui étoit un monftra 

4e xpij^a. forte:. d'iQfàmie ^ .d'impureté 

• £. S* Antiqsiit* Judalc. ç, ii, num. 7. ** In Luçt9. 

V^ro Imp. jub ûn% t In Commùdf Imptr* fofi m^d% 
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^u'ii portait toujours une Perruque poudféé * 
de raclure d'or : CapUb^ /emper fycato & ami 
rmêmis MmnlntHù. £t entre les preuves que 
Trebellius Pollio rapporte du luxe & de 
la moleffe de r£mpereur.Gallien , il y compte 
celte-ci , qu'il fiiifoit^nettre de la poudre d'or 
fur fes cheveux : Crinibus ft^is a^ri fcobtm af^ 
ftrfa. Ce qui étpifi à la ^rité d'une plu$ 
grande dépeofe que la potidre de dateur 
que les Eccléfiaftiques ont fur leurs Pejwfn^ 
ques. Mais dépjeufe pour dépenfe ,:la.poudrç 
des Ëcdéiiaftiques xi'-efi pas ^oÂns blâmable 
en eux que celle d'cr Pétoit dans les Ecuyers 
de Salomon , dans Lucius yeru.s , d.ans Cqov» 

mode , ^ 4w Galjyiw* . 

■* * • 

" i" " A R TIC L E y I I. 



Des Permqius parfimân. 

I' £s Eccléfiaftiques qui portent des 
A ruquésixftuk^as;', y a)OtttW€ encore par, 
&rcroit des parfums y peut-être pour empê- 
cher certaine vetminefale & immonde- 
De ies.atctteilte. Mais quelqis& :fin qu'ils fe* 
propofenr en lés parfÎMiant , il ne* leur eft. 
nullement permis de le faire , puifque l'E*. 
critupe Sainte leis Pères de l'Eglife défen- 
drar miii LQKques lÀéines de* fisiervk de pati» 
âuBS • pc^iitv- l'ornement ^ 4a ■ bonn& ^race ^ 



l'ajuftemenç 
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DE^ PERRUQUËS. 33r 
râjuftement & l'embeUtflemeiit de leurs 

La menace que Dieu fait aux filks 6ê 
Sion dans Ifaie , le montre éîairement : Parce 
^ les filles de Sion ^ c'eft ainfi que parle le 
Setgneuii^dansce Prophète , * fe fini élevées ^ 

qi^elles ont marché la tête haute en faifant des 
fiffus des yeux & dès gefles des mains , qtC^lieà 
im ' mifuré leurs pas & étùdié tolués Uwrà^il^ 

marches Le Seigneur leur ôtera leurs boiter 

de parfums , & leur parfum fera changé en puaifi 

teur. Le Seîgiteiir regardok conlme une vtf 

nité mondaine dans ces filles les parfumi 
dont elles ufoient , & il dit qu'il viendra uti 
j[our qu'elles feront privées ftvéremem de 
cette -vanhé^ & que toutes Ie$* inarqtiei 
qu'elles en portent leur feront ôtées. Af^A 
heur à vous , dit-il dans Amos • qui ietevé^ 
k vin à pleines coupes , & vous parfumes ét 
fenteurs les plus précieufes^ qui êtes infenfibles à 
Vaffliêt'ion de JofepK ^ 

Tatunien f ne Tcut pas que leS femâiek 
Chrétiennes parfument leurstêtes , parcèque 
i'oa parfumoit les Idoles. Une femme Chré-. 
>f tienne ; dit-il , embaumefa^*dle f$ tétft 
n comme Ton embaume les Idolës ? On if6 
99 doit jamais fe fervir de ce qu'on offre à 
91 Tefprit impur ^ fi .ce n'eft pouf des ufag6s 
^> gui foient bons , néceffiiires & «vantageuic 
3> au falut éternel , parce que la créature rfk 
t» été faite que pour être un facrificfe à'foii 

• Ctf/f. t. V i6. 1$. & %4. Gap. €é v% t 
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w Créateur, w Crocum capiti fuo milier Chrtflia* 
na ingcret ut aram î Quodcumque enim immun* 
4ofpirit^ iX€r€ffu$ri JcUt ; id nifiprobU & ne* 
cejfariis ^fi faboaritus ufibus adhiieatitr ad quod 
crçatura Pei cjl profpcila , facrificium vidsri 

. Sânt Paulin * ie déclare auffi contre les. 
parfums , Iorfqu*il dit : » Je ne puis fouffrir 
i(v,que des perfooaes q^i font profeilÎQ^i de 
piété» fe fouiUem par uaeaiyibition profapç* 
v.j^'mfi qu'on ne remplifle point IVir de ces 
^'jparfums exquis que la volupté fait venir 
l^£-ile'fi loin. .Que toutes chofes au con-f 
tr^kp fentent l'honnêteté & Ja, modeflie. II 
»;.n'yy ai.qu'une forte (iç parfum qui foit per- 
f^ mife aux aaies,Cbréiifiinçs de rechercher j 
n c*ei^ .d*i^re telles , qu^elIes. répandent en 
•) tous lieux la bonne odeur du nom de Je- 
9> fu&-Chrift. i>£t après avoir rapporté Ten^ 
4roit que nous «venons de citer du Prophète 
Ifaïe , il ajoute en parlant à la , qui étoit 
^'époufe de Julien , dont il fait Tépithalanie, 
9» Ô nctuyelle époufe d'un iage & vertueux 
ji mari , méprifés ce luxe criminel , qui ne 
n peut jamais plaire qu'à des têtes ravalées. 
jKf Que;leS' parfums dont les femoiçs . mon* 
daines embaùmeat leurs habits & leurs 
7} cheveux , ne fe faflent point fentir dans les 
-»ii^Wî^^V3y^y^;îPA0?l^^s ^,à^ peur que ces 
^^v^ii^^ or^emens ne foient une pccafiofi 

/i>>le tomber dans le piège à ceux qui arr^ 
pi teroient les yeux fur Vous, n 

y JP^iihal* in Juliam* & Jam% ' *.* * * 
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'^alibus ornari fuge dotibus , 6 nova finSli 
\Nupta viri ; vacuis finfibùs ifia placent: 
Tune quoqae adorât is vàga vcfiibus atqtu coi 

pellis , 

Naribus agnofci qua gratiare velis. 

N< muhis fpUndore tuo malt foUicitatis , 

Pejliferœ ncquam fis caput ilUcebrœ. 

Les ConcUes ont auflî défendu aux Ecclé- 
fiaftiques Tuiage <les parfums , & quelques- 
uns même leur ont défendu d'en mettre à 
leurs cheveux. Le G>ncile Provincial d'Aix 
en 1*585 , veut * qu'ils s'en abftiennent en- 
tièrement ; Ungîuntis & omnibus odonm ilU'' 
cebris abftineant. Le Synode d'Ofmo en 1593. 

r déclare que les mouchoirs > les gants, les 
habits , & généralement toutes les chofes qui 
font parfumées ne f onvipniieot pas à la mo- 
déftie cléricale & que les Eccléfiaftlques 
doivent éviter ces fortes de vanités , & tra- 
vailler à porter la bonne odeur de Jefus-Chriil: 

- *en tous lieux : Sudariola ^ dit-il , Cbiroteea^ 
vejles aut alla odoribus delibuta , Clcricali 7110-* 

^ diftïœ non çonven 'mnt. Non tnim benc olet qui 

^ iene femper olet. Mas ipttir^ vanitates vitando 
odprcpi illum habere fiudeant , de que divus 

. JPmIus fcrib^^ f Càrifti bonus odor fumui ia 

: Mini locom 

Le Synode de Nocére * en 1606, leur dé- 

. fend tous^ les parfums & toutes ies odeurs 

• Tit. âe Vit. & hontfi. Cleric. *♦ Tit. eod. c. ±2 
t 2. Coriatht z$ Sj^ ^ Tii* dc^0it* &ùmat* C/c* 
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qui fervent au plaifir & à la vanité : jibjlUt 

néant ab unpuntis odoribufque ad dtlitîas & 
vanitatem paratis. Le Synode de Ravenne * 
en 1607 , leur défend la même chofe en ces 
mots : Capilios non gérant calamiftratos « mquc 
unguentis lafciviant. Enfin , le Synode de 
Fayence f en 1 6 x j , leur défend de fe frifer 
la barbe ni les cheveux » & de les parfumer 
avec des eaux de fenteurs & d'autres parfums; 
à peine d'un écu d*or pour chaque fois qu'ils 
le^ feront ^ Caveant Clûîci ne harbam aut Co^ 
mam cincinnis aut odoriferis^ avilis exoment vd 
alitér ddibutatrl habeànt altajve mariant , fui 
pttna unias aurei pro qUaUbet viee^ 

é 

ARTICLE VUL 

Des Permqius fans Couronne» 

SI lés l^erru^eis des Eccléiîaftiques font 
irrégulieres , & en elles mêmes, & parce 
qu'elles iidilt'ôtii fripées oU bouclées j ottd'u*» 
nef tutre côuleHir que de celle de leurs che<^ 
Veux, ou poudrées ou parfuthées, elles le 
fiAft encore" lOrfqû'éUes trouvent fans Cou* 
ronne« Leur irrégularité paroit eif ce que les 
Conciles , tes Théologiens & les Canonif- 
tesp obligent les Ecdé&afliques à porter la 
(Couronna » les wis . fous peine d'amandw 

*Tî$.i»rU,«' mifi. Cttkeinm n. ti ' 

/ 
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j)écuniaires > les autres fous peine de privai 
tion des fruits de leurs Bénéfices , les 
imtres fous peine dVterdUâioa die Teoirée 
des Eglifes > les autres fous peiije de ûif^ 
f)enfç ^.les âutres enû(i fo^s peine depéi» 
ché 9lof jt^. U fi^ 4aut qa^ouvrir le livre d^ 
Moniieur Chamillard , de Corona , TonfiVF 
ra 6» Hai?ifu CUricorm 9 pour ea voir les 
pri^uv^s» 

Mais d^^eurs > un Çccléfiaftique fans 

Couronqe ne paroît-il pas çomme un Ep* 
4;;Iéfiafiiqve dégradé^ Car $nfin le Pontifi* 
-cal Romajin dit parlant de la dégrada* 
tion des Clercs * qu'on leur rafe en public 
«avec du venre 9 uo couteau 0)1 quelque 
rjmitre inftrument ^ jSt en préfence du Jug0 
' Laïque , les endroits des mains qui ont ét(è 
oints dans FOrdination ^ & la Tonfure auffi 
il:. Yotk ¥rat : Pontifix , prttfinu judke fie^ 
rolari ^ puklieè ahradit cum vitro , cultélh 
vel alio hujufmodi , levitçr fine fanguinîs 
^ufiontm loca manuum illius quœ in coUationt 
Ordinum inunSa fileront , etiam Tonfuram i 
fi velit. 

U dit encore qu'en dégradant un Ton*^ 
fiiré , on lut rafe la téte pour lui èter fa 

Couronne , qui eft appellée la. marque 
Royale du Sacerdoce : velut ingratum 
filium à forte Domini ad quant vocattts fite'* 
ras , abjicimus , & Coronam tui capitis ^ 
rtgalc quidem fignum Sacerdotd , de tuo ca^ 

* Titt Degradatifinù fima» 

■ ' * 
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histoire' 
piu amovemus ^ propter tui regiminis pravU, 
tatemi 

Mats il Ton veut parler moins duremetTt 

des Eccléfiaftiques perruquets & fans Cou* 
ronne» ne pourra-t-on pas dire avec vérité 
qu'ils rotigiflent de porter 'les marquës de 

la Cléricature , & qu'ils ne rougiflent pas 
de manger les fruits qui y font attachés ? 
C'eft une réponfe * très-jufte qui fait Al* 
varus Pelagius aux Clercs qui ont honte 
de leur profeflîon. Embefcunt , dit-il, CUrici 
apparat Inttr alhs Uàefe & eantkre ^uia coii' 
diiîo eorum eis di/plicet ; non efubefcunt té* 
mm frudiu beneficïorum recipere imb potiùs rà^ 
pcre , qttîa non fiunt CUrici ut Dec firviant \ 
fed ut jfruStts recipiant , qui fervicntibus dari 
debent. 

•g H' . . SS M B? ' Il ■ I . »gg 

ARTICLE IX. 

Des Perruques à Jkujpts Couronnes ^ à Cottronnts 

de couleur de chair. 

r 

LA pluparr des Eccléûaâiques à Per- 
ruques ayant bien' jugé que celles qui 
n'ont point de Couronnes étoient jufte- 
ment reprouvées , ont cru qu'ils feraient 
à couvert de la ce'nfure âes Conciles » des 
Théologiens , & des Canoniftes , s'ils en 
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pôrtàiem qui eulTent au moins de hvtttûs 

Couronnes. 

Pour cela jj^ fe font avifés , les uiis 
d'avoir des Perruques ouvertes * par le haiit 

en formes de Couronnes , les autres d*en 
avoir qui euiTent des Couronnes de cou- 
leur de chair , faites du de peau def Gô* 
chon , animal immonde & rejette dans les 
anciens facrifices , ou de cuir , de parclié- 
min , de fatin blanc , ou de quelque éto0e 
femblable* . • • 

Les premières font ordinairement poilr 
les têtes chauveskj^ les dernières pour tes 

' têtes chevelues comme pçoir led têtes chaU-» 
ves. Les premières ne font pas tout à fait ' 
£i irrégulieres que les dernières » parce 
qu^eUes ont itioins d'artifice ; mais les 
unes & les autres font plutôt des Cou- 
ronnes Théâtrales que des Couronnes Clé- 

• ricales ; Sl les Ecdéfiaftiques qui en por- 
tent font plutôt des Eccléfiaftiques figu- 
rés , des Eccléfiaftiques en effigie , des 
Ëccléfiaftiques imaginaires , des fantômes 
& des ombres d'Eccléfiaftiques , que de 
vrais Eccléfiaftiques , à ne les confidérer 
que par leurs Couronnes » qui devroieat 
être , mai^ qui ne le font pas , la mar- 
que la plus effentielle de leur Cléricature* 
L'unique raifon qui fait voir que les 
Couronnes qui font attachées aux Perru- 
ques , ne font nullement Cléricales , c'âft 
que pour les faire on ne coupe pas les 

' cheveiiic de la téije c) es. Eccléfiaftiques qui 
les portent i & que les ConcHes^ y 4^ Pats 

P iv 
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pes & les pères de TEglife veuletit ^pie ht 

Couronne Cléricale fe £afle en cette mii- 

niere. Le Chapitre Prohibetc , * qui eft fauf- 
fement attribué au Pape Anicet , y efl for- 
mel ; car il veut que les Eccléfiaftiques ayeçt 
le haut de la téte rafé en forme de rond ou 
de fphere : Prohibe te fratres per univcrfas regio- 
mm vifiramm EccUfias j ut Clerîei juxtaApvf^ 
iolum 5 comam non nutriant ^ fcd defupcr capta 
in modum fphœra radant. 

Le Chapitre Non liceat f veut quHs ayiçnt 
la téte tondue & les oreilles découvertes : 

iVb/z oportet- Clericos comain nutrirc 6* fie minif" 
.trare ^ fisd attonfa eapiu pauntibus auribus & 
' ficundmn Aaron talarem vfflem induert ut fuit 

in babitu ordinato. 

Le 4 Concile de Tolède en ^33 f * dit 
que toute leur téte doit être tondue par en 

haut , & qu'ils ne doivent lailTer en bas 
qu'une Couronne de .cheveux en forme de 
cerdç ; tfmnes Clerici j vd LeBorcs faui 
& Levhit 6» Sacerdotes dttonfo fuperiîis to» 
to capite ^ infeniis foiam circuli coronam nlin^ 

quant* Cette Couronne qui efi prefqye 
femblable à celle des Moines d'aujourd'hui 

les plus réformés , étoit celle que les^ 
Eccléûaftiques portoient autrefois , non* 
feulement en Éfpagne & en Galice , mais 
en France même , oii il n'y a pas encore 
deux cent ans qu'ils la portoient » comme 
je Tay remarqué dans les vitres de plu- 

•4. \Ça9» 49» 

M 
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lîeurs Èglifes , tant des villes que de la 
campagne. Il n'y a plus mainteùant que 
lîos Enfefls de Chœur & les petits Chanoir 
nés de quelques Eglifes Cathédrales qui la 
jlortent. 

Le Synode de Cologne ea 1 3 1 1 , ^ or« 

donne à tous les Eccléfiaftiques de porter 
fur leurs têtes des Couronnes qui con vien- - 
iièntàleur Ordre & à leur état « qui foient 
vifibles & fans fraude , & qui foient fai- 
tes fur leurs têtes avec le peigne & les 
dfeaux , ''à peine d'être interdits des Egli- 
fes. Staîuimus , dit-il , ut quilibei CUricus , 
fivc fœcularis , Jive Jleligiofiis , cujufcumquc 
d^muùs 9 cond'uionis , aut fiatus txifiat ^ 
habtat Tonjuram & Coronam in capite fuo y 
crdini 6» Jlatui congruentes maxime deferendo 
coronam in capite quœ fccundim fui ordinis &' 
Jlatus ieeentiam itteSa ^ apportât fine fraude ^ 
in capite non abrafo , fed cum forcipe fupcr pec^» ' 
tinem detonfo , vel dccurtato , niji infirmitas 
vel quia fcolaris in fiolis ejl , vel quia alia 
eum légitima caufa excufet , alioqui bénéficia^ 
habcntcs aut in facris exijlentes qui talent Co* 
ronam , juxta prœdiSunt modum deinceps affi.^ 
due non portaverint , monitione quindecim pra^ 
miffa , interdiSi fententiam ab ingreffu EccU" 
fict , quant in hh fcriptis in ipfos ex nunc 
ferimus , fe noverint incurfuros. Ce Règle- 
ment a été confirmé dans trois autres Sy- 
nodes de Cologne 9 TundeTan 1333 y t - 

> Cap, t f . 4^ , 

% 



Digitized by Google 



^4fi HISTOIRE 
Tautre de Fan: 13 51 *t &^le dernier 

Tan 1353. * • 

. Saint Ifidore de Seville , f marque auflft 
que la. Toaforf des Ecdéfiaftiques , c'eft* 
à-dire leur Couronne & leur Tonfure tout- 
çnfemble ^ fe ^oit faire fur leurs têtes & 
de leurs propres cheveax# Tonfura EccU^^ 
fiaflica ufus ^ à\tA\ ^ . Na^armh exorNts efl.*.^- 
tjus excmplis ufus ah ApojloUs iniroduâus efî ^ 
m fi qui in divinis^ cuUibus ,mancipaû JDo» 
mina eonfecnMur quafi Na^arai , idtjl fanSi 
Dei , crine pracifo innoventur..,. quod vero de*- 
Èonfo capiu jupcriks , infcrius circuit Corona r«» 
Unquitur^ Sactrdotium regnumque Ecdtfitt itu 
tis exiflimo fyurari , &c. 

Saint Geroiain Patriarche de Conâaoti^ 
nople marque encore la même chofe en ces. 

termes : * Tonfura capitis Sacerdotis , 6* ra- 
tunda cjus pilorum média faâio , vice Corona 
ejl fpina quant Cbriftus gejlavit. Duplex Corona 
circumpofita capiti Sacerdotis ex cappillorum 
fignificatione imagjjknem rcfcrt venerandi capitis- 
ApofioU Pttri 9 qui cum mijjus effet ad pradi^ 
cationem Domini& Mai^ijlri ^ ei tonfa efl iA^ 
Us qui ejus fermoni non credebant y ut illudere-* 
tur ab ipfis , &c. 

Ceft auffi ce que fait TAbbé Ceolfride 
dans rHiftoire Ecclefiaftique d'Angleterre 
du Vénérable Béde , § Fortunat Archevê- ' 
que de Trêves » ^ Ratram Moine de Cor* 

- * C. f . t I. 1. De Beeltf offic» c. 4. 

* la Thtoria r<r, EccUf. non longl ah inU* § ^> J« 
e* zx» ^ de EccUf, Ojfîct c. ^ /t4t c« $g% 
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bîe , * Yves de Chartres , ** Hugues de 
faitit Viâor , Pierre Lombard Evêque fle 
Paris, t Honoré d'Autun , ft faint Tho^ 
ttias , ttt faint Bonaventure ^ & Sitneon 
de Theffalonique ^ ce quiefl vifible par^ 
les paroles du Pontifical Romain. § 

Enfin , fi la Couronne des Eccléfiaftiques 
iie fe faifoit iur leurs têtes & en leur cou^ 
pant les cheveux , ce feroit envain qu^one 
infinité de Conciles leur auroient ordonné , 
comme ils ont fait ^ de la renou veller de tems en 
tems ce qui neregarde en aucune manière ceux 
qui ont des Perruques ouvertes par en haut , 
ou à Couronnes de couleur de chair , puif- 
que ces fortes de Couronnes ne font pas 
faites de leurs cheveuK , & que tant qu^éUes* 
fubfiftent elles font toujours dans le même 
état 9 hormis qu'elles noirciflent pas fucceifioa 
de* temps. 

* Z. 4» contre Gracor» oppofit» c. $ tom* 2. Spici^ 
leg' Acherù ** Serrft- de exçcLl Sacror, ordin* &e. 

*•* £. 1. crndit. The^log. de Sacram. c. 32. f L, 4* 
fent* dift' 24. Lit, C. tïlri Gemma anip, i c &^ 
ftq<j. ttt In 4. fint, dlfl, 24. y. p ari* p, ^ Ibid. 
r. an. t. I. L de facris ordinat* ç\ i. § TicV 
de CUrico façicndo» . ^ ^ , . • . 
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CHAPITRE XXIL 

« 

%es Perruques des Réguliers font une difformité 
monjlrueufe & fçandaUufe dans PEgli/e. Les 
Réguliers ont deux qualités quiles obligent de 
garder les Canons de l'Eglife & leurs Régies. 
Combien les Théatins , Us Jefuites ^ les Percs 
de la DoHrine Chrétienne , les Abbés & Us 
Chanoines Réguliers les autres Religieux 
qui combattent fous la Régie de faint Auguf*^ 
\ [ ^ifi^ ^ujji bien rue ceux qui font prof^ffwn 

de celle de faint François , font obligés de 
s'interdire Vufage des Perruques. Vétat . des • 
Religieux eji un état de pénitence , d'Aumiliar 
tion & de mort. Les habits des Religuux font . 
appelles des habits faints & facrés , de$ 
habits^ angéliques & divins , ce qu'on ne 
* . peut pas dire des Permques quils posent. 
Sentimens de faint Ba!(ile & de Cajfien fur les 
habits des Religieux. Les Prières & les Céré^ 
^ mpnles qui fefont dansfEglife Latine corn^ 
* . mt dam VEgUfe Grecque , lorfquc Von bénit 
les Abbés Réguliers , ou que l'on donne V ha- 
bit aux Religuux , & ce que Us Saints Pe- 
res difent de leurs Couronnes , de leurs Tonfu^ 
res & de leurs cheveux yjont une condamnation 
vijible de leurs Perrjt^es* 

JE ne trouve rien de plus difforme , de 
plus mcnftriieux. , ni de plus fcandaleux 
dans r£gUfe de Dieu qu'un Régulier en Per: 

■ ' 
•••.<. ..f 
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liique. Les Perruques des Eccléfiaftique^ 
(Choquent les gens de bien , &l ceux qui 
aiment véritablement rhomieur de.TEpoui^ 
jde Jefus-Cbrift ; mais les Perruques des Ré- 
guliers les outrent d'indignation , & d'au- 
tant plu6 que les Réguliers doivent s'éloir 
gner d'avantage de tout ce que le monde 
recherche. ^ 

U y a cependant des Réguliérs qui pooF- 
tent^ des Perruques* Nous l'avons déjà re^ 
marqué* ; mais il le faut dire ici encore une 
fois 9 de peur qu'on ne l'oublie. Il y a ui^ 

J à Pont.... qui en eft coiffé. Mr. S..^ 

Abbé Régulier de Cha Lan & un 

Chanoine R de B en ont chacun un^ 

JDans cette Congrégation' non*reformée , qui 
ouyre fon feîn pour fervir de retraite à la 
plûpart des mécontens, ou, s'il eft permis 
ile le dire » à la plupart des Apofiats des 
autres Ordres , il y a beaucoup de Moine$ 
qui ne fe font pas une affaire d'en porter ; 
& j'en fçai une Maifon , qui n'eft compo<* 
fée que de cinq ou ûx Moines» dont lè Prieuc 
en porte unefansfcrupule, & au grand fcan- 
dale, de toute la ville ia réfidence. £^ 
ce qui ûirpreadra tout leimpnde, c'efi qu'il 

y a deux C chauves aâuellement demeu- 

rans au grand Couvent de Paris ^ qui ont 
.quelque nom parmi les Prédicateurs du ie^ 
• cond Ordre , & qui portent , non à h vérité 
des Perruques dans les formes , mais des 
toucs de cheveux qui leur foni des Cou- 
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ronnes & des Tonfiires artiticielles* 

Mais fans defcendre dans un plus gran^ 
détail , qui fcroit peut-être odieux, aux per- 

fonnes qu*il concerneroit , il fuffit de dire 
qu'il ne fut jamais permis aux Abbés , non 
plus qu'aux Chanoines Réguliers, aux Moi- 
nes rentes , non plus qu'aux Moines man- 
dians , de porter des Perruques. Les bons 
Réguliers , les bons Moines , font affez perfua- 
dés de cette vérité ; & les preuves que nouS 
en allons rapporter , ne regardent que quel- 
ques particuliers de leurs Inftituts qui font 
-peu inftruits des devoirs de leur profeffion , 
ou qui Ion encore pofTédés de l'amour Se 
des vanités du monde. 
• • Gar enfin ils ont deux qualités. Hs font Ec» 
cléfiaftiques , ils font Réguliers. En qualité 
d'Ecclèfiaftiques , ils font obligés de garder 
les Régies de TEglife. En qualité de Régu- 
liers , ils font obligés de garder les Régies 
de leurs Ordres. C'eft ce que remarque fi 
iudicieufement le fçavant Pothon , Prêtre & 
Moine de Prom dans les Ardennes , au Dio^ 
çèfe de Trèveç , ' & defFenfeur de FEglife 
Romat/re cbnti^ les Scfairmatiques. Habent ^ 
ce font fes prd{>rés termes , ** ex régula vB" 
vendi prkcepu quibus obtempèrent-^ habent ex - 
canonicà tradïtione^ ritum minijtrandi quem fer^^ 
venH Sie fitnt rebuta fitce debîtores , ut & 
nonum dt^bcant c£c obfcrvatorcs. Or puifque les 
Règles de i'E^liiè que nous avons expliquée^ 
jtiifqii'icî , deifFendent aux Ëcciéftaftiques ea 

* lê i9 dçfiatu dçmus D$i* * 
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général de porter des Perruques , il eft fans 
doute que les Réguliers» étant Eccléfiaf* 
tiques , font compris fous cette défenfe^ 
& par conféquent qu'en qualité d'Ecclé- 
fiafliques les Perruques leur font interdites; 
> Mais elles leur font encore plus inter^ 
dites en qualité de Réguliers , parce qu'en 
.cette qualité ils doivent avoir plus d'éloigné 
ment des ornemens féculiers , tels que font 
très-certainement les "Perruques , que les 
autres Eccléfiaftiques. 

: Les Pères des Monafier es , les Fondai^ 
teurs des Ordres Religieux , les ïnftituteuri 
des Congrégations régulières , ont eu foin 
de 'marquer dans leurs Régies » dans leurs 
Statuts & * Cotiftitutîons , les habits qu'ils 
ont fouhaité qu'ils portaffent ; & ils ont ren- 
fermé fous ces habits les cuculles ^ les capu^ 
* chons , tes chaperons , les bonnets , & les 
autres couvertures de tête qu'ils ont eftimé 
leur convenir davantage. Mais il ne fe trou- 
vera lamais qu'ils y aient parié de Perru- 
ques , ou de tours de cheveux , ni qu'ils 
leur ayent permis d'en porter. Et dans le 
vrai , n'eâ-ce pas un ridicule fpeâacle qu'mi^^ 
Régulier , qu'un Moine avèc une Perruque , 
ou un tour de cheveux ? - ' ' 

Les Théatins font obligés par leurs Con(^ 
titutions * d^avotr des hâbits noirs fim^ 
pies , bien-féans à d'honnêtes Eccléfiafti- 
ques ^ & conformes aux laints Canons ; des 
habits enfift dans lefquels ta proprété foie 



Digitized by Google 



yfS HISTOIRE 

îointe à la pauvreté : Veftitus vtfter ntger fit 
JimfiUx , vidcUcet qui honfftos deceat Clerir 
ics ^ ficris Canor^îbuf non rppugnet , & in qu$ 
munditia cum pauptrtaie fit conjmSa, Mais I9 
Perruque étant un habit artificiel , mefféant 
aux honnêtes £ccléûaftiques , qondamné 
par les ùints Canons, (k qui fent plutôt' le 
luxe que la pauvreté , & il I^îur eft défendu 
tfen porter. 

Par la raifon qu'<sUe eft un habit imitfo? 
defte , & qui fent plutôt le luxe que la pau- 
vreté » il eft auâi défendu aux Jéfuites d'en 
porter , puifque leurs Régies veulent f qu!ib 
qonnent des marques de leur modeftie , de 
leur humilité , & de leur gravité Réligieufe ^ 
^ans tout' leur extérieur : /«e omnibus e^iernk 

û&onibus appareat in noflris modtflia & Aumi^ 
litas conjunBa cum Religiofa maturitate ; 5c 

qu'elles leur ordoni^ent 4e garder leurs habits 
comme appartenans aux pauvres de Jefiis* 

Chrift : f f Ut rem pauperum Chrifii cuflodiat 
& de les faire racoipinoder quand il fera* 
HéceCaire , atiifi qye la pauvreté Réiigieufe 

le demande : 5 aptandas & refarciçndas\ 

giret , ut decet religiofam paup.erw^m. 

^ Enfin il ^ft défendu aux Teres la Doc- 
trine Chrétienne d*en porter , parée que 
par leurs Conftitutions § ils ne doivent 
p9!i}t a vw d'habits de prix » ;i|i qui aient le 

; t RcguL commun. Soc. Jtfu. th. reg^modefila, nm 
% apud Stella, t. in fiuid^mitiiiys & Rcg* omn* Pc^fiifi^ 
P' 604, tt Ibidem, lit* rtg. eùftod* vtfi* n% \»f% 
^54- T Ihid. tU^ t9dm »« », pt Cùd% 
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inoiodre air de vanité , te moindre éclat f 
la moindre affeâation , le moindre ajuficf 

ment du monde : In omnibus viutur tum prc'* 
ùojùas , qu{z nulli ulUi de caufa permittatur , 
ium vanitas , ita ut nec fpUndor in vejlibus & 

palliis apparent , tiec ulla affeilata forma vel 

prnatus. Un Théatin après cela , un Jéfuite^ 
un Pere de la Doârine Qiréjtienne » ne 
feroit - il pas puniflable & extravagant tout 
enfemble , s'il paroiiToit en public avec une 
Perruque 9 & ne dèshonoreroit-il pas vifir. 
Mement Ton Inftitut ? 

Si un Abbé ou un Chanoine Régulier y 
paroiflbit aulfi en teU$ poâ^re , ne mériter 
roit-il pas d^être traité comme un infrafteur 
fcandaleuK de fa Règle , qui eft celle de 
iaint Auguâin ; dont voici les paroles ; * 
votre katit foh fimple , ^ n*ak rien de 
curieux ni de JinguUcr ; nafeBe^ point d§ 
plaire par vos vétemens , mais par vos maurs l 
ff^ott ne voie point vos cheveux au dehors oif 
ipars avec négligence , ou ajujle^ avec artifice» 
Car pour peu qu'on ait d'équité naturelle ^ 
on ne dira jamais que la Pemique foit uii 
habit fimple ; on conviendra plutôt qu*ell^ 
eû un habit curieux , un habit îmgulier » 
^abit par lequel on affeâe de plaire auy 
iionimes ; en un mot un habit qui eft ajufté 
avec artifice » & qui par conîequeot n'eâ 
nullement convenable^ à un Abbé^ ni à un 
Chanoine Régulier. Auffi le Pere du MoH- 
net ne s eft il jamais avifé de le mettre au 

i £piA 
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rang des habits des Chanoines Régulierf 

dans leiïiivre qu^il a inrimié , Figures éei 

differens habits des Chanoines Réguliers en ce 
fiéclt 9 avec un discours fur Us kabits anciens . 
& modernes des Chanoines ^ tant Séculiers que 
Réguliers. Or ce que nous venons de dire 
des Abbés &l des Chanoines Réguliers en 
particulier , le peut dire avec autant de 
juftice en générai de tous les autres Régu* 
liers qui font profeâion de la Régie de faint 
AuguiltQ. 

Mais n'eft-ce pas le comble de Textrava* 

gance à des C d'avoir des Perruques • 

ou des tours de cheveux î à des C ... • dis'* 
)e , qui ont fait profeffion d*une haute pau« 
vceté , d*être couverts d\in fac , d'être 
ceints d'une corde & d'aller nuds pieds } 
Comment accorder cette délicatefle avet 
ce que dit faint François dans fa Règle ; f 
Que tous I<^s Frères doivent;' «être, vêtus 

habits vils , & qui putiTent être t^pieceté^: 

Fraîves omncs vejlimentis vilibus induantur , & 
pojjint ea repcciare de faccis & aliis peeiis cuai 
benediSiorte Dei : Qu'ils ne doivent recevoir 
aucun argent ni par eux-mêmes fii par au- 
cune perfpnne interpoféo: f-j* Pracipio jfr- 
miur fiatribus unîverfis ^ ut'nkllomdo dena^ 
rios vcl pecuniafh recipiant per fe vel per inter^* 
poJiLam pcrjonam ; Qu'ils font fedateurs 
d^une très-fainte pauvreté : ^ Sicut decet 
fervos Dei & paupertaûs fanSiffima fiSatores; 
Qu'ils doivent fervir Dieu dans la pauvreté 
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& rhumiliré & vivre d'aumônes ; § Ifi 
faupcTtau & humilitau Domino famulantes 
vadant pro tUmofifta confidenter : Enfin qu*ib 
doivent garder , comme ils l'ont promis 
folemnellement à Dieu » la pauvreté , rhumi- 
lité & le faint Evangile de notre Seigneur 

Jefus-Chrift ; * Paupertatem 6* humilitatem & 
fanBiim Domini nofiri Jefu Chrijli Evangelium ^ 
quod firmiur promijîmus , obfervemus. 

La belle figure que fait un C prê* 

chant avec un tour de cheveux / le grairf 

Convercifiant qu'un C en Perruqne! 

Que cet habit donne de poids à ce qu'il dit 
contre le luxe & la vanité des habits ! Qu'il 
eft çapable d'enrichir le Couvent par les 
aumônes & les quêtes qu'il y attirera de 
toutes parts ! Les Supérieurs de ce C. . . 
Dameret & Perruquet devroîent-ils foufFrir 
un fi effroyable fcandale ? Mais c'eft leur 
affaire , ils s'en démêleront comme ils le 
jugeront à propos auûi-bien que Ids autres 
Supérieurs qui combattent fous la Règle de 
S. François , s'il eft vrai qu'ils ayent iom 
leur conduite ces Religieux qui portent des 
Perruques ou des tours de cheveux. Voyons 
maintenant fi les Perruques conviennent 

aux autres Moines. - ' 

Il ne fera pas bien diilicile d'en juger «fi 
Ton fait attention à leur état. Uétat d'un 
Moine , félon la tradition confiante des 
•iaints Pères, eft un état de pénitence , de 
gémiflement ; & de larmes ; un état d'ab* 

s Çaf*C% ^ Cap% ia« ^ ' ^ . ^ . 
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1 eâion ; d'humUiation & de pauvreté ; Ud 
état de crucifiment & de mort. Ordo nofter ^ 
dit fort bien falnt Bernard , * abjeflio ejl « 
inmilitas eft^ volmtarid pAUpenas efl. Ordé^ 
nofter efl ftaden JHeniio , txerceri jejunsîs ^ 
%figiliis , orationibus ^ opcn nianuum , & fuper 
ionmia i^etUcntionin viam Untrù , qués cft ca^ 
riias. Porrb in bis omnfkts proficere de die vi 
dUm, 

Le faint Abbé Pynufe dans Cafllen , dit 
auffi 9 vms d*uiie manière plus forte , % 

Que le renouvellem,ent & l'engagement 
99 des Moines n'eft autre choie qu'un témoi^^ 
^ gnage puWic qu'ils rendent devant tout te 
•> monde qu'ils font crucifiés , & qu'iîs font 
9» morts : Qu'ils doivent examiner ce que 
9» C^efi que k Croix de Jefus*Chrift » & qu'il 

faut qu'ils retracent dans toute la fuite de 
iÊ' leur vie » l'état auquel Jefus-Ciujift étx>it 
^ ett Ctoix , afin qi;» félon k parole dâ 
•t David' , t î-^ Seigneur perçant leur cœur ' 
9) par la crainte y comme par des doux , ils 
m tiennent toutes leurs volontés & tous 

leurs défirs , non plus affujettis à leur conc 

cupifcence , mais attachez a la Croix à 

la mortification» « 

11 faudroit avoir effacé de notre efprit 

toutes les idées que ces grands Saints & une 
Jnfinité d'autres avec eux , nous ont laiffées 
de la fatnteté & des devoir^ de la vie Monaf- 
tique , pour croire que la Perruque fût uft 

♦ EpiJÎ. /42. ^ P. 4, Jnjlit. c, 34« 
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liabit de pénitence , de pauvreté » de cruci* 
finfent & de mort. Elle eft bien plus vérité» 

blement un habit de déKcatefle , de curiofité^* 
de faâe & de luxe. L'habit des ReUgieuz 
ail eontndre eft appdlé. Un hûb'u faint ^ m 

liahii facré , un habit de fainteté , un habit angt* 
iique , un habit divin, La Régie du Maître ^ 

rappelle Un habit faint , uo habit facré s 
€anffi propojiti ^koMtas , fanSm viflts , habttus 
facer. L'Euchologe des Grecs , Un habit de 
iaiiiteté » '^'^ Sanâitdtis vtfis. Un habit facré 
^ atigéKque , ^ Officînm mapii & angdîci 
habitua. § Un habit faint & facré. f SanBus, 
factr 6^ divinus habitus. ff Et Sioaeofl Ar^ 

<faevéque de The&ionique ftt remarifoe 
que c'eft un habit de pénitence & d*humir 
liation » un habit qui doit être éloigné da 
toiïtei» finrtes d'ajuAimeas ^ qui doU ia^pirdr 
\in grand mépris pour toutes les vanités du 
inonde , & qui doit fans cefle rappeUer Ja 
mémoire de là mort à ceux qm le portefit. 

In hae €êfÛ fxnkefiHa y il , facratïjjimus 
'Monachorum compnhenditur habitus qui & ari^, 
'"^^elkus éfi huncÉifàiur fiu qtâ puri^tém ^ itt* 

^fiones obcdientïam & mù/Uditiem illorum imi* 
iàiur 6* pfofittmr^ PepfUti/ttiâ véti etùm vocâl* 
Mr mHtu^ , fiu. lugtO^ aSfieh^ , feu humUh 

& contémptiù j & ab HûfiiMà cunfta venujlate 

• 99» ** p. 4^9** P. 471. S 499' 

t P. sot. tt P. ttt,i^M.^Sa$mh t.i 
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^ionibus non impermixtus modo , fei aà 
rcrum mmdaaarum Jtmafionm & fii§am Hn^ 
ÀtnSn Supr^undanœ mûmiue %^kx argumentum 
tjl & rerum vijîbilium jam interiturarum & om^ 
mum quût,apud hornines font ^ vankatcm edocct ^ 
j&fuptmam Philofophiam mcdkaiur & exerça ; . 
tnortem queque fincmque omnium qua .apud ho^ • 
mines funt , in /Ber^oriam^ revoc^t, 

; Or tes PerNiques itmt dés^ habits cûii^ 
damnés par PEcriture fainte , par les Con- 
ciles , & par les Pères de i'EglLfe , des habits 
j)rofaaes & féculiers : quelle juftice y auroic* 
de les appeller des Haiits faims & jfacris , 

.des habits de fainteté & de pénitence y des habits 
JhignJs de toute forte d'^jujùmens & de^ap^itésj^ 
Jks kabits qui dpivent fams cejfe rappeller la 
mémoire de la mort à ceux qui les portent des 
'^A^Jfs appliques , einfin des hî^'iu^ dmf^J 

;t' Oit.iiV.voU:.aa«ffeciiuS(3Hiaj'<]uede 
,ique faint Bafile dit des habits de Religieux. 

Qu'eû-ce que la vanité; dont la charité 
i» . eft exempta , denxande ce graad Arçh^ 
•^.vvêqueî. * Et il répond : On doit blânier 
j^r comme ,upe. ^vai^^e .^uriofité toutes l^s 
^.;Cfap(es nuis Vpn recbêr4ie att^elà. dp «é^ 
cettaire , i$c par la feuler -affeâation de là 
bienféance. & de l'éclaL a La Perruque 
■eft doni^ iiaev)0iwioiité b^able dans ua 
.Mxirine^ 4 puifque pouvant 4>iea 5'ea^pafler « 
»;^lle ne lui eft nuUenient néçeflaire , & qu'il 
y a fujet de croire qu*il n'affeâe. de la porter 
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jque pour paroître mieux fait , & fe donner 
|>lu& de luftre &l d'agrément. 
' U demande enfuite f 1» Si un Religieux 
» eft coupable de quelque péché , quand 

V renonçant aux babillemens riches & fu- 
p perbes , il veut néanmoins être vétu & 
91 chauffé avec propreté & btenféance , & 
!p> quel eft le péché qu'il commet en cette 
.91. rencontre ? £t il réppnd en ces termes : 
n yn Religieux qui recherche de Tajuilement 
.w en ces fortes d'occafions , dans le deffeln 
, V de plaire aux hommes , eii manifefiement 
, )> convaincu du vice de la complaifance 
,v humaine, & d'être éloigné de Dieu. Et 
.n quelques vils ^ue foienc ics habits &l fes 

V iouliers , il ne laifle pas d'être coupable ' 
jf du péché d'une vaine afFeftatlon. « Ainfi 
un Religieux qui ppr^e une. Perruque , &c 
qvi ne I9 porte apparemment que dans le 
deiTein de plaire aux hommes , eft manifef* 
tement convaincu du crime de la complai- 
iance humaine. « d*étre éloigné de Dieu , & 
jd^être çoupable du péché d'uge. vaine affeç^ 
tation. 

11 demande ailleurs , ^ que doit être Tha- 
. bit d*un Chrétien , c*eâ-ài-dire d'un Reli- 
gieux î & voici ce qu'il répond à cette quef- 
tion : )> Il eft néceiTairç de pratiquer 1 hu- 
. ft milité , de vivr^e de peu dç viandes fort 
9f communes , de faire une trés-petite dépeii- 
ii fe 9 4&n de retraifichçr t^uf es 1^ occ^qa% 

t Ihîd. q, 5«. 

J/ê tuf. fv.^'« • ^ 
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Éddte &. toute divine dont ils font profef- 
ûon. 

Mats rien de tout cela ne fe rencontre 
dans les Perruques des Religieux. Elles ne 
fentent naUemenc la pauvreté qu'ils ont ein-< 
braiTée 3 elles font mefléantes i leur pro« 

feffion ; elles leur font fuperflues, puifqu'ils 
s'en pafleroient fort, bien , ainii que font les 
plus honnêtes gens d*entr*ettx , quoiqu'ils en 
ayent peut-être plus grand befoin qu'eux ; - 
elles leur donnent quelque éclat & quelque 
air plus galand & plus mondain qu'ils* n'a» 
voient avec leurs Couronnes & leurs Ton-- 
iures Monachales : £lles font une preuve de 
la vanité donc leur téte eft remplie ; dles^ 
démentent la fainteté & la modeftie , Thu* 
milité & les autres vertus qui doivent diftin^^ 
guer les Reltgî«ux des perfoaaes du fiéelel 
Caflîen n'a pas d*autres fenttmens que 
faint Bafile fur les habits des Religieux. qu'il 
réduit à la feule fuffifance* n Que le Reliai 
99 gieux , dit-il , f ne cherche dans les véte^ 
V mens qu'à fe couvrir fimplcment le corps ' 
» qu'à cacher fa nudité & à fe dé&ndre da 
n froid ^ & non pas à nourrir fa vanité & 
» à fatisfaire fon orgueil. « C'eft ce que 
l'Apôtre S* PauLnous a recommandé lorf* 
qu'il a dit : ff Ayant dequoi mus nounir- Su 
dequoi nous couvrir , nous devons être contents; 

» Marquant par le terme de couvrir dont il 
9> fe fert , & non pas par celui de vêtir , qui 
9 fe rencontre mal-à-propos dans quelques 
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3> exemplaires Latins une forte d'habîts 
» qui couvre fimplement le corps fans nous 
» dernier de la totnplaifaoce. II faut que ces 
5> vêtemens foient tellement vils qu'ils tf aient 
.31 riea ni dans leur couleur , ni dans la nou«^ 
» veauté de leur fonm , qui les h& reœaN: 

V quef parmi les perfonnes de la même 
^ profe&on* Nous y devons aufli éviter 
ir}avec autant de foin tonte fon;e d'afieâa^ 

V tien , que nous n'y recherchions point 
79 une faleté & une bafTeiTe trop étudiée. 
91 £t^ ils doivent être fi éloignés de tout 
^ le fafte du fiécle , qu'ils puiffent être fans 
9> fcahdale ^ facnfiés pour toujours à l'ufage 
a»* cbnumin de tous lesrferviteurs de Dieu; 
» Car fi quelqu'un d'entr'eux aflFefte d*avoîr 
» quelque chofe de fingulier , & qui ne foit 
n pas pbur toute 1^ Communauté des Fre* 
9» res 5 cela eft fuperflu & mondain , & par * 

V conféquent criminel; & paroît plutôt une 
»» marque de vanité , qu'une marque de 
» TCrtu. C*eft pourquoi nous devons rejet» 

ter comme fuperflu & inutile tout ce que 
m nous n'avons pas reçu , ni des anciens 
n Pères des Monafteres , tu de ceux de 
n notre temps , qui ont été nos Maîtres 
. 91 dans la vie fpirituelle , & qui gardent 
9» encore aujourdliui inviolablement leurs 
p pratiques primitives & originales, « 

Ceft Élit des Perruques des Moines , [fi 
on les examine Yur ces pratiques de Caffien^; 
car n'eft-il pas vrai qu'elles fervent à nourrir 
leur vanité , à fatisfaire leur orgueil , à leur 

ipflUer de U 'coiâplaiÊuice v & à ^âiitt 
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diftinguer parmi' les perfonnes de leur pro« 
feflîon. Qui peut douter qu'elles ne foient 
d'une nouvelle invention , qu'elles ne fen- 
tent le fafte , qu'elles ne foient fingulieres 
& fc^ndateufes ? Enfin , où font les anciens 
Pères des Monafteres & les Maîtres de la 
vie fpirituelle , même de notre temps ^ qui 
les ayent jamais permifes aux Religieux f 
S. Fruftueux Archevêque de Brague en Por- 
tugal dit au contraire, ^ que la propreté^ 
la beauté & rajuftement des halnts , comme 
lés defirs des chofes temporelles , doivent 
être entièrement bannies de tous les MonaC* 
teres*! Nitor & pulchrùudo vcftium cultufqut 
ntque ambitio rerum umporalium ab omni pcni* 
tks Monacho débet exulare* . 

^ De forte qu'il eft vrai de dire » qu'un 
Moine ne fçauroit rechercher ces vains amu- 
femens & ces curiofités , mondaines que, 
par un mauvais motifs que le cas qu'il en 
êfit eft une marque de fon immortification 
& du dérèglement de fon cœur , que c'eft 
U'n .effet de Tefprit du jnonde qui le gou- 
verne , & du mépris qu^il a pour ce grand 
précepte que falnt Benoît donne à tous les 
Moines , quand il veut ** qu'ils trouvent 
leur fsitisfaâipn & * leur plaifir dans les chofes 
les plus viles , les plus extrêmes & les plus 
biumilianté's : Omni vilitau vel extremitate con* 

untus fit. Je le donne au:c.plus habiles des 
Moines perruquets , d'accorder ces paroles 

£t & RcguU de gradt humil. grad. 
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avec leurs Perruques ou leurs tours 4é 

cheveux. Mais s ils ne le peuvent digérer ^ 
ils devroient au moins fe fouvenir de ce..- 
qui s*eft palTé dans l'Eglife & à la face des . 
Autels , lorfqu'ils ont pris Thabit de Reli-» 
gion. Une des premières chofes qu'on leur 
a faite , a été de leur couper les cheveux* 

L'Empereur Julien n'ignoroit pas cette 
ancienne pratique ^ c;ir Secrate rapporte f 
de lui qu'étudiant encore à Nicomedie 9 il 
fut foupçonné d'afpirer à TEmpire , & que 
pour efîacer ce foupçon , qui auroit ijjf^iili* 
blement attiré fur lui la colère de TEmperçur 
Confiance , il fe fit rafer & feignit de vouloir 
vivre .comme les Moîqçç. Ce qui prouve, 
évidemment que du temps de cçt Apoftat , 
les Moines fe fiEiifoient tondre & fe diftia« 
guoient par là des féculiers. 

Ceil dans cette vue cpe faint Maur coupa 
les cheyeux à Flore , ce que fit auffi Théo-' 
debert Roi d'Auftrafie , &tous ceux de fa 
Cour qui le voulurent , lorfqu'il Ipi donn^ 
Thabit de Religieux dans le Monaftere de. 
Gland-Feuil , qui eft aujourd'hui faint Maur 
iur Loire : Veniens Fhrus , dit f ^Vl^lq d^ns Is^, 

Vie de faint Maur ff^ anu facrofiinëum jil^ 

tare ^ adjlante beafo Mauro cum omnium cori'* 
grigationn , jubentc yiro Dei , Rcx primas pofi 
€um de coma capif is ejus totQji^t , dcindc ^ui'^ 

çumque ex optamatibus ypluit. 

Ia même cérémonie eft pr.efçritQ daas ki 

t Lih* ^. Hifi* EccL cap, t. tt Nugn^ê fjt tmfjf 

' l i\ 
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Régie du Maître en ces termes : ^ Càm ergo 
vmnia cum cateris Fratribus inculpabilitcr iti 
Monaflerio ptr tntegrûm ànnum impUverh j 

'iunc demùrn fine aliqua dubitationc tondcatuf , 
'y il ei JanEli propofiù vejles rnutentur. TondcatUr 
' ênint Jîc ftet ipfe f rater medio Oratorio curvatis 
genibus tondente cum Abbate , pfdlUntibus in 
• circuit u cunâis. 

Elle fe pratiquent aufli autrefois ^ & elle 

"ïe pratique encore à préfent parmi les 
(Grecs. 

Le prétendu {aint Denis Aréopagite te 

'témoigne par ces paroles. * forma crucis 
^natum Monachum Sacerdos tondet» 

Xean Mofcii rapporte qu'un Solitairâ 

de Raïth'e , appellé Ménas , long-temps après 
avoir quitté l'habit de Religion , voulut par 
çuriofité aller voir faint Simeon le jeune ^ 
qui étoît fur fa colonne dans le territoire 
d'Anrioche ; que ce Saint connut par révé- 
lation qui il étoit , & dit à fon Difcipie qu'il 
prit de$ cifeaux & qu'il allât couper les che« 
Veux à Ménas. Que celui-ci fut fort furpfis , 
& '(|ue ne doutant pas néanmoins que ce ne 
^ une conduite de Dîeu fur lui ^ il ne s'op«. 
jpofa point à ce qu'on lui voulut faire. 
" Il rapporte encore ^* d'un autre Soli- 
taire , que l'Abbé le reçut dans fon Monaf- 
tere , & qu'après lui avoir coupé les che- 
yeux , il lui donna le faint habic : Abbas 



% Cap, 9©. • C 6* l* de Eetle/l ffierar^» 
In Pf^* Jpint* cap. ti^. ' 
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fitfctpu tum in Monajlerium & cwn toutndi(fe0i^ 
Jfdit et fanHttm habitum. 

Il eft dit auffi de faint Anaftafe * martyr 
^de Perfe j' qu'ayant été reçu dans leMonaC- 
. tere de TAbbè Ânaftafe , Juftin qui en avott 
• Ja conduite , le mit fous la direftion d'un de 
ies Difciples , qui lui enfeigna les Lettres 
Grecques & le Pfeautier j & lui donna 
la Tonfure avec le faint habit de la Reli- 
j;ion : Eum lituras Gracas docuit & P faite* 
rium attonfumque facto Monachofum habit» 
Jnduîe. * ' 

. £nân TEuchoIoge marque cette céréma- 
pie en divers endroits , Superîor forcîpe 

accepta omnibus audicntibus dicit Frater nofler 
N* inkiutti fanili & Aionajliei habitus ajfumit^ 
&c. Et eo erucifomiter detonfo ait : Frattr, 
nofler N. comam capïtis tondetur , In nomine.^ 
,&Cm Accepta jorcipc & facro Evafigelio tondu 
eum Sacerdos in modum. ffftcîs , &c. In crucif 
modum tondet illum fi» dicit, ^oifdttur fervm 
Dei N. In /wminc^&Cm — . 

Or fi les Moines quittent leurs cheveux 
en recevant Thabit de la Religion ; eft-cç 
pour en reprendra d'étrangers & d'emprun*- 
%és s tels que font les Perruques qu'ils por<- 
tent ? Les cérémonies & les prières qui fë 
font dans cette prife d'habits , & dans la 
bénédiâioa des Abbés ^ jufUûe .bien le coa« 
traire. 

Lorfque Ton bénit les Abbés réguliers i 

* In tjus vit a afud Bolland. 4z« JâHf p* 4^1 <i 
** p. 470, 471. 47*» 4^3* ^ JI'O» * 
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iqfUi font les feuls que Ton béait j k Ponti^^ 
fical Romain mavque. * 

I. Qu'ils doivent reâbncer au fiécle , 
^dépouiller du vieil homme & defes œuvr^^ 
|K>ur fe revêtir du nouveau ^ «ipi eft créé 
félon Dieu ; Super hune famulum tuum oh 
nnmùaùonem facuU profitcnum clementer rcf- 
picm diffuris > ptr quem in J^irUu fua mentis 
ftem^atus veterem hammm cum aSihus fuii 
txuat , & novum qui ficundiim Deum creatui 
tfi inducre mereatur. Qu%.doiveot renoncer 

aux défirs de k cbaîr ^ pour fe ra^er fou< 

la difcipline régulière. Hune famulum tuum à 
^armUibus defideriis àiftraSium , per iter difcif^ 
plinm reguUris deducas. QuHs doivent re« 
noncer véritablement & fincérement auJt 
yanités du . monde» Eum à vanUauJeculive^^ 
facker canvene. Qu'ils doivent perféverçt 
dans le renoncement : Ut in hoc fanSio prâr 
fqfito devotus perjifierc valeat. Mais ils ne foQt 
rien de tout cela , en prenant la Perruque ^ 
qui elt un ornement du fiécle , un reile du 
yieil homme > & un vain ajuftement. 
. IL U marque que les habits des Religieux 
que Ton bénit s font un témoignage de Pin* 
nocence & de Thumilité dont ils doivent 
Êûre profeâion en renouant au monde i 
Hoc genus 'PeJHfHenU^uod fimSi Paires ad in'* 
nocentia vel humilitatis indicium ^ abrenan* 
tiantes feculo > ferre fanxerunt » benediçeré 
> digneris. Et la Perruque eft un témoignage 
du dérèglement de leur cœur ^ Sf, une preu* 



4» 
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ve de leur, vanité , de leur orgueil » & de 
raffeûion qu'ils ont pour monde. AulB 
n^eft-elle pas ^u nombre des habits , que ron 
bénit & dont on les revêt, 

III. Il marque qu'on les dépouille des 
habits féculiers , en difant : Exùat te Dominas 

veterem hominem cum aHihus fuis. Et qu*on 

les revêt auffi-tôt de Tbabit de Religion » ea 
'difant : Induat te Dofnhus novum hominem 
ipù ficundhm Deum crcatus efl , in juflitia & 
fanâitate veritatis. Ce qui fignifie qu'ils fe ' 
idépoiHllent entiéremenf tfes chofe? du mon- 
de pour fe revêtir uniquement de l'habit de 
JefuS'ChrîA & de fa juftice &; de fa iainteté ; 
mais leurs Perruques témoignent tout le 

.contraire. 

• Voilà pour les Abbés Réguliers. * Ce 
l[ue l'Ordre Romain dit des Moines eft 
peu près de même force. Il témoigne en 
preuûier lieu , que l'habit dont on doit revê-; 
tir ces Moines > marque Thumilité & le mé« 

f>ris'du niohde : Ut hac indumenta humilita'» 
tem cordis & contcmptum mundi Jîgnificantia ^ 
ijUibus fumulus tuas fanSo vifibiliur eft infor^ 
mandus propojito ^ propitius benedicas y & la 
Perruque eft faflueufe & mondaine. 

£n fécond lieu , il témoigne ^ qu'ils fe 
cc^Âicrent à Dieu dans la Religion qu'ils 
font fur le point d'embraffer : Ut has veftes 
^uas famulus tuus pro indicio cegnofcendB Reli^ 
^îonis inàueré'^ult , bmedieere & fanElificart 
dîgnens ut inter, reliquos viros tibi coffiofcatur 

* TUuU ordo ad Monach' faciindum^ 
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battis.' Et la Perruque eft une preuve quils 

tiennent encore au monde qui eft rennemi 
de Dieu > &l qu'ils y tiennent par la tête 6c 
pfeir les cheveux. 

témoignre en troifieme lieu , qu'on les 
dépouille des habits quils a voient dans le 
-indhde : Tutc exuatur propriïs vejlinuntis ; 
& après qu'ils ont répandu à TAbbé qu'ils 
renoncent de leur bon gré au monde , à tout 
<;e qu'il y a dans le monde , & qui plus eft 
à leur propre volonté , & qu'ils font dîfpo- 
fés de fouffrîr toutes fortes d'injures & d bp^ 
probres pour Tamour de notre Seigneur 
Jèfus-Ch'rîft î Interrogée eum Ahbas fi propria 
volicntate abrenuntiet mundo 6* omnibus qua 
-fiiht mundi & quoi majus efi , etiam volunta* ^ 
iîBus ; L*ABbè leur donne VhilAt en leut^ 

difant Âccipe hoc fulutarc indumentum &c^' 

Mais en prenant la Perruque ne reprennent*- 
îîs pas un habit mondain , &: tie fe revêtent" 

ils pas une fcconde fois du vieil homme , 
dont l'Abbé leur a ordonné de fe dépouiller ^ 
& dont ils ont £ait mine de fe dépouiller 
eux-mêmes. 

£n quatrième lieu , il témoigq^ qu'ils onr 
' qXiitté les vanités du monde , & qu'ils y 
ont renoncé en prenant l'habit de Religion? 
Hune famidurn tuum à faiculi vanitatc conver'^ 
fim , &c. Cependant ils retournent à ces 
vanités , & ils nrarquent que le monde z 
des charmes pour eux , lors qu ils prennent 
un habit auili vain & auâi mondain qu'cil la 
Perruque, 

U témoigne enfin , qu'on demande pouiir . 
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eux à Dieu la grâce de tenir la voie auûere 
& étroite » dont ils ont fait profeiiion : Con* 

cède propïtius ut arElam & angujlam quant pro^ 
feffiis eft vïtam ; jugUer diligai , l^ncat atquc 

ftûttur. Mai$ la Perruque n'ayant nul rapport 
à cette vie auftere & étroite , ne démentent-, 
ils pas en la portant , la prière que Ton fait 
içi i Diea pour eux ? 

UEuchologe des Grecs * convient pref- 
que dans les mêmes chofes avec le Pon* 
tifical & l'Ordre Romain ; car il dit 4^ 
Moines. 

1. Qu'en prenant Thabit ^ ils renoncent à 
toutes les chofes du monde pour fe coniacrer à 

IXeu : § Servum tuum cunSis rcmtncîantem , &Cm 

concupifcentiis mundanis renunciantem & fiip-^. 
fimtibi Domino iofiiam vivamS^plaçtnum offe» 
renim fufcipu 

2. Qu'avant que de leur donner Thabît 
on leur demande ^ exprefiement s'ils renon- 
cent au monde , * Renuncias mundo & his 
éjuœ in mundo funt fecundum Domini pracep" 
tum. } & qu'ils répondent j ita Dco coopérante. 
Pour. 

3. Qu'ils fe dépouillent du vieil homme 
pour fe revêtir du.nouveau ** Ut veterem 

. minem dtporuu & novttm qui fecmdian Deum 
crtatus eft^ induat , dominum precemur. 

4. Que Ton prie Dieu de leur faire la 
gnice de rendre leur vie conforme à celle 

* tu. Offieium parpi hahit* & tit. Offitium mapU 
& Aftgelici habit* % P. ^77. * p» 
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ëe$ Saints , en piété & en juftice : f Huià^ 
md SanSonm normam devotè & jujU vitam, 
tompontn concède ; de mener une vie de 

croix : * Crucifcram ampleSli vitam agreJfumL. 
manda me ; & de ne rien faire qui démente 
leur vocation & la ùinxstk de leur habit : § 

Vocationi fanSloque in habita condignc converz 
fari mihi prctbe» 

5. Qu'on les exhorte i une vie de croix 2 

de pauvreté , & de nudité , & à renoncer 
aux vanités du monde , & qu'ils répon« 
dent *HtaDeo coopérante ^ venerànde Paur^ 
Enfin ^ qu'on demande à Dieu qu'Us puif* 
fent porter toujours les fUgmates & U Croix 
de Jefus-Chrift fur leurs corps , pour mar«^ 
que qu'ils font crucifiés pour le monde , 
ÇL que le monde eft crucifié pour eux: Confir-- 
ma illum ut femper fiigmata & Crucem Jefu 
ponet in corpore fuo 3 per qua mitndus illi crur, 
cifixus ejl & ille mundo. 

Toutes ces prières ^^i^utes ces çérémo* 
tiies ainfi propofées, il ne faut pas une gran« 
de pénétration d'efprit pour comprendre que 
les Perruques des Moines ne s'y peuventpas. 
âccorden 

Mais au refle , ce que les faînts Pères 
nous difent des cheveux des Moines 9 de 
leurs couronnes Se de leurs Tpnfures , moa- 
tre , & bien nettement , qu'ils ne doivent 
jamais peofer à porter des Perruques. Saine 
Auguftin » qui a fait paroitre tant de zèle 
coatre les Moines de fon temps qui por^ 
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toiènt dé grands cheveuir , aorolMt {oufferi 
ceux de notre lîecte avec des Perruques ? 
7) A quoi cela eft-il bon , dit-il , dans fon li- 
n vre de l'Ouvrage des Moines , de la tra«' 
9» dtrâion de Monfieur le Camus Evêqne de* 
« Belley , * de laiffer croître fes cheveux,* 
n & répugner fi ouvertement au précepte 
9» Apoftoltque F Faut* il être fi fainéans ^af^^-, 
» ques-là de ne foufFrir pas que les Bar- 
f> biers travaillent autour d'eux, oun'efl-ce 
f$ point pour imiter les oifeaux du ciel qui 
>î ne veulent pasq^fon leur ôte les plumes qui 
9> les. font voler i Je crains d'en dire trop 
h contre cette faute pour le refpeâ de quel-» 
)) qucs frères à la grande chevelure , que 
n hors cela nous rêverons beaucoup i car 
9) certains hommes roulant par tout leur ve» 
ff nale hypbcrifie , craignent que leur faîn- 
^) teté ne folt moins prifée étant tondue 
9> qu'étant cbevel^^ défirant que ceux qui 
ir les régardent lef^rennent pour quelques- 
» uns des ces Anciens , comme le Pro- 
99 phête Samuel ^ qui ne fe faifoit pas cou- 
)i 'per les cheveux , fans fonger à la difieren- 
37 ce qin entre ce voile prophétique & 
» cette révélation de l'Evangile dont l'A-; 
s9 pôtre dit : Lors que vous ferez pailés vers 
77 Jclus-Chrift, le voile fera ôté. 
• M Partant, c'eft ainfi que faint Augufiin 
conclut, t que ceunn qui ne- veulent pas 
» fairô le bien , ceflem d*enfeigner -le mal. 
» Ge fqnt çeux là que nous reprencns, qui 

? €• ji. Cor* t^WJ. ct 35*. * 

4 
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DES PERRUQUES, J7f 
m laiiTant croître leur chevelare contre le 

précepte Apoûoliquç, offraient &l trou* 
• » blent l'Eglife. *'* 

Saint Ilidore de Seville défend aux Mot* 
nés i comme une marque d'impureté & d'ef-' 
fronterie , cravoir foin de leur vifage , c^eft-* 
à- dire d*affeâer de paroître beaux ^ com- 
me les gens du monde qui ne porrenc 
des Perruques que pour cela ; parce , 
dit - il , que ce n'eft pas avoir le 
cœur chafte que de s'attacher aux ajufle- 
mens du corps & marcher d'un air impudi- 
qu.e : Nullus Monaekorunt , voilà comme il 
parle dans fa Règle , Vultus curam geraf , per 
quod lafcivia. & pcrpetulantia crimen incurrat^ 
non efi tnim mente cafius ^ cujus aut corporis 
tultmamimpudicnsexftaïïnceffusXl leur défend 
enfuite de porter de grands cheveux , parce 
^e cela fcandalife les foibles , & leur don- 
ne lieu de méprifer la vie Rel'gietife': Nul^ 

lus Monachorum comam nutrirt débet, Nam qui 
hoc unitantur etji ipfi hoc ad decipiend^4 hgini^^ 
nés per fpeciem Jlmulationis non faciant , alios 
tamen fcandali:i^tnt , poneritcs off^ndiculum bifir^ 
mis 6* fanQum propûjitum ufyue ad bla/phemiam 

perduceniesr. Et U leur ordonne enfin de fe faire 
couper les cheveux d'une manière uniforme, 
parce qu'il n'eft pas à propos que dans un 
même Ordre & une^ même Congrégation > 
il y ait diverfité de Couronnes & de Tonfu- 

res : Tond ère ergo dcbcnt ijliquando & omnes^ imo 
fimul ac pariter omnes , nam refrehenfibile e^ 



* In RcguU ij* 
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gUvdrJum haberc cultunk ubi non efi diverfum pré^, 

fofltUM* 

Cependant ces Moines qui portent des 
terruques n'ont aucun égard au fcandale 
qu'ils caufeot aux foibles par une conduite 
\\ irréguliere , ni à l'uniformité qu'ils ne gar- 
dent pas dans leurs Couronnes & dans leurs 
Tonfurçs avec les autres Moines de leuf 
Ordre , de leur Congrégation, de leur Cou^ 
yent & de leur Maifon même , * & ils ne 
font pas attention à ce que dit faint Fruc^ 
tuèùx dans fa première Règle , qu'on ôte la 
Couronne & la Tonfure aux Moines qui onc 
commis des crimes infâmes; & que néan- 
tfdns en portant des Perruques ils fe déclaK 
tènt en quelque façon coupables de ces cri- 
ines , puifqu'ils cachent par-là leurs Couron**; 
ites & leurs Tonfures : Coronam capuis , quant 
gcflat , amïttai , ieealvatufque turpiter opproiw 
f/iteat , omniumquc fputamentis^ obiuus in façië 
probrÀqut aque fiifc^tai ^ &Cê 
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'■'CHAPITRE XXIII. 

« 

'Réponfes aux OhjcBions que ton propofe ordinaU 
rcment pour difcidpcr Us Eccléfiafiiques qui 
panent des Perruques, 

QUELQUE défefpérée que fok la caufe 
des EccléiiaAiques qui portent des Per« 
niques, ils ne manquent pas demoyens pour 
la foutenir de leur mieux ; mais la foiblelTe 
de leurs moyens paroitra fans peine à tou- 
tes les perfennes défintéreflees & équitables, 
par les réponfes que nous allons faire aua: 
objeâions qu'ils propofeat. 
* ■ ■ • 

I. OBJECTION. 

Que ce n*efi point un mal aux EccUjiafllquii 
de porter des Perruques ^ puifque les Légats 
• & Les Evé^uis leur donnent la permijfion dc^ 
le faire» 

LEur première objeéHon eft que s'il 
avoir du mal aux Eccléfiaftiques de por* 
ter des Perruques , les Légats.& les Evéques 
ne donneroienr pas permiffion comme ils font 3 
à quelques-uns d'en porter , car on ne doa- 
ne jamais permiffion de faire le mal. Cepen-; 
dant Monfeieneiu le Cardinal de Vendôme , 
Monfeigneur le Cardinal Grimaldy , & Mon* 

iieur de la fiexcbere £Yê<}uç de l^^^aur , doa^ 
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nient perifiiflion àux Eccléfiaftiques ée^or^ 

ter des Perruques 5 ainfi qu'il eft clair par' 
Jeurs Ordonnauces.qjui ont été. rappprtçes 
ci-devànt. * " 

RÉPONSE. * ■ ' 

^ue ces fines de permijjions ne font pas d'ufi 
. ff'and poids , étiûU ùppofées à l'Ecrkure 

. & aux. SS, dînons que le Pape nen donne 
' jamais , quil e(î défendu au P. Général de 
' rOratôiré & à fin Confeil , d'en donner\ 
. ceux de leur Xongreç^aîion \ que n ayant point 
de jufie caufe j elles ne valent rieji dans . 
: Je^ fir. intérieur , fù devant ^Dieu gu elles*- 
font nulles^ parce qu'elles ne font fondées- 
ni fur une vraie ncce£hi ni fur le biew 
publier \ • . • - : . .y 

JE ne dirpùte poinrici ni du poùyoir de^ 
Légats , ni de celui des Evéques. Je ne 

mets points ici en queftion s'ils peuvent , 
donner des permiifions à quelques f^déiiaf- 
tiques en certains cas , de porter la Perru- 
cfue ; mais j'ai fix chofes à répondre à' 
robjeâioii que l'on me £ait. 

• La preotiere , que ces fortes^ de permit- 
fions étant oppofées à la parole de Dieu f 
qui défend poiitiyement aux hommes de 
prier ayant la téte couverte , ^ & aux fem* 
mes d>? frifer leurs' cheveux , & étant coa- 

l Au Chap. ao. t y. U ehap* ^ Y. le cbap, ^» 
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traira aux Ganônâ de TEglife* touchant la 
Couronne & la Tonfure cléricale , elles ne 
peuvent pas être d'un grand poids. 

La feconde, que j'ai peine à croire , qu'if 
tî'y a pas de mal aux Eccléfiaftiques de por-* 
ter la Perruque. Car enfin , ils prient ayant 
toujours la Perruque fur la tète ^ & même 
en célébrant les faints Myfteres ; ce qui effi- 
contre la défenfe expreffe de faint Paul ; 
ce qui eft m grand péché de foi dit faint JeanT 
Chryfoftôme , f ce qui ejl contre la bicnféanct 
& r honnêteté , contre la raijon & contre leut 

dlevùii\i -ainii que parle faint Thomast ^ 

La troifieme , que le Pape ne donne point 
de permiilion aux Eccléfiaftiques de porter 
la Perruque. Il leur donne bien celle de por«^ 
ter la Calotte pendant la Mefle ; mats totiN' 
tefois hors le Canon ; car cela eft marqué' 
& dans la Taxe des Parties Cafuelles de la 
'Bcuûque du Pape ^ & dans la Taxe des 

Expéditions de la Chancellerie de Rome , com«^ 

^ me nous l'avons déjà dit ; * mais on n'y tr cu- 
ve rien touchant la permiilion aux Ecclé^ 
fiaftiques de porter la Perruque ; & ceux 
qui fçavent le manège de la Cour , de la Datr. 
terie & de la Ciianceiierie • Romahie , en^ 
pourroient rendre bon témoignage. Je leur 
dirai cependant qu'un Chanoine de Rheims 
étant à Rome en 1671 ^ & ayant demandé 
à quelques Officiers du Pape , il fa fainteté 

* V, le chap. 9. f. Cor, ti* i Homil, 26 i/r 
Epijh it ad Corinth. c. tt, ^ In Cp ti. I. ad Corinth^ 

IcH. 2. Ju titre des LiiWcs & Induits 1 g» ' 

* Au chaf» lit . 4 • • - - 
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doaaoit la permiÛion de porter la I^errtt^, 
il lui répondirent que nom Orû te. 
Pape ne la donne pas , on peut bien juger 
il les Légats , fi les £véques i fi les Grande 
yicaires la peuvent donner^ 

La Quatrième , que la dix-huitieme ailènt- 
^ée des Pères de FOratoire t^nue à Paris 
IjS i$ jour de Septembre 1684, après ^voir 
«lifendu abfolument à tous les^ Prêtres , à 
tous les Confrères , & à tous les Frères dc^ 
la Congrégation » de prendre fods quelques pré^ 
Uxte que Ce fait , la Perruque , foit petite oU 
grande , & toutes fortes de cheveux empruntés ^ 
fous peine d'exclufion ^ ipfo fadto , elle a dé* 
tkaré que le Pere Général & fan Confeil ne pouf 
Hfoienl jamais difpenfer perfonne de Vexecution 

dit ce Statut. Or le Pere Général de TOrît* 
tôire & fon confeil ^ font les Supérieurs des 
Pères , des Confrères & des Frères de leur 
Congrégation , comme les Légats ^ les E\ê* 
ques & les Grands Vicmres le font à l'égard 
des Ecdéfiaftiques qui font fournis à leur 
)urifdiâion% 

La cinquime ^ que toutes les permifiîoni 
que Ton donne , aux Ecdéfiaftiques de por* 

ter la Perruque , font fans jufte caufe. Car, 
comme nous le ferons voir dans la fuite de 
ce Chapitre ^ ce n^eft pas une juAe caufe qud 
de dire qu'ils ont la tête chauve, qu'ils ont 
peu de cheveux , qu'ils ont les cheveuiL 
snal faits , qu^ils font fujets aux fluxions ^ 
& que la Perruque les en exempte. Or les 
permiffions qui fe donnent fans jufte eau* 
ie j & pair les Papes mêmes , ne fontboa* 
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iiaft tout au plus que dans le for extérieur 

& ce devant les hommes ; mais elles ne 
' valent rien dans le for intérieur & devant 
Dieu 9 ,^fi que Taifure le Cardinal Bellar**; 
min , dans l'avertiflement qu'il donne à rEvô*; 
que de Théane fon neveu : ^ Sciendum ejl i 
ce font fes propres termes ^ pontificiam dif\ 

penfationem , quanio non adejî jufla difpenfani 
4i , vaUre in foro fori ^ fcd non in foro poli. 

Auffî y a-t-il beaucoup d'Evêques qui hof 
yeulent point abràlument Accorder ces per^; 
miffions. Un d'entr'eux qui les refufoit tour 
jours 9 h'alleguoit point d'autre raifon de foa 
refus que cette jraiUerip de faint Auguâiif 
contre les Moines, f Chevelus , pourquoi^* 
je vous prie , porter ainfi de grandes chef 
yelures contre b défenfe prédfe de. TApô»: 
tre ? N'eft-ce point que les Moîqes fe difaos 
imitateurs des oifeaux de TEvangile » ils onti 
quelque forte d'appréhenfion qu'on ne leur 
ôte leurs plumes , afin qu'ils ne pulflent pluï 
voler ? Qub pcnincp quafo , tam qpeiiè xo/ura 
^Apofioli pracepta comati ? An quia ÊvangeU* 
£as volucres imitari , fe dicunt , quafi depilari 
ùment ne volare non pojfmt. Il y d'autres Eve- 
ques qui. ne les donnent jamais. 4>ar écrit » 
mais de vive voix feulement , & la plupart 
^e ceux qui les donnent, foit par écrite foit 
de vive voix , ne le font ou qu'à des coa*^ 
ditions qui n'accommodent pas tout le mon*' 
de , ou que pour la dureté du cœur de ceux 
qui les demandent ^ ou que pour ie délivrer. 
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de leurs impof mliirés. Et alors ce tie (oift 
pas des permiflions , mais des violences ; en 
forte que Xon peut fort bien dire à chacun 
de ceuk qui les obtiennent , Ou plutôt 

qui les extorquent , ce que faint Bernard 
écrwoit à un Chanoine Régulier ^ nommé 
Ogief ) qui avoit obtenu de fon Evéque li 
îîermiflîon de fe défaire de fa charge pafto* 
raie : * Etiam^ inquit , fer Ucentiam ; natA 
qnafivi eam ab Eplfcopo & acàepi bené'^ tUem 
, tiam qutdem quœjijli ^ fed quomodo non liccbdt 
ac pet hoc non àccepifii ^ [ed extorfiJlL Extor- 
ta atttem feu coaétif licentia , lieentia non tfi i 
fei vtolentla. Qflùd ergo tua ïmpprtttnitate vie* 
tùs Epifcopus fccit , non fuit abfolvere , fed 
abrdmpere, , * I • * / , -'^ 

On peur même y ajouter la réjpohté xpû 
fit un. grand Homme à un Chanoine de Co^ 
logne , ' qui s'en j evenoit ,de Rome î^vec 
tine drfiienfo du Pape; Vous pouvîéz- -fort 
bien vous damner fans difpenfe , mais main- 
tenant vous vous damnerez avec difpenfe , 
fcomme lé rapporte Ty mpius : § Pottras ire in 
infcrnum fine licentia^ nunc ibis cum dif^enfa-»^ 
iione. 

• * 

La fixiemê* 'enfin , qtie datis la penfée dé 

faint Bernard ; Ton doit compter pour rien 
toutes les diipenfes qui ne font fondées, ni 
fur une vraie néceffité , ni fur le bien pu- 
blic ; & que ceux qui en donnent de telles , 
font plutôt de cruels diilipateurs i que de 

* 9» 

S Maitk; tympius in fpecat, màgno ChticoU 
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2eles dirpenfateurs. UU necejjltas urget , dit* 
il , * cxcufabilis d'ijpenfatio cfl. Ubi utiiuas 
prpvoçat , difpcnfdtio latidahilis ejl^ Utilitas * 
di^Q , communts non propria.' Jfam cunt nil ho^ 

rum efl , non plane fidelis difpenfatio ^ fed ' 
çrudtlis diffipatio efl. 

Or quelle nécellîté y a-t-ii qae les Ecdé*' 

liatiques portent la Perruque ? la calotte leur 
pourroit être d'un auffi grand fecours , s'ils 
né "vouloientpcint parotcre plus jeunes, plùs 
beaux garçons, mieux faits, ou mieux coif-, 
fés , qu'ils ne font naturellement ? Quel avan- 
tage revient-il au public, des Perruques des 
EccIéiîaAiques ? il n'y a que les Marchands 
de cheveux & les Perruquiers qui en profi- 
tent ? Et les Marchands de cheveux auili 
bien que^ les Perruquiers , ne (ont pas des 
gens fort néceflaires au public , puifqu'on 
s'ën eft fort bien pafTé en France jufques au 
Règne de Louis le Jufte i & qu^il y a encore*'' 
aujourd'hui une infinité de gens qui s'ei) 
pafTem fort );>ient 

II. OBJECTION. 

' ■■ : i : 

Qtu te rÇefl pas un ntaVaûx Ecclcjia[lîques dé 
' porter la Perruque , puifquon ne trouve pas 
■ 4 redire qu'ils , la portent dans les pays Hé» 
* rétiques. . 

UNe féconde objeôion , c'eft quelesEc-î 
cléfiaftiques portent la Perruque dans ' 

le^ pays Hérétiques » comme ça Angletçcî 
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re , en Ecoile » en HoIIaade &l ailleurs , aiîii 
de n'être pas connus pour ce qu'ils font ; & 
qu'il y a apparence qu'ils n'en pôrtferôient ^ 
pas s'ils fçavoient qu'il y eût du mal à ea ] 
portée 

RÉPONSE.' 

flue les Canonises & les Cafuues difent à Ut 

. vérité quil efl permis aux Ecdéjîcifliques de \ 
..Utijf^r croître leurs cheveux , & de ne pas por^ 
. UT PhabuxUrkal^ afin de conferver leur vU^ 

leur bien & leur honneur ; mais non pas de 
^ forter la Perruqwt dans Us pays Hérétiques ^ 

puifqu*iU y peuvent autant faire de ifen fans, 

la porter qu^en la portant, 

J'Ay bien lu, ^ans les Canoniftes & d^t . 
les Cafuites , qu'il eft permis aux Ecclé; » 
fiaftiques de laiffer croître leurs cheveux 
& de ne pa$ porter rliaMt clf rical ^^tçrfqut . 
la néceifîté de coniWver leur vie ^ leuir bien j ; 
& leur honneur , les y oblige. Cela s'infere 
Aù la Glofe du Canon Nulkts*^ auHi^biça 
que du Cardinal de la tour-Brullée , de 
Silveftre , du Dofteur Navarre 1" , de-: 
Trotius t , de Sanchés § ,.^de Reginaldus * 
& de M. du Sauffay .Evêqiie de foui Et 
.c'eft ce qui a donné lieu à ce diflique ^ qui eft 

. • ai. f, 4* In eap. Si quî$ dê pie» ^ honeji. Cle»' 
rie. dift, Jij., /« Sum V, Clerieus 2f ». 2. ^ în 
échirid* c. mo. t I- 3. depeifi^. Cleri. |9» 
4. - § X. 7. ^onfiL Moral, e. f . 'dtîB» 4jf«-ii« jt.* ttm 
& ftqq' • Inpraxi fori partit, L 59. traU» «* 

H Pofiefl. QHriiê f% ^ h e% sipeam^ 
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> rapporté par k Cardinal de la Tour-Bruflée» 
par Regkialdus , & par tant d*autre$ far lo 
fujet de la Couronne & de la Tonfure cléri« 
cale feulement ; 

Tutihs utpaerent Luci fub imagine Rûmam^ 
Was fiât ut fimrtnt luxuriart comam. 

Mais je ii*ai lu nulle part qu'il fût permfa 
aux Eccléfiaftiques de prendre la Perruque 
lorfqu'ils fe trouvent dans les pays Uérécir 
ques» Je fçai que la plûpart de ceux qui la 
prennent, le font à b<Jhne întentîon , puif» 
qu'ils le font en vue de fervir Dieu , TE- 
glife & le prochain. Mais je m'aflure qu'ils 
les ferviroient avec autant de fruit , & avec 
autant de fûreté pour leur vie , pour leur 
bien » & pour leur honneur , £ui$ Perruque i 
& avec des cheveux faits à peu près comme 
ceux des Laïques qui font dans ces lieux-là^ 
qu'avec une Perruque . 

£n tout cas.il faut faire grande différence 
entre les Eccléfiaftiques qui portent des Per- 
ruques dans les pays Hérétiques 9 & ceux 
qui en portent parmi nous. Les premiers le 
font par néceffité & pour conferver leur vie , 
leur bien & leur honneur ; & les derniers 
flTont nulle néceffité de le faix^. Les premiers 
le font pour fervir | plus utilement Dieu , 
l'Eglife le prochain ; & les derniers le font 
pour paroître plus -jeunes » mieux £ûts ^ & 
pour être mieux venus dans les compagnies 
des gens du monde. Les premiers ne fcanda^ 
Ufent perfonne en ce faifant 9 & les der« 

.giisrs fcwMfçm TEglife, Les premiers quir^ 
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tent peut-être leurs Perruques , en priant 8c 

icn célébrant les faints Myfteres ; &. les der- 
niers ne la quittent gueres que la nuit ^ quand 
ils font prêts à fe mettre au lit. 

cIH. OBJECTION. 

jQi/e ce nefl pas un mal aux Ecclifiaftlqucs de 
. porur la Perruque , puifquc icjf Religieux la 
donnent à porter aux Novices qui fanent de 
chei eux ^vant que eTavoir fait ProfeJJîon^ 

LA pratique ordinaire des Religieux d'au^r 
îourd'hui , eft de donner des Perruques 
aux Novices qui fortent de chez eux avant 
^ue d'avoir fait Profeffîon » parce qulls n-ont 
pas été trouvés propres pour la vie Religieu* 
fe. Or parmi ces Novices ^ il y en a beau- 
coup qui çe font que Laïques; mais il y en a 
fouvent qui font Eccléfiaftiques , & même 
JBénéficiers. Et quelle apparence que pes Re- 
ligieux leur donnaifent des Perruques i por** 
ser en les renvoyant dans le monde , s*il y 
^voît du mal aux Eccléfiaftiques & aux Bé* 
B^fipijgrs d'ej» portjer } 



Digitized by Gopgle 



DES PERRUQUES. 38? 

r« • • • 

RÉPONSE. 

I 

"jQf^on rien ufoit pas atnfi anciennement , mais 
que qmnd un Novice était exclus du Monaf- 
tere où il avait pris thaBk Rê/lgieux , an lui 

' rendait fimpUment l'hubit qu il avait en y en* 

* trant , & non uttè Perruque , parce qu'il rCy 

* en avait point apporté. Preuves de ceL't par 

* • les anciennes Re^Us monajli^ues. Exemple 

'inémoratte de TSéadàre ; qUi attendit que fes 
^^''xheveux fujjent crûs avarit que JPaïïer faire 
' fes fonéîions d'Rvéquc en Angleterre^ Autre 
exemple de David ^ qui fit demeurer à Jéri" 
- •""cho fes ferviteurs ^jufqu à ce que lettr tarie 
fut revenue. 

J^E .ne puis pas Afcoftvénir que la prati* 
que affez ordinaire de la plupart des Re- 
ligieux, & même des plus réformés , ne foit 
tdle aujoûtdThui. Mats )e les défie de me faire 
voir qu elle foit autorifée par aucun exem- * 
pie de Tantiquité. 

U eft bien vrai qu^autrefois , lorfqu'un 
Novice prenoit Thablt de Religion , on le 
dépouilloit y comme Ton fait encore à pré* 
«fent , ( hormis qu'à préfent cela fe firit avant 
le Noviciat , & qu'autrefois cela ne fe faifoit 
qu'après le Noviciat, & dans le temps de 
la Profeifion , ) on le dépouiiioit , dis-)e , 

* de fes habits fécuîiers , qu'on gardoit foi- 
gneufement ; & que quand il étoit exclus 

âe^a Société, des f r^es avant fa Profef^ 

R 
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non , on les lui rendoir : car ea effet cda 

eft marqué. " 1 ' 

Dans la Règle de faint Macaire , en ces 
mon:* Si ex-^ialibei caufa fcandaU , poft 
tertium diem i Monaflcrio exire voluerit , nihil 
penitus accipiat , nijï in vefle quâ venit» 

Dans celle de Caffien : \ lUa vtrb qua dt^ 

pofuïtveftimcnta ^ aconomo confignata tamdiu 
refervMtur , dontc profeâus & coaver/aûçnis 
ejus ac tolerantia virtuum Jherjis tentmioniiuf 
ac probationibus evidenter agnofcant.,.. Sin veri 
quoddam ex eo murmurationis vitium^ vcL par'-' 
^ va cujuflibet inobedientM culpam procej/ijfe.dt^ . 
prehenderint , exeuntes eurn Monaflcrii , quîbus 
indutus fmrat ^ vifitmcnus j & antiqiùs rcyef^ 
timm qum futrant fequejtrata , depellunt. 

Dans celle de faint Benoît : § Mox érgo 
iratio rcbus propriis , quibus vefiitus.^ ^fi^~^ 
induatur rcbus. MonaJlerU* lUa auum, 'ikfj^ 
tîmenta quibus cxutus e/î, repohantur in vefi 
tiario confcrvanda ^ ut fi aiiquando ^ fuadcnu 
fiiabola , confinferit ^ ut egrediatur' de Monafi 
terio , quod abfity tune txutus tdfus Monaftcrii 
projiciatur, • * 

. Et dans celle du Maître^ f Fejles 'vtrè 

facttlares, quas dumtaxat exutur fuerit^. xwn 
dilig^nûa repàjîtct confirvcntur tam de laïcis .j 
quam de firmato converfo , ne forti , q[uod non 
in converfis continuât , ckm ad fuos denuo va^ 
mitus redire^ voluerit , & faculi ele^erit , iterato 
repedare itinera & nuUis fcripturanm vtl mih 

* Art. tf. f X»* 4» In^ e% ^« $ t 
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'9Hfio9MH poterk vineulis retimri , reddat Càri/^' 

to quod fuum efi j idefl , exutus fanBis veflibtu ^ 
V€l habita facro , fuis quitus venerai vcjliius 
T^nùlans faculo , fuafaremdiabalum revartaiur^* 
& non Chrifli préulatus habitus polluatur in fa* 
culo à fugacim 

Mais auffi effc-ii confiant qu'en rendant 

au Novice les habits qu'il avoit apporté du 
monde 9 on ne lui rendoit point fa Per- 
mque en le congédiant du Monaftere ^ par- 
ce qu*il n'y en avoit point apporté en y 
entrant. 

Et ainfi les Rel^eux feroient beaucoup 

mieux , à mon fens ^ & leur conduite en 
ce point feroit afTurement & plus régulière 
& plus conforme à celle de leurs Pères & 
de leurs Maîtres 5 s'ils attendoient à renvoyer 
les Novices qui n'ont point de vocation , que 
leurs cheveux fuflent crûs , en forte que 
leur TonCure monachale ne parut plus ; ou 

• s'ils les renvoyoient avec leurs cheveux de 
Religion 9 comme on Ta prefque toujours 
pratiqué avant notre temps. 

A la vérité ces pauvres Novices auroient 
quelque confufion de paroitre ainfi tondu$ 
dans le monde ; mais cette confiilion ne 
roit que particulière , & ils pourroient fort 

. bien fe l'épargner en demeurant quelque* 
temps dans la retraite. Mats le fcandale qu^ils 
caufent à l'Eglife , fur-tout s'ils font Ecclé- 

. fiaftiques , en fe faifant voir en Perruque , 
eft public , & ils font dans Tobligation de 
réviter avec foin , fuivant la maxime du 

Rii . 
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Fils de Dieu ^ qui dit : f MaUnut à tfmnànA 

far qui le fcandaU arrive. 

Au reifte il n'eft pas fàDs exemple qu'on 
laiffe crôltre les cheveux des Religieux que 
Ton renvoyé dans le Monde. Le vénéra* 
ble Bede ff rapporte qu'on en u& ainii du 
férnps duPape VitaKen , à régardd*uii Moine 
rtommé Théodore ayant été ordonné Sou- 
diacre & choîTi /par Souverain Pontife « 
pour être Evéque ^n Angleterre , n^ntre- 
prit fon voyage que quatre mois après fon 
éleâion , afin de donner du temps à fes che- 
veux de -croître , & de fe faire faire une 
Couronne à la façon des Evêques d'Occi- 
dent , n'en ayant porté jufqu'alors qu'une 
à'fai Ëiçon des Moines ^OntXkt.Thtoiùru^ 

( dit Bede ) Suhdïaconus ordinatus quatuor 
expeûavit mcnfis dontc illi coma crtfcerct 
^U0 in korMûm iintieri poj/it. Uabuerat enim 

tonfuram more Orientalmm fattfti PauliApôJioU, 

Ajoâtez à -c^et exemple cehii de David , § 
kqud à^MK apptis-qu^ les Serviteurs qu'il 

avoit envoyez à ^'Hanon , pour le confoler 
fur la môrt defon-pere , avoient été traités • 
indtgheniénf parce-Roi des Ammonites , qui 
leur avoit fait couper la moitié de la Barbe , 
Réfit dimidiam partem harbgs eorum , ne vou* 

lut passes voir en tet état , mais leur or- 
donna de demeurer à Jéricho jufqu'à ce que 
leur barbe fût revenue , ainfi que TEcriture 
•le tëttioîglne par ces pardes x Mandav'u eis 

1" iAatilu fi. 7.' tt Z. ^, Hifi, AnglU c% t. 
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. David : Manac in Jéricho , dancc crcfcat barba^ 
vtfira j & iunc revertiminu • 

IV OBJECTION. 

Qui c*eft maintenant la made fci la eouiume i 
, que les EccUfiajli^fi ponent des Pénuries ^ 
& qu*U fam éH4 cmm Us autres > âmqw 
qu'on ne veuille fe rendre fidk:uU* 

POurqu<d trouver mauvais que les £cclé* 
fiaftiques portent des Perruques , puif- 
que c'eft aujourd'hui la mode ou la coutu- 
me , & qu'ils fe refuhr^eai lidjicule&s'ils a'^l 
portoieni pas cohmm les a.ujtjr^ } 

R É F O NiS Su 

{^e cette mode & cette cçmume r^ont nut fçnde^ 
ment foliée. Quelles Jhnt Us modes & les cou- 
, eûmes que k$ M^clifiaftiques dimm^fitmrû ? 

Conditions d'une coutume pour être bonne, 
• ce n*^ toujours parler r^^fa/uu^lc^ 
mem que de dire y quil faut fain eemme U^ 
autres , qu U fm dominer qi^el^ue çhofi à U 

* î • . ' • 

Voilà un des plus grands argumens 
dei £ccléii«âèques perroquets ; mais il 
n'en eft guer^ ^ pto foU>le » ni 4e plus 

pitoyable. 

Il y a des modes & des coutumes que les 
JScdéfiaâiqaes font obligés île ^uifwe s'iif 
. ^euleut i^der U ^Uçjjjfçgace de leur état^.2^ 
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^de leur profeflion ; mais il faut pour ceia 
qu'elles foient autorifées par TEglife » & pm- 
tiquées au moins par le plus grand nom* 
bre des Minières de TEglife. Ceft à ces con« 
dirions que nous portons à préfent des co* 
lêtsde toile blanche , & qu'il ne nous fièrent 
pas de n'en point porter , quoique les £c- 

•cléfiaftiques n'en portaffent pdnt avant le 
milieu du fiécle précèdent ^ parce que la mo- 
de en eft à préfent établie , que TEglife les 
approuve ; & que tous les Èccléfiaftiques 
en portent > à la réferve des Théatins, des 

^Jéfuites, des Barnabites , & de quelques 

' autres Clercs Réguliers > qui n'ont pas jugé 
à propos -de changer leur premier habit , q^i 
étoit celui des Eccléilaftiques du temps de. 
leurs Fondateurs. 

Il n'en eft pas de même des Perruques des 

■ Eccléfiaftiques. On ne difconvient pas que 
quelques Écdéfiaftiques du premier Ordre , 
que phifieors antres EccIéfiaiKqaes qusdifiés 

• n'en portent , & qu'il n'y en ait beaucoup 
parmi eux qui paflent dans le monde pour 
de gens d'une vie réglée , d'une conduite 

• exemplaire, fi vous voulez; mais bien loin 
qu'ils en portent avec l'agrément de TEglife , 
au contraire elle les condamne , puifqu'elle 

•'leur ordonné généralement à tous , aux Evê- 
ques auifi bien qu'aux autres Clercs , de gar« 

< der les règles qu'elle leur a prefcrites tou- 
chant l'habit, la couronne & la tonfure Clé-, 
rïcale , & qu'en la leur donnant elle leur 
défend de forter des Perruques, parce que 

^^4es Perruques ne font V9i des habits Clérh 
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îfcatlx^ qu'elles font contraires aux engage- 
qu'ils ont contraâés en recevanclaTonfure, 
& qu'elles ne s'accordent nullement avec les 
prières & les cérémonies qui fe font lorf- 
qu*on la leur confère. PnRçipimus etiam^ dit 
' le fécond Concile de Latran * fous Innocent 

II en 1139, quod tam Epïfcopi quam Clerici in 
yiatu mentis in habita corporis , Deo & homi» 
^nibus placere ftudeant , & ncc in fupcrfluitatt ^ 
fcijfura , aut colore veflium nec in Tonfura , //i- 
tuentium quorum forma, & exemplum cjfe de* 
benty offendant afpeSàm^ fed potius quét tos 
'deceat fanâitatem pra fe ferant. Les Evêques 

font ici nommés comme les autres Ecdéiial^ 
'tiques. 

^ ' Le Concile de Confiance en nom- 
me auâi jies Prélats comme les autres Ecclé- 
^ fiaâiques , lès Séculiers comme les Réguliers ^ . 
^lorfiju^il renouvelle les anciens Canons de 
4*Eglife fur l'habit, la tonfure , la vie & Thon'- 
' iiêteté des Clercs. Inter càteros , dit-il , f P''^ 
''^laiarmn & CUrîcorum éxcejfus hoc maximè inO' 
^ Uvit , qubd fpretâ in vefiibus forma Ecclefiajli' 
' ca htinîfiaùsplurimideUkantur e£i déformes , & 
'cuptunt Jaàicis conformari , quoique mente ^^e- 
" runt habitu confitentur. U nde prêter cœteraqua 
^cîrçaveftes ^ tonfuram habiius CUrîcotUm tam^ 
^^n forrluii quâm in coloribus aîque comam feu ca^ 
'pillqs , yitamque & honejlatem Clericorum jura 
^^atuunt p & qua nimiuïn coUapfa funt tam m 
"S^cularibm , qtt^ in. RegularUm faero appro^ 

* Can* 4« t Sc([% 4\% Tiu de vit, & honejiê 
Clene» 

R iv 
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iakte Concilio innov4J^ ^ ^ prmcipimus dUii 
çennus oifirvarL . . 

Plufieurs autres Conciles qui ont été affem* 
blés depuis çelui Qx^p^^ç^ .^ tiennent io 
même langage. . ' ' % ' ^ 

De forte que fans m^éloigner de mon fujet J 
îe puis aflurer que pour uo £ccléûaitique de^ 
quelque Ordre qit'il foit > qui porte la Per- 
ruque , il y en a trente qui ne la portent 
pas. Ët .s'il étoi^t pert^is.; de faire, xoi^^r^^ 
fon entfe ceux. qui la porîteni; ^ & ceux quî 
ne la portent pas , je dirois , & je le dirois 
avec vérité y que ce fpqt les. plus, fages & 
les plus nonnêtès geiis qui ne la portent pasj 
Il ne faudroit qu'examiner un peu de près, 
la vie & conduire des uiis & ,des autres 
pour èn être perfûadè. 

Maïs Je n'ai garde d*entrer dans cette 
difcuilion. Je dis feulement que le Pape ne 
porte point de Perruque, non plus que les 
Cardinaux qui approchent de plus près fa 
Sainteté » & que Jamais Eyêque a^s'çfl avifè 
d'en porter avant ce fiécle où nous.fômmes ; 
l^adiant trés-bîen qu'elles font des ajulïer 
méfls . mondains & féminins , &\ craignant 
^ dé* s'attirer ce julfto repfoçÉie de îaii^ ^er-i 
nard * » LésT^rinces des Apôtres i dit4l ; 
w ont averti autrefois les femmes Chrétien- 
9» h€fs de ne pas. s^abandonner.à la .vanité ^ 
' y» à' la magnificence des habits. Mais aujoufr 
» d1îui nous fommes contraints de dire Ix 
» même chofe aux Evéques. Que s'ils rotie 
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Yf giffent de fe voir enveloppés clans la même 
n condamnation que le fexe le plus foible- s 
19 qu'ils rougiflent plutôt de s'être rendu 
» néceffaire le méine remède , en devenant 
V malades de la même maladie, a 

Mais enfin , le Fils de Dieu nous a fortU 
fiés contre ces fortes d'attaques , lorfqii'il a 
dit * des Scribes & des Pharifiens : Obfcrve^ 
& faites t0tu ce qu iU vûus orierment , mais ne 
faites pas ce qu 'ils font. Je vous exhorte par 
là , dit faint Jérôme , f ^ous foumettr« 
à la Doârtne des Pafteurs de l'Eglife , quels^ 
qu'ils foient , à caufe de la dignité de leur 
.Sacerdoce & de leur nom ; mais il ne veut: 
.pas pour cela que nous les imitions dâns^, 
.leurs adions , à moins qu'elles ne fe trou- 
vent conformes à fa divine Loi. Proptcr 
Sacerdotii & nominis dignhatem hortatur popn^ 
hs , ut fubjiciantur eis ^ non opéra , fed dohrU 
,Bam con/iderantes-. 

Si bien que quelques réglés , quelques 
exemplaires que foient les Eccléfisftîquès 
du premier & du fécond Ordre , qui por- 
tent des Perruques ^ on peut ce tte fcaible- 
affez à propos appliquer à chsoâîn tfeiix tfe- 
que l'Ecriture dit ^ de plufieurs Rois de ' 
: Juda : Fccit quod re&um erat in confpe&u Do^ 
mini , ou , coram Domino ; en y ;jjoutant ce: 
qui fuit : Vcnmtamen excclfi non al(ïidit, 

Ainfi la coutume dont les Eccléfiadiques 
q^errvquetsivbjuhroiènt fe prévaloir , rf^ft: 

^ Maick* 23. f Lib» 4. ommentan. in M<itth- 
«. 23. j. Reg^ ij^ i^, 1^. & ZI* 4i«>44/ > 
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pas à proprement parler coutume. Car 
qu'eft-ce qu'une coutume ? Ceft , dit faiût 
ilTidore de Seville , un droit ét^U par 
Tufage , & qui tient lieu de loi , lorfqu*!! 
n'y a point de loi : Confuaudo ejl jus quoddaiti 
morihus infthuium quod pro lege Jufcïpitur cum 
defecit lex. Or TEglife ayant renouvelle de 
temps ea temps Tes anciennes Loix touchant 
k Couronne ^ la Tonfure des Ecdéiiafti- 
ques, elles font encore aujourd'hui en YÎ- 
^gueur ; &i les Perruques des ficcléfiaftiques 
étant vifiblement oppofées à ces Loix \ dont 
elles anéantiiTeflt refprlt , comme nous 
l'avons fait voir ci-devant , f elles n'ont 
nul droit fur lequel elles foient appuyées. 
Et la coutume qui iêmble les autorifer , 
doit plutôt paiTer pour un abus , que pour 
une bonne & louable coutume. 

Car ènAn , une bonne & louable coutume 
doit être revêtue de ces conditions , félon 
le Pape Grégoire IX. ^ elle doit être & 
.raifonnable & légitimement prefcri^e. lacet 

^ctiam , dit ce Pape , longavœ confuetudinis 
non fit vilis autàritas , non tamen efi ufque 
adeà valiiura , ta vel juri pofitivo dêbeat pra^ 
judicium generare , niji fuerit rationabiUs 6» 
légitimé fit prafcripta. Cependant la coutume 
dont il s'agit , n'eft ni raifonnable, ni légiti- 
mement prefcrite. * ' 
£Ue ^'eft pas raifonnable, parce qu'elle 

*ei^.opj>ofée aunLoix^^ r£giife :, & qu'die 

. X. a. Origine, c to»/fAux Ch^ i4* & 17»' 
' 5 Cap* CAm tuitOy Lih^ i. De$rM* tU^ 4« 
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h^eft foutenue d'aucun droit ; & que les 

* côutumes de cette nature ne font pas raifon- 
^, nables , félon la glofe du Chapitre , Cùm 

tanto , & félon Silveftre Maître du facré 

* Palais. § Quam confuctudinem diccs rationa* - 

* biUtn , dit cette glofe ; ïllam dico generaliur 
r/ttionabiUm qu^ non obviât Canemcis inftitiuis. 
Irratïonabilis ejl quct improbatur à jure. Et 

' Silveftre: Confuetudo rationabilis ^ quant non 
' improbant jura , fti fujUnent ; irratïonabilis 
^ vero qticE nulle jure fuflînetur. 

Elle n'eft pas non plus légitimement pref- 
\ crites tant parce qu'elle eft contraire au 
*^ Droit divin , qui ordonne aux hommes 
d'avoir la tête découverte en priant ^ & qui 
\ défend aux femmes de porter des cheveux 
frifés V& par conféquent qu'elle eft contraire 
à la vérité , contre laquelle rien ne fçauroit 

* prefcrire s f uivant ces belles paroles de Ter- 
" tuUien.- * Veritati nemo prafcribere potefl y non 

fpacium temporum , non patrocïnia perfonarum , 
' fiori privilegium regionum : Qu'à caufe que 
fuivânt cette règle de droit , f Sine pojef- 

^'fione prcefcriptio non procedit , il n'y a point 

. de prefcription fans poifeffîon ; c'eft- à-dire 
~ fans potiron paifible & non conteftée ; & 
que la coutume dont nous parlons n'eft 
point telle , puifqu*elle eft conteftée par 

* une infinité de bons Eccléfiaftiques , par le 
plus grand nombre , & la plus faine partie * 
des Eccléfiaftiques qui font dans une pof- 

• 

§ In Sum* J^* Confuetudo* * Initie. U 
Valandn Virg* ' tJDc R^ul\ jurU» tn 6 Reg. p 

Rvj 
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feffiofî contraire;, ce qui empêche une preft. 
cription légitioie , dit la même glofe : \ 
Reqttiritur ut confiutudo fit légitimé prœfcriptà 
quod major pars populi ufa fit èa confuetudine } 

; ad hoc utfecundum illam judicetur* Quia fijcut 
minor pars populi non pojfu inducere legem ^ 
ita nec confiietudinem. 

Puis donc que cette coutume combat lea 
Règles de TEglife & les Canons. des .Gmi» 

' ciles ^ g il eft hors de doute qu'elle doit être 
abfolument rejettée , & qu'on ne la doit 
nullement obferver fuivant ces. maximes 
du 'Droit Canonique* : Confitetudo quœ Cana^ 

' nicis obviât injîïtutis nullus débet ejfc mpmenti^ 

. Cum^igitur h(^c non tam corifiietudo ^ quàm 
corupttla mérita fit cenfendiR qua profeêto facti^ 
efi Canonibus inimica ^ ipfi^m mandamus d^ 
cetera non fervari. * 

Qu'on ne dife doué plus après tout cela ^ 

3u*il faut faire comme les autres qu'il faut 
onner quelque chofe à la mode & à la .çqu«^ 
fumé. Car quand leé autrés , quand la mode 
& la coutume ne font pas conformes à- 
refprit de TEvangile x à doârine ni . 
r^xemplé des* Saints , oa les doit compter 
pour rien , dit fort bien Dom Bartheîemî- 
des Martyrs Archevêque de Brague f 
Uant mores ' omises qui non fitnt 'Evangelico- 
fpïrïtui doSirintê 6» exemplo fanÛorum confur'^ 

mes: &l ce qu'on dit>. ajoute il enfùite^ 
qu^il&ut s*açcommodef âiLtemps'^ eft encore: 

f dm tantes de Çonfittu % Q^, ad nofirm.^ 
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plus in fuppor table , car bien loin qu'il failli 
affujeiHr refprit de lefus-Chrift & ces ma-! 
ximes de l'Evangile au temps y aux opinions 
& aux caprices des homme», il faut plutôt 
que tous les temps fotent réglés félon la 
, parole de Dieu & les enfeignemens des 
Apôtres : IntoUrabilius tfi > c*€Û ainfi qu'il 
s'explique' , quod allegant , oportere fcîlieet 
" iervire tempori ; quafi fpiritus Chrifii & Evan^ 
t^gciica norma mutari debeant cum umpore ae 
' opittioniiM & affe6Hhut Jmdnum fitpirê ;: 
: chttt potiiis omnia tempora fint Evangeliaz in^ 
'ftitutioni eonfamanda , & juxta normam Evan^ 
'getid atfue- Apoftùltei fpinuu. refomanda. 

Si bien que le meilleur Confeil que Ton: 
.puifle donner aux Eccléfiaftiques qui veulent 
irivre & faire comme les*, autres , c'eft de. 

leur dire ce que famt Bernard difoit autre- 
fois à un jeune Chanoine Régulier nommé 
Fouques: ^ tt cela eft ainâ , abandoonér 
tes autrA , & fortez du milieu dVux , de^' 
crainte que vous ne viviez comme eux , fit 
que leur mauvais exemple ne vons fafie pé« 
tbt avec eux : Proptereà exi de medio tomm 
ne auî cum illis notabiiucr vivas ^ auL excmglot 
pereas altontnu. 
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V. O B J E C T I O N. 

Que la nccejjitè qui na point de loi , oblige 
*' teauctmp £EccUfiaftiques de porter des Pèp^ 
ruqucs , parce que fans ce fecours ils feraient 
travaillés de fluxions 6* catharres ^ â* qtte 
cette nicejjhé Us rend excufables. 

UN des plus fpécieux prétexte que pren« 
nent la plupart des Eccléfiaftiques de 
porter la Perruque , c'eû qu'ils croyent que 
fans ce fecours ils auroient des fluxions & 
des catharres qui les incommoderoient nota- 
blement , & les mettroient même en danger 
de leur vie : Si qu'ainfi ils font dans la né« 
ceflite de la porter , & que cette nécei&té 
tes rend tout-à-fait excufabks. 

m 

R É P O N S E. 

Que cette néceffué ne regarde tout au plus que 
les EcçUfiaJtiques^âg(ls& fujets. aUx fluxions \ 
quelle efl fans fondement , que la Perruque • 
nejl^pas uri fouverain remède contre les fiw 
xions. Geofroy la Pucelle ^ a vicu xoo. ans ^ 
quoi qtfil fut toujours nue tête pendant fa 
jeunejfe. Exemple de Saint Charles qui s'en- 

^.durcit au chaud qui lui étpit infupportabU 
dans fa jeuneffe. Deux excelléns remèdes 
contre les fluxions. Ce que cefl que le remède 
de faint Charles^ 

* 

MAis il n'eft pas bien difficile de lever 
ce prétexte. Il ne regarde tout au plus 
que les Éccléiiaftiques qui font avancés ea 
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âge , & qui comptent les fluxions & Jcs 
catharres parmi les incommodités de leur 
vteillefle , & il ne peut nuUement favorifer 
les jeunes Eccléfiaftiques , ni ceux , qui 
quoi que vieillards > font d'une complexion 
forte & robufte » & exempts de fluxions. 
Combien cependant y a-t-il de jeunes Ecclé- 
iiafiiques & d'Ecdéfiaâiques âgés ^ mais 
Tigoureux , qui portent des Perruques. 

Mais enfin , quel eft le fondement de ce 
prétexte ? Il n'eft fondé le plus fouvent que 
fur une faufle délicatefle ; une délicateffe 
imaginaire , & jamais , ou prefque jamais , 
fur une vraie néceilité , une néceâité invin- 
cible. On fe flatte que la Perruque eft un 
remède fouveraîn & fpéciflque contre les 
. fluxions ; mais outre que ce remède a été 
- inconnu de tous les Auteurs anciens & mo- 
dernes qui ont écrit de la Médecine , puis 
qu*il ne s'en trouve rien dans tous leurs 
fivres, penfe-t-on juâe lors que Ton penfe 
que d'avoir la tête nue cela atnre des flu- 
xions & des carharres. 

Les Egyptiens au contraire les Ethio- 
piens , étoient plus vigoureux ^ plus en- 
durcis au travail , & moins fujets aux flu- 
xions & aux autres maladies que ies-Médes, 
parce que les Médes portdent toujours de 
gros bonnets fur leurs têtes , au lieu que 
les Egyptiens & les Ethiopiens avoient tou- 
^rs la tête nue , & que^ dès leur feunefle 
on les avoit accoutumés à demeurer eu 
cette poAure expofés aux plus grandes ar« 
deurs du fôjietl ; ce qm leur reodoic Js» crâne 
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de la téte fi dur qu'on ne l'eut pa caffer zret 

• une groffe pierre ; au moins Synefius * le 

• témoigne* t'U aioû après Hérodote , ^ lorfque 
parlant d'un Ëinglant combat qui fbt donné 
proche Damiette entre Cambife Roi de 
Perfe , & Ffamménite » fils d'Amafis Roi 
d'Egypte » il dit que quand il fut queftioa ' 

. de choifir ceux d'entre les morts , à qui en 
voulut rendre Thonneur de la fépulture , 

' on ne diâingua tes Egyptiens & tes Etbio* 
piens des Médes , que parce que les pre- 
miers avoient la téte fort dure » & que les 

. derniers l'aroiemfort tendre. €kca Arabiam^ 

dît Synefius , verfiis Egypium canfertis mani* 

, bus , à Carnbyfe & Pfammenito , confsBâ firage 
.nfdbtm aiiud J^lpvm pro dileSimc cadavtnm 
habuerunt , quàm u$ quifque aeidh in aeie , 
ka fcpclir€tur ; deprehenjumqu^ , ex capite qua-* 
lis . qmfywe fwffcu Medarum ùttpita^ imbellis ^ 
.tenuia , qum lapilli jaétu ptnetrawi Mgyp'^ 
jiorum 6* JEihiopum dura eapita , ut ne gravi 
Mpide rumperes cau/a fiàu Medi geftamw 
€apiiis hnberit fpijfa , JEgyp^ianm m ardotc: 
Jolis e duc a ta, " - - 

Quoi quil eu foit combien y a-t-U de 
^ens dans le monde qui ne fçavent ce qtie- 
c'eft que fluxions ni catharres bien qu'ils - 
n'ay^enD^ poiot de Perruques. Encore que te& 
lémmes parmi nous ayent foujoui^s la téte 
xouverte , font-elles pour cela moins fujettes 
^ux fluxions & a^xcaiharres quele&hommesà 
1^ jËcfik&aâiques qui tt'ayant pas te moyea 
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d^avoir des Perruques ou qui étant per« 

. fuadés qu'il ne leur efl: pas permis d'en por- 
ter y (c fervent de Calotte ^ y foot-ils pour 
cela plus fujets que ceux qui portent des 
Perruques ? Avant Tinvention des bonnets 

' ou chapeaux , & des autres. couvertures 
têtes , lès' hommes avoient toujours la téte 
nue , à la ville , à la campagne , au logis ^ 
à TEglife j dans 1^ voyages f fur mer 6l fur 
terre. Les anciens tableaux , les anciennes 
flatues , & les anciennes médailles en font 
foi. Car ils n'y Sont jamais autrement répre«; 
fent^ que la téte nuè , pu avec des cour 
rennes qui ne leur pouvoient pas fervir 
d'un grand abri. £t il eft à croire qu'on le;si 
y a reprefenté tels qu'ils étoient ordinaire** 
ment. Cependant nous ne voyons pas qu ilst 
.en fuifjent.p^s fujets aux fluxions. 
. Il n'y a popriant pas hien des fiécles quila 
portent des bonnets , des chapeaux & d'au*; 
très couvertures de téte , car comme nous 
Tàvons déjà obfervé ^ * Polydore, Virgile i 
qui publia fon livre. De rerum invcntorihus 
en Tannée 1499. ^flure ^ que Tinveniioa 
des bonnets bu chapeaux ^ & des autres 
,couverrufe& de tête , étoit nouvelle de fon 
temps : Efl nov'uium illud lannm Uffntn C4« 
^fitis quQ^ bimum vosani. Vcttra €nim amninA 
caput non velabant. 

D'où vient donc que nous fommes plus 
délicats que nos pères & nos mères ? c'eft 
que nous foinmes moins fobres & moins 

*,»«* • * 

• Vlit chap. 4, ^ L, $. c. ùlUm : 
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modérés qu'eux ; c'eft que nous nous aîmons 
davantage qu'ils ne s'aimoient , & que par 
cette raifon noas voulons parôitre mteax 
faits , plus propres , & plus galans que nous 
fommes dans notre état naturel : nous 
voulons que Pon crdie que noû$ avbns les 
icheveux blonds ou noirs , lorfque nous les 
avons rouges ou blancs ; i|ue nous fommes 
'jeunes iorfqiie nous foâlSes vietix. ; quâ ' 
'nous avons une belle chevelure lorfque nous 
en avons une vilaine ; que noiis avpns la 
tête faine & bienfaite. , lorfque nous Tavons 
"malade & mal-faite; * '* * ' ' - 

. Cette dilTimulation n'eft fupportable eu 
*qQÎ'que cè foit ; m^is elle Ve& encore rnoin^ 
' dans les Ecdéfiaftiques , qui pour peu qu'ils 
"vouluffent s'incommoder , s'accoutumeroicnt 
^ 9j(féinent .à avoir la tête nue , ou du jçaoins à 
'lié l'avoir pas couverte -d'un ornément fi ■ 
jrrégulier qu*eft une Perruque , fur - tout 
""daiis il^life pendant,les Offices divins & ea 
^itdminiftrant les Sacrèmens; 

Je pourrois rapporter ici un exemple bien 
^remarquable dans le onzième fiecle fur la 
'fin , qui feroif voir qu'on peut vivre long* 
temps fans couvrir fa tête. Ceft celui de 
'^Oeofroy de Chaumont , furnommé la PucelU , 
^arce 4U'il ^toit plcrè' beau* que toutes les 
plus belles .pucelles de fon temps , dit THif- 
toire des Seigneurs d'Amboife , ^ Gofridus 
mira^ jb-enuUatis vir [apientiffimus , quiqùt 

♦ 

. 5 Gejta Ambaficnf. DafninQ, z» f^n^s 
Spîtiltg* ,Ac1un» • 
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Iquod pulckritudine ttiam pueUas pulchtrimuà 

excdlehat \ Gofridus puella vocatus refertur. 

Ce Geofroy étoit fils de Gelduin Gouver- 
neur du Château de Saumur , & Fondateur 
de TAbbaye de Pont-Levoy , & il eft dit de 
lui qu'il vécut cent ans fans perdre ni le 

' fens « ni la mémoire , quoi qu'il n'eût jamais 
pû fe réfoudre dans fa jeunefle à avoit la 
tête couverte , même pendant la pluie & 
en hiver. In diebus Mis , dit encore cette 
IfKfllMre ^ * Gofiidus ie Calvùmonu , qutm 
referunt nulla imbre , nullo jrigore ^ chm juvcnis 
'^Jjf^t^ » P^ffiff^ ^dttci , ut capite coopcrto foret , 
propter fimmam in eo corporis ficdiatim , uni^ 
^erfcB carnis iter ingrejfns Pontilevi , fepultus 

' tfi : rui centum annos complevit , nec fenfum ^ 
nec fcitntiam , mque remm cognitîonem amijie\ 
excepta quod oculos pulchros privatus luminc 

Mm parce qu^on ne manquerott pas de 

m'objeâer que les beaux yeux de ce Gôde- 
'^froy furent privés de la lumière , & que 
\ce^ privation , quoi que THiftoire dont 
nous parlons , ne ledife en aucune manière, 
pût bien-être caufée par les fluxions qu'il 
gagna pour avoir eu la tête toujours décou* 
' 'vertedans fa jeuneffe ; j'aime mieux alléguer 
l'exemple de faint Charles , parce qu'il re« 
vient mieux à mon fujet. ' 

Ce faînt Cardinal ( au rapport de Mon- 
fieur Gddeau) ^ dit de foi-même dans une 

* C« 5. fit Ait ihid» ^ Vu dt faint CharUs» U 
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lettre au Pere Louis de Grenade » Qu'étant 
» jeune il fe confervoit avec tant de foiQ 
91 quil 4Ei*eût pas pû . aller par la rue fans 
î> calotte fous fon chapeau , tant il étoît " 
9> délicat ; mais.c^ife depuU qu'il s'étoit ac<* 
p: coutume 'à niarcîher dansfes^ vifitea par 
» le chaud du jour , il n'étoit plus incom- 
77 mode du {oleil. u Cooune il n'y a pas plus 
de peine à. s'accoutumer au froid qu'au 
chaud , fi falnt Charles s'eft rendu commQ 
infenfible au chaud çn marchant dans Tes 
.vifi^es pendant l'àrdeur du fol^ , les Ecclée*. 
fiaftiques perruquets pourroient bien auffi i 
5'ils le vouloient , s'endurcir au. froid , & 

garantir des fluxions & des catharres.; 
fans qu'il fut befoin qu'ils portaiTent des 
Perruques. 

Sin^nmoins ce^regmedeQçlêsaccommôdç 
pas, en voici deux autres expérimentés^ 
immanqviables que je leur prppofe. 

Le premier eâ une bonne Crotte «gui 
ne leur échauffera pas ntoins la tête qu'une 
-Perruque , & qui fera beaucoup plus cléri* 
cale & plus r^uliere. Ceft ainû qu'en 1 243 ; 
le Pape Innocent IV. permit aux Moines 
^énédiâins , qui étoient Chanoines de TE- 
.glife Métropolitaine de Cantorbery ^ de por-p 
ter des bonnets à TEglife pendaik l'Office 
divin , à caufe des fâcheuCes maladies qu'ils 
.avoieot contraâée$ pour y avoir affifté juf- 
ques alors la tête nue. Ceâ ainfi qu'en ufene 
les bons Eccléfiaftiques qui fçavent les 
Règles de TEglife & qui les gardent. 

Le fécond eft rabftinence & te jeûne; 
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llîen tfeft plus fouverain contre les fluxions 
& les catharres. CqA le remède que le 
même faint Chartes pratiqiiott , & qu'il a 
feit paffer en proverbe félon le témoignage 
de JuiTano ♦ & de Monfieur Godeau. ** 
91 Etant revenu à Pavie ^ die ce favant Pré>- 
lat , comme il vouloit réparer la perte du 
» temps qu'il aVoit fait ; il s'appliqua à 
V> rétude avec line Û grande contention 
77 d'efprit , & fit de fi longues veilles , qu'il 
tomba dans une dangereufe maladie. Il 
V^^ut pour en guérir , quitter les fivres 
9> & demeurer quelque temps fans rien faire 
V qui occupât îbn efprit. il guérit de fon 
» mal*, msds non j^as û parfaitement que la 
9f fluxion du cerveau qui Pavoit mis en 
>i danger de ia vie , ne continuât à le tour- 
» menter , }ufqu'à cê que par fes longues 
9f aMlinences elle fe fécha entièrement. Ce 
s> qui donna lieu au proverbe du remède de 
9> faint Charles/ 

' Ce dernier remède ferott' un peu violent 
pour ces Abbés doucereux & muguets , 
''pour ces Chanoines dodus & potelés; enfin 
pour t<ou*s ces autres Ecclèfiaftiques qui pov^ 
tent des Perruques ; mais s'ils ne veulent 
' pas s'en fervir , comme ileft aifé de le croire , 
ils pourroient fort bien mettre le premier en 
pratique. Ils Tauroient à bien meilleur com- 
pte que les Perruques^ & par ce moyen ils 
feroient tout enfemlSIe meilleurs difpen- 

' » vie de SaHu C4«rf«* .1. /. c. . V'.î'ie <fc 
/oint ÇiàUs I. I. > • ' - ' 
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ùkteuxS'àu bien de TEglife , qui eft celui dei 
pauvres ^ & plus .religieux obferyateurs des 
Ikipts Cauoas. 

V I. , .0 B J E C T I o N. 

• • • » » 

^ plupart du Eccléjiaftiqms qui portent 
4€s Ptrruques^ ne Ujfbnt que parce, qu'ils 
ri*onr point de cheveux & qu'il leur cjl hon* 
\ tcux de paroître chauves. 

ON ajoute en faveur des Eccléfiaftlques ' 
à Perruque , ,que la plupart de ceux 
qui en portent ne le font que parce qu'ils 
n'ont point de cheveux , & qu'il leur éïk 
bpnteux de paroicre chauves. , . 

r!é p 6 N S e; 

Que cette raifon ne touche que les EccUfiafif^ 
. (ptes qui font chauves , & non ceux qui ne 

, le font pas. Qu'il y a quelque avantage aux 
^EçcUfiafiiques Setrp chauves , ^uc Ut calvitie 
à eu £ grands hommes pour panégyrifles ^ 
qu'on s^en^cut confoUr çn prenant la calottf* 

' • ■ ' f • * V 

Au même • temps que Ton eflâye de dSV 
culper par cette raifon les Eccléfiafti- 
ques qui portent des Perruques^ parce qu'Us 
n^ont point de cheveux, on "condamne au 
moins tacitement , ceux qui fe font rafer 
^ ja tête pour en porter , & ceux qui en por- 
tent 9 parce qu'ils ont des cheveux ou trop 
clairs ou trop courts ^ ou mal faits. 



9 
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r Mais cette remarque à part » oit trouve* 
t'en qu'il foit permis aux Eccléfiaftiques de 
porter la Perruque quand ils font Chanoines f 
Où eft le Canon , le Décçet , le Stanit ^ le 
Règlement qui le leur permettent ? La Cal- 
vitie les met-elle en droit de violer impu- 
nément les Lois de rJE^life , qui leur dèfen-^ 
dent de porter la Perruque ? Eft-ce donc mu 
mal 9 une infamie à eux d ctre chauves I • 
. Il eft vrai qu'Ovide fembk 4'afliirer par 
ce diftique. ♦ 

Turpe pteus mmUwn , turpis Jînc gramne 
campus , ' ' 
Et fine fronttfraux j 6* fint crme capta. 

t 

^ Mais Ovide n'eâ pas un bon garaiie^ j>our 

un point de difclpline Eccléfiaftique. Il eft 
Yrai encore qu'une troupe d'enfans de la 
yiUe de Bethel » voyant 1^ Prctphête Eliféé 
qui paiToit , infulterent fa calvitie ' en ces 

termes ^ Afcende calve , afccnde calve. 

Mab. il eft conftant auifi que ce zèle Pro- 
phète leur donna famsdedi^on ; que deuip 
Ours étant fortis d'un petit bois qui étoît 
proche ^ nârent eç piéceç quarante deux de 
ces enfans : MaUdixU eis in nomine Domini , 
€grejUiqiic funt duo urfi de fallu & laceraverunt 
€x eis quadraginta duos pueros. Et qu'ainfi ils 
lui reprochèrent fa calvitie avec wffi peu 
de raifon que Xoa pourroit la reprodier aux 
Eccléfiaftiques. 

* L. 4* de Are* Amandi verfi Xfp» 
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Car dans le vrai , il y a quelque avantage 
aux Eccléfiaftiques d'être chauves , en ce 
^ue iorf<pi1I$ prient ' èn cette j^ofture , Us 
font ptas 'conformes à ce que dit TApôtré 

faint Paul , * Que tout hofinte qui prie ^yant 
ia tête comeru , déshonore fa tétt. Quelle' 
fanté au refteleur peut attirer* la calvitie ?^ 
Hugbaldus , Moine d*Elnon ou de S. Amant . 
Ta célébrée dans k perfonne de Charles le 
Chauve , par un -pbëmé de trois- céns vers , 
dont tous les mots commencent par C,/& 
-qui a été donné au public par Galpacd. Sar* 
thîus , ** à Francfort en 1624. . 

Nos enfans de Chœur , les Chartreux , 5c 
pluûeurs autres de nos Moines les plus refor<- 
iaés; ont la tSte rafée-fans^ rougir. Et s'ï 
y avoit des Eccléfiaftiques qui fuffent cha- - 
grins de fe voir en cet état , ils pourroient fe 
tolnibler par Iâ4eftil09^ dtf4ivre de Synefius ; 

intitulé rkloge la Calvitie , dans lequel ce 
fçavant Evêqua^ de Ptoleînaide fait voir d'une 
manière ingénîeiire » Thonnéur , IVivantage 
& le plaifir qVil y a d*étre chauve. - 
' Mais enfin' , fi cette leâure n*eft pas capa- 
We de les cdnfoler , j'e 4ës reilvoie encoré 
une fois à la Calotte , qui leur eft autant 
favorable , que la Perruque- leur eft igno* 
«àiimeufe. 

9* ^nU . : . . . ij:. .il 

VIL 
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VII. OBJECTION. 

« 

Que diroit'On de nous fi après avoir porté long* 
umps la Pirruque nous la quittions prefin^ 
Umtm. 

NO us avouons de bonne foi » difeiu quel- 
ques Ecciéfiaftiques perruquecs ^ que 
les règles de TEglife ne nous permettent pas 
de porter la Perruque ; mais enfin que diroit- 
on de nous » fi après l'avoir portée pendant 
un temps confidérable , nous la quittions 
prefentement ? Ne ferions-nous pas mécon- 
ilpiflables & défigurée ? Ne nous traiteroit^ 
on pas de ridicules , fi nous quittions un 
ornement avec lequel nous avons accoutumé 
dé pâroicre. 

RÉPONSE 

Qfion Us huerou tPun tel changement ^ au lieu 

de Us blâmer , & qiion C attrilueroit à la 
main de DUu. BeUe riponfe de TertullUnâ 
une^ohjeSion à peu près femhUhU. 

ON diroit de vous , que you& êtes d'hon- . 
nêtes gens , que vous vous rendez i 
la vérité lorfque vous la connoiiTez ; que 
Yfsm ieyez le fcandale que vous avez caufé 
par vos Perruques immodeftes , que vous 
édifiés TEglife par une conduite fi régulière ; 
ou bien que fi vous êtes méconnoiflàbles & 
défigurés j çç n'eft que parce que vous n'êtes 
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plus ce que vouis étiez autrefois ; que vous 
étiez autrefois àoëSés en hommes du inonde , 
& que vous Têtes maintenant en Eccléfiafti- 

' que$. Qu'autrefois vous ne gardiez pas les 
règles de FEglife, & que vous les gardez 
préfentement. Qu'autrefois vous ne portiez 

. ni Couronne ^ 4ii Toofure cléricales , Se 
qu*à préfent vous en portez. £t -au Keu 
qu'un tel changement vous pût attirer quel- 
que confufion ^ il vous feroit glorieux au 
jugement de tous les gens de bien* , qut ne 
manqueroient pas de l'attribuer à la main du 
Très-haut , & de dire avec le Prophète 
Roi j * Hoc miitatio dexuraHxctlfi. 

Car enfin fi vous en êtes fur le Qîi^en dira* 
l'on , & que vous ne puiiliez pas vous ré* 
ibudre à quitter la Perruque que vous avez 
• accoutumé de porter , parce que vous 
craignez qu'on qe vous ridiculife dans le 
monde : Ne pois^je pas vous dire ce que 
Tertullien ** répondit autrefois aux filles & 
aux femmes Chrétiennes , qui lui faifoient 
mille objeâions à peu pi^s- femblables à la 
votre. Elles lut difoîent. Il feut bien-que nous 
portions des habits riches & pompeux , de 
peur qu*oo ne nous ridiculife j & qu'on ne 
bîafphême le nomade Chrétiën , nous re- 
tranchons quelque chofe des ornemens dont 
lioiis avons accoutumé de lious parer r -A^ 
ilajphemetur nomen in nobis^ fi qttîè' dt 'prifi 
tino habitu 6* cultu detrahamus. Et vpicî ce, 

<{u'il leur répt^ndôk : Si cette excàfe eft^ 

f ' 

* Pf'^* 76» II» iî» dé'cult* fimin* cap*- &!• 
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recevabl^ , il ne faut pas que nous quittions 
les pédiés que nous* avons commi» par le 

pafle , ni que nous quittions nos mœurs ,y 
il nous voulons, paroiure avec les mêmes' 
aîuftemens. que nous avons portés jufqu*à 
cette heure. Et pour lors les nations ne 
blaTphêmeront point contre nous. Qujd eil 
donc ce blàfpbêose des nations i;ontre nous ? 
Ceft d'entendre dire , du moment que cette 

iille , que cettift £emue a é^e. baptise vr^^ 
a toujours paru avec un habit plus pauvre 
&; plus modefte qu'elle n'avpit\fait auparair 
v^nt. Craindrea&-vous de paroitre plus pau- 
vre dans le temps que vous êtes de venues^ > 
infiniment plus riches ? Apprehenderez-vous 
de paroitre plus- mal propres c^ns le temps 
que vous êtes 4^v^U(es fli^ modeftgfl^ h 
N'eft-il pas jufte que les Civéùei^s fe con- 
forment plutôt à Texemple. ^(le J. C. qu'àr 
cdui des Pay^s i Non aufir^muf jtrgoii 
nohis & viiia prijlina , finus & maribus*^ 
eifdcm fi 6» fiiperficie eadcm : & tune veri non 
blafphcmabunt nationesm Grandis blafphemia ^ 
fi qua dicatttr , ex quo f^Sa ejl Chrijliana ^ 
paupcrius incedere. Timebit pauperior videri ^ 
€x I quo locupUtior faSa iS/Z , 6* p>rdidior ^ exf 
quo mundïor» Steundum V€ntilium , an /ecun* 
dùni Dii pldcitum inccicrc Cluijliunos oportet % 



S»». 
4 



« 



Digitized by Google 



41 a 



HISTOIRE 



V 1 1 1. OBJECTION. 



Qu^il i!y a que quelques Synodes , quelques- 
Eviqucs particulien , quelques Chapitres , 

* '6* la Congrégation de t Oratoire qui 
; défendent aux Eccléfiapques de porter la 

• Perruque , 6» quéieurs Rcglemens n*oblîgeni 
** 'pas généralement tous les Eccléjiafiiques ^ 
tiiais feulement ceux de leur Jurijdiâion. 

IL n'y a , dit - on encore , nulle loi géné- 
rale de l'Eglife , qui défende aux £cclé«- 
fiaftiques de porter 1^ Perruque. Ce ne 
font que des Synodes & des Evêques par* 
trculiers , quelques Chapitres d'Eglifes 
Cathédrales , & la Congrégation de POra- 
toire qui leur fen interdifent Tufage. Mais 
leurs Réglemens n'obligent que les Ecclé- 
fiaftiquéi qui font de leur Jurifdiâion » 6c 
Wchi ceux qui n*y font pas fournis. 
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R É ^.O N S £, . , : 

■ 

« • • • f ^ 

Qtu les Perruques des Ecclefiaftiques fofit 
eondamnéet par Us Loix gMraUs 'de 
glife , qui font V Ecriture fainte , les Cofi" 
elles & les Pères. L'autorité du Concile de 
ConftaminepU in Trallo* Qi^W doit avoir 
beaucoup de vénération pour les fentimens 
des Pères ^ pour les Décrets des Synodes 
particuliers , & pour les Réglemens des 
Evêques. Ce qu*on doit juger des Statuts 
de la Congrégation de l'Oratoire touchant 
les Perruques des Eccléjîajiiques, 

I. Q I i*£criture Sainte condamoe indif* 

v3 tînftement les Perruques , il eft fans 
doute qu'il y a une loi générale de i'Eglife 
qui défend aux Ecdéfiaftiques d'en portéi; ; 
car l'Ecriture Sainte eft la loi générale de 
I'Eglife, & tous les fidèles font indifpeafa* 
.blement obligés de la garder. Or l'Ecriture 
Sainte condamne indéfiniment les Perruques, 
tant parce que les hommes n'ont pas la tête 
découverte en priant , ainfi que le faint Apô- 
tre le leur ordonne * lorfqu'ils ôhf ' dès 
.Perruques , -qu'à caufe que le Seigneur dans 
Ifaïe , & les Apôtres faint Pierre , 
& faint Paul § défendent aux fitles & aux 
femmes Chrétiennes de porter des cheveux 
frtfés tels que font toutes les Perruques des 
Ecdéfiaftiques. 



• Cor. it. i. 7/tf. y, 7. & feçg. V* Petr»' 
I* !• § !• Timoth. a. o. > 

s uj 
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IL Lorfque le Concile de Conftantiûople ) 
appellé io TmÛo » pturceqUltifut tenu dans k 
le dôme Impérial du palais de cette grande 
■yillèen îSpa. excommunie * cdux qui por- [ 
- «ent de^ cfaei^mit fi4fé$ & boocMs far wtU ' 
'fice I }1 evconmifnie md& 9 félon fialfamon , 
* ^ ceux qui portent des cheveux étran- 
gers ou des Perruques , puifqM toutes les 
Plerruques fdfit fâhes de chevaux éfrati- 
gerî5 , & qu'elles font toutes frifées & bou- 
clées par .artifice. Ce Coacile «cependant 
pas un Condile )Kii^«Aciiller , puifqnll 
■*y eut -plus de deux cent Evêques qui y affif- 
terent , que les Légats du faim .Siège y pré- 
sidèrent futvant le rapport du même Balfa* 
.^mon , & d'Anaftaîe le Bibliothécaire , § 
^ ^ qu*il eû appelle' par les Latins Synodus 
l^mhijexta « parce qu'il eft un fupplémenf du 
ly. & du VI. Concile général. 

7e fçai que quelques Canons de ce Con* 
, cilé n'oiit pas été approuvés par TEglife Ro- 
inaine, & entr'autres le 3 le 13 le y 5 le 
' ^79 & le 8 2. Mais je fçai auili qu'à la réferve 
^de cçs cing^ tous les autres *ont toujours 
eû & ont encore aujourd'hui l'approbation gé- 
^ ï^h^dl^A^ r^glj^Ç , parce qu'ils établiffent ^ 
^qu'ils confirinent beaucoup dé^<(i|!teimp0r* 
^||Uî^ 3e fa plus pure T)ifcîpline. 

Ainfi on doit recevoir avec refpeft les 
Canons de ce Concile ; car , comme dit fort 

* f« €* 9df ^* h hanc. Cm. 

C^mmmu in^lume Synôâ. 
S In vUa Serg^ t. 
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bien TApologetique des décrets de Grégoire 
VII, s'il y a de la folie de ne pas défe* 
rer au fentiment d'un homme de tête , d'un 
homiAe ikge , il y a de Timpudeoce à re- 
iifter aitK .d^ôfioas des Conciles qui ont été 
dreiTées, non par un feu! , mats par piufieurs 
hommçs iages. Quod Jî non parvœ flultuia 
' €mifia$ y ^ fms mjufiibtt unius hommis /ano 
confiUù ucquiefceH ditreSat , quantb magis re^ 
prehenJibîU videtur , Ji quis itapudcaumjijlat 

^imjffiBadi 'CondUorOm fimaU nom mius^fid 
phirèmùrum fapiemkm auim$au & judiçio pro^ 

, latis atque probatis, 

IU« Quoique 1^0firà.4es Pères de 
glife ne 4a& pas toujoufs une loi générale , 

elle en fait néanmoins une , lorfqu'etlefe trou- 
ve conforme à rEcriturefaiADç^ &fHix âûms 

• Conciles. Ceift pour cela que le huiiienie 
. Concile général , qui eft ie quatrième Cgç- 
-cile de Conftantinopkje^ 8^9, déçkçre § 
.quV>a 'dcMt avoir beaucoup ide refpeà pour 
5|es écrits de chaque Pere de TEglife enpar- 
jticulier:} parce que., comme dit un ancien 
. :àuteur , t ils'tieanent le iecoad rang après 

les faintes lettres^, & que nous les devons 
. C(3^r4erKOji|me des loiyours bril- 

•.fan^DquIrmiisift édairent : ^e r m mam 4^rêfflam 

divinse jujlitia viam inoffensè incedtre voknUt^ 
< ^tliui quafdam lampad^ fimp^r lucentes & iUu* 

* mimtfOû p^fiu.nçfiros^ qui fi^dim ^êmn 

* Tom. \0' ConciL edit» ultima» p, 3j. & fi^^* 
num- 4. § Acl. '0> Can* i. fecundum interprétât A' 
naflafii BHUoth^ t prétendu faint Denis Areo« 
pagine. 

Siv 
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funt 9 fanêiorum Patrum définitions £• fenjus fe^ 
smere debèmus. Quapropter & hàs'ut ficunda tth* 
quia y Jccundhm magnum & fapientijfwium Diù^ 
nyfium arbitrantes , &c. Igifur régulas quse Sont* 
tee Catholicm ae' ApoJhUcee Eeckfim > tam à 
fan6iis famojijjimis Apoflolis , quàm ab Ortho* 
doxorum Univcrfalibus , nec non & localibas 
Conciliis^ vel etiam à quolibet Dei locù jXOÉre 
ac Magiflro EccUfict tradita, funt , fervare ac 
cuftodire profiiemut. Or il êSi clair par ce 
que nous avons £t cidevant » * que Ter- 

•tullien , que faint Clément d*Alexandrie , 
que faint Grégoire de Nazianze « & faiac 
Jérêitié ^ - condamnent unaniinjrâem les che- 
veux étrangers y ou les Pfefruqueis des filles 
& des femmes du monde , & à plus forre 
raifon celtes des Eccléfidftiipies ; & qu'mnfi 
îes Perruques des Eccléfidftiques font con- 
damnées par une Loi générale de TEglife. 
^ IVf La vérité eft que les Synodes pafr- 
l^liers' n^dnt forte de Loi que dmsles^ Pft>« 
Vînces & les Diocèfes où ils font reçus. 

' Mais ils ' ne font pas indignes pour cela de 

' la vénération des Ecdéfiaftiques & des Laï- 
ques des autres Provinces & des autres Dio- 
cèfes > lors particulièrement qu^ils^ont tels 

" q[im ceuK ' <^ itoxis^ stvons adieguez ;com#e 

• les Perruques des Ecdéfiaftiques , c'eft-à- 
*dire loi^u*ils font, d'accord avec r£crim<- 
re^feinte^, lâ antres CpncUf^ & les faims 

Pères. 

Nous eb avons un texte formel dans le 

^ Au chap* $• • c *. 

\ » 
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Droit Canon au chapitre Ad AhoUndam , f 
cil le Pape Luce 111 » excommunie généra* 
lement tous ceux qui font déclarés héréti- 
ques , foit par TEglife Romaine , folt par 
les Synodes Diocefains. Gcncraliter , dit-il , 
quùfcunque Rflmana Ecclefia « vel finffUi Epif> 
copi cum Concilia Clerieorum , vtl Cleriei ipfi 
Se de vacante , Concilio {^Ji opus erit ) vicinoruai 
Epifcoporvm^ hmntîcos judicavtrhu , vincalo 
pcrpetui anathematis innoiamui. 
' V. Les Reglemens des Evêques particu- 
. liers contre les Perruques des Ecdéûaâiques» 
n*obIigent auffi i la rigueur que leurs Dto- 
cefains. Mais l'Ecriture fainte , mais les Con- 
ciles , mais les Pères de TEgUfe , fur l'auto- 
rité defquels ils font établis , mais le carac* 
tere , la capacité , & le mérite perfonnci 
de ceux qui en font les auteurs ^ n'engagent- 
ik pas tous les Fidèles à les recevoir avec 

une grande foumiffion ? 

VI. Les deux Reglemens des Pères de 
rOratoire, font uniquement pour les Prêtrés» 
les Confrères , & les Frères , de leur Con- 
grégation. Mais la conformité qu'ils ont avec 
l'Ecriture » les Conciles , les Pères & les £vé« 
ques, jointe à la fuflifismce , à la fagefTe, 
' ^ ^& à la probité de ceux qui les ont faits » 
fie les doit pas faire pafler pour ,indif- 
férens dans l'efprit .des autres, Eccléfuiff 
^tiques. . . 

: * t * t • t* 

* X. 5« Df^ntaL tit* 8. de hiua. ■ ' 

• ». • 

■ 
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IX OBJECTION. 

Qu 'il ny a pas plus de mal aux Ecclcjiajllqucs 
Latins de porter des Perruques , quaux Ec" 
cléjid/liifues Gre^ de pont'r^ €ùmm ils font^ 
de grands thevtux. 

MÂis ( ajoute*t*on ) s'U eft ^pormis aux 
Eccléfiailiques 'OrecB de porter de. 
grands cheveux , comme ils en portent au- 
«)ourd'hui « pourquoi fera-t-il défendu aux 
-EccléffaAiques Latit» , de porter des Pemt* 
xfues? Il n'y a pas plus de mal d'un côté 
•que de Taurre. 



RÉPONSE, 

♦ 

"^fSê lis ppémtes ^us l^tui 4m des images Us 

glife Grecque d ceux de VEgliJe Latine , ne 
font pas concluantes» Que les grands cheveux 
dês Ec^léjiafliques Grecs , font ptus toléra^ 
•* bles que les Perruques des EccUJiaJliques 
i Latins.' . r 



PAr la même raîfon il feroît permis aux 
Ecdéûaftiques Latins d'avoir de6 fem« 
mes 9 cônêtcrer ki divine Euchaiiftie àvec du 
Jpain levé , & de verfer de Teau chaude dans 
le Calice après les paroles de la confécration , 
parce i]ue ces trois chofes^^nt permifes aux" 
Ecdéfiaftiques Grecs. : Elles font ^néanmoins 
défendues aux Ecclénafiiques Latins. Et ainfî 
Ja preuve que l'on tire de Tufage de rCigiife 
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d'Orient à celui de r£gUie d'Occident , xi^k 
paf coQçiuf9te. \ ' , \ ^ ^ 

Mais enfin fi les Eccléfiaftiques Grecs por- 
tent aujourd'hui 4e grands cheveux^, U e^^ 
certain, quils n'en portoient . pas ancleniiie- 
Bienr. Car anciennement la Tonfure étoit 
la marque de la Cléricature aufli bien par* 
m\ les Grecs que parmi les Latins ; comme 
nous Tavons montré * par l'exemple de Ma- 
zii^e. 1^ Cynique , de ^^Xuthime ^ de l'Eni- 
pefeur H^r>sien « Çjrrus Préfet Coni^ 
Witinople ^ de Crifpe gendre de l'Empereur 
Phoç%4 .d^ Tlii^do^ Adramittene & de foa 
Iref9 > 4^ beatis-frdres de rimperatrice Ire« 
Qe, & de Tharafe Patriarche de Condanti- 
nople^ j&^ençore ai4}pard'bui on coupe les 
<h#Meii«\attK. l^^^M Chantres ^ \ûxU 
qt|^^4i§i pridonnevainfi qu'oara fait voir ci- 
4e^2Wt i.^l par l'Euchologe. . ^ 

, 1^.^ l«^\£^d€yri9A)^ Girecs pori 
tent qe^^r^nds ^cheveux , au inpins font-ce 
leurS' cheveux naturels » au moins ont- ils 
^ Co;}ro|ipf;çlériçale'i W:ii?u. que les Per^ ^ 
ruques des ÈccléCiaftiques Latins font fat* 
tes de cheveux étrangers , le plus fouvent 
d'une antre couleur que d&c^la dïg;^leut:spifc>* 
près cheveux , & qu'ils ii*ont pCHnt du tout 
de Couronne cléricale. 



S vj 



.4*0 là I S T O I R E 

X OBJECTION. 

du il cfi aujfi indigintu aux EccUfiaftipits 4^ 
porter des Pcrruquiâ ^ que de coupër kufs 
taries avec des ciseaux , de la ra^er , ou de 
la laiffir croître^ , * 

IL y a eu autrefois d'étranges variations 
dans TEglife , touchant la barbe- des JEc- 
défiafiiques. £n certains pays & en certainsT 
temps ; on leur a défendu de la couper avet*^ 
des cizeaux ; en d'autres delarazer, en d'au- 
tres de la laiffer croître ; mais aD/ourd'hui- 
on four donné* la Kberté d'en faire tout ce 
qu'il leur plaît, ainfi que le témoigne fia* 
ronîus , t en ces termes Sed Ais jém pet^ 
tontrariusmtpjît itfus\ riecconjtans hahetur ubi'^ 
que ritus y cùm alii tondcant ^ radant alH^alii 
fur fus barbarn promiiiane abf^ ja&irà fidei , 
nnufquifque ahtridans in fenfu fuo. Pourquoi 
donc ne feroit il pas libre aux Eccléfiafti- 
ques de porter la Perruque ou de ne la pa* 

"»"•».** 
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RÉPONSE. 

{^encore ^aujoUr<tM> il fm arhknure oust 
Etdéfiaftiqius de pàrttr U kvht^tùunt.ou 
longue y de la couper avec des ciseaux ou de 
la ra^fer ^ U ne leur eft pas imUfirent de 
porter des Perruques au de rien pas pc9fer. 
Dïverfes eonteftations fur les barbes des Ec^ 
cUfia^^s & fur celles des Ldirpus. Senti* 
ment & pratique de Maùre Ckarbs du Mon; 

: lin ^ fur la barbcm 

C*Eft parce que PEgUfe n'a ja»»s varié 
fur les Perruques des Eccléfiaftiques , 
& qu'elle a fouvent varié fur leurs barbes^ 
Les témoignages fi fiaéds que mom avbas 
rapportés dans les chapitres précédens de 
rEcrioire fainte , des Conciles & des Pe- 
m > font voûr d'iifle amiere évidente, qa'eU 
le a toujours fort conftament condamné 
les Perruques des Eccléfiaftiques -, mais U 
A*en eft pasr-^mfi de. leurs barbes.; & ce 
qu'en dit Baronki$ ^ ^ en éft.une grande 
preuve.. ^ ' • Jt/ • ' ' 
-i^-Daoste-qiaitrieme CoocUe de Cartlii^ 
en 398 , elle a défendu f auif^BctléfiaMqma 
^ Igifler croître leuir barbe : Clericus nec co'-, 
mam nutruu^ nec Bofibani'^ ou de la cotiser» 
ftlon quelques-uns'^ ajoin^at «0^^/ après 
harbatn dans ce Canon ; ou de la razer , 
comme ^ ^el^u^s^iutres .let;3KeiilW m 4el»: 

* Bné. àmmerù #}^* adnam •^fk^tifim 4f« 
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lantainfi, Ncc barbam radat. En d'autres tems 

eUe a per mU . d% I^l^ râ^er , coMoie quelque- 
fois elle leur à ordonné de la couper avec 
les cizeaux ^ 6c Ton voit , même xlans leSa^- 
cramwtftiin^ 4e fgifit.'^égpU^., *& aitieurs, 
ks Prieve» iiue Ton devok «fiiire avant que 

de les couper : O ratio ad fonJendas barbas. 

. Baromus ^ cite 4es Lettres de..GràgQire 
VII y paiikfq«dtes H eDiôMtt à fcG^jnes Ëvê- 

que de Cagliari en Sar<laigne , défaire razer 
la barbe à tous Jea^4;cJ^riaAiques de/onDio* 
cèfe, difant que tel a éUi'nfa^^ TEglife 
dès fa naiffance. Il cite auflî d'autres Lettres 
du mêm^ Pape écrites ^ Dyc de Sardaigae 
M io8/) , te 4auiqiiiefae :)ecir «le ^oViembre 
pour le même "fufet. - > 
Pierius a fait un Livre Ppù &^trdmw^ ioit 

iltf ^ii^pM^v^qw^ks Pi^roadc^v^ot^vimc 

^es batbes^ & qu'il y a de- la mokiffie à fe 
i^re razer«iGe Liviie fut^pretni^^eiwat tiait 
rpr'*iné{à&om 9-|i(iîsÀ:iPaf î$«ei\ 1533* Hwrgf 
II .écrivit aux Chanoines* d'Orléans , dere-*. 
tOfivm ifûkur ,Ev.èque Monfkuçile Morvil- 
ê»>i:\qmiq\iià ^ la barhi^tottgae,iiiO00bf^ 

tant rOrdonnance de leur Chapitre «par Iftj 
d^u'èUe.il ^oh enjoint Am^<^tfmoïï\Qs és>.r^'' 

^ Le- vmgt-Wpuviéme î«Hlr^J5i#iIIetii'$'5^'^ 
même Roi écrivit lUrieiLetrce 2iuic.\£baooift 
;ilQirduMai>» >9M ^qu^ikéài^i^'^ Sfném 
jnomt4ewà mméKidefce^mrMMVîs k^Caiv 
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fans le requérir ne ^Êdmân^r de feire ra^er fa 

'barbe ^ comme étant chofc qui ne la peut , ne 
doit ^n^cker àu retarder. Ce GMrdioal tetir 
'écrivit une Lettre4e quatrième jW d'ADuft 
fuivant , pour leur demander la même cho- 
ie ; mais ils ne déférèrent ni à la Lettre 
4lu Roi ni à ^celle do Cardinal. Car par leur 
-conclufion Capitulaire du dixième Aouft eil» 
jAûvant , ils fuplierent tris^Atffnbleme/U' le R» 
que fim bm plaifir fut ht c^ifirver 4^ fiudn^ 
tenir en Vobfervance des Confit ut ions Canoni' 
^ues^faints Décrets » anciens Statuts & humbles 
•Causumes de tout temps ûbferries en fim Eglife 
du Mans , comme ProtcEleur d*icelles. Et ils 

;écrtvent le même jour à Monfieur le Car- 
idioal d'AngenaeSy dê rne "mtloir^itre le fu^ 

mier qui voudroit contrevenir aux anciens Sta* 
; tuts & louables Coutumes de fan Eglife confort 
mes aux famts Deoreis^ Ce qui obKgea le lioi 
de leur écrire une féconde LtttvQ de Jiifflanf^ 
le di^c-feptieme jour d'Âouft , par laquelle^ 
U les prie qu'ils ayent d fm^ir & permettre atH' 
• dit Evêque qu^il faffe fa dite entrée en leur dite 
Eglife. au temps. qM .la délibéré^ avec fa bat* 
tbe f^fans It requtrir de ^Im ntfif^ . 

Je ne fçai pas tefUfm afrmi de cette bar- 
' be. Monûeur Ménage qui a eu la bonté de 
: me xommndiquer ces ILettrêstde tteory^U , 
iite Monfieur le Qnrdinal'd'AtigeBneSf & du 
r'Ghapitre du Mans ne me i7a pû dire. Mais 
•«îefçaliwben eex|ui arrivai Qermokit i Guil- 
ilaime^ Prfttiç'^Jégiame dii Cannai da 
Prat , Chancellier de France , Archevêque 
de Sens, & Evêque d',,Ali4.»n«fni.{ivait'été 
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Avôcat Général au Parlement de Toulouie i 
puis Préfident au Parlement de Paris , avant 
que d'entrer dans l'Etat Eccléfiaftique. 

Ce Guillaume du Prat avant été pburvù 
ée PEvêché de Clermonr , le jour qu^il fit 
fon entrée dans cette Ville , les Chanoines 
de fa Cathédrale » qui Tattendoient à la gran* 
de porte de leur Eglife , lut pré/^nte* 
rent dans un baflin d'argent , des cizeaux 
pour couper fa barbe » & lui dirent fort net* 
tement qu'ib nele recevroient qu'à cette con* 
dition. Il fut d'autant plus furpris d'un com- 
pliment de cette force , qu'il ne s'y atten« 
^doit nuilemem* Mais enfin il jugea à pro- 
pos pour le bien de la paix , & pour ne pas 
'troubler la Cérémonie de fon entrée & de la 
-prife dé pofleilion , de prendre les ctzeaux 
•qu'on lui prefen toit & defe couper la barbe ; 
ce qu^il fit effeâivement en préfence de 
«toute PAffiftance. - Auffi les Chanoines £»• 
foient-tls alors la barbe aux Evêques ; mais 
aujourd'hui le temps n'en efl plus : & c'eil 
/.tout* te contraire par la grâce de Dieu » par 
la fageife'de notre Grand Monarque , & par 
le zèle de Meffieurs les Procureurs & les 
-Avocats Généraux de fa Majefté* 
- ^ Mais cette conduite des Chanoines de 
. Clermont , à l'égard de leur Evêque , me 
fiûc fouvenir de ce que dit Albert Kranziùa 
dans fon IfiftoSre des Wanddes * , que vers 
Fan 148 1 , les Princes d'Allemagne com« 
.mencerent à fe iairç^xotqper.les cheveux à 
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eux-méaies & à leurs (iijets , & à s'eitvoyer 
les uns aux autres des lettres dans lefquelles^ 
iJs enfermoient des cizeaux , avec ordre à 
'.ceux à qui ils les envoyoieiit » de s*e& fer* 
vtr pour couper leurs chcveuit: Germançs 

Principes Capillos cœpijfe fihi fuifque tondere , 
& invic^m lituras mififfc inclufis jorfidbus cum 
mandata. 

Voilà bien du mouvement & du fracas 
pour des barbes. Mais ou n'en fera pas fur- 
pris quand on fçaura les grandes & opinii- 
très conteftaiions qu'ont exercé les Frères 
.Mineurs pendant un fi long-temps, fur Ja 
forme du Capuchon de bmt FrançcMS , les 
uns fou tenant qu'il étoit piramidal, les au- 
tres rond , les autres quarré ^ quoique un 
peu en pointe. £Ue$ (om rapporties tout 
long dans les Annales de leur Ordre ^ &Qn 
. en peut voir un échantillon dans le Traité 
, du Per« Théophrite Raynaud ; De piieo cme* 

. rifque Capitis tegminibus^ tam facris quàm pro'* 
, fanis : Et dans les Notes de Monfieur Camus 
. Evéque de Belley , fyr le Livre de iaint Au- 

guftin» De F Ouvrage des Moines. . 

Mais pour revenir aux barbes , celles des 

Laiquiis n'ont pas^0iq|nsibuff(ert^de^varmtk>jQS 

en France , ni doinné lieu à moins de dif- 
: putes que celles des Eccléfiaftiques. Gentien 
. Hervet ^ qui aflifia au Çoodle 4^ Trente 
, avec une haute réputation de doârine , 

téfljoigoe qfie de foq temps le Parlement 

* Oraif 4^ radinda tarifa, & orat* de ûUnda 
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de Touloufe défendit |>ar un Arrêt de por« 

ter fa barbe longue , Sc que cet Arrêt f&t exe- . 

cuté avec tant de rigueur , qu'un Gentil- 
homme k longue barbe demandant juftice'à' 
cette iRuAre compagnie, on Ini 'répondit 
qu'on làluirendroit quand il auroit fait razer 
ÛL barbe : Sarià rafa providebit Curia. 

Maître Charles du Moulin étoit- d'nn -M- 
tre fentiment; car il dit f qu'il eft ridicule 
& impertinent en matière de Religion , de 
fàire de Loin qui ordonnent de couper les 
cheveux ou la barbe , ou de les laifler croî- 

- tré : Ego vtrb ridiculum piUo Ugcm de ahem^ 
trofiericattsd*ReIigionis, in qua hàcimpeftîneks 
ejl; & que pour lui il n'a jamais pu feréfou- 
dre de les laifler croître , quelque iniiance 

' que lui en ayent faite Tes amis ; m»s qu''il 
les coupe dans la feule vue de n'en être 

. point embârraffé, & de ne pas perdre le tems * 

' tpi'Sl £ittdr^t emplôyw à les peigner V Sgo 

' qmdemmdo , ncc ulVts amîccfhm fiagitatiânibus 
adduci potui ut tant nutrirem , fed oh id taa» 
lÂfR fiKié tu ih àpére^meo fin expedmifr , née 
tantÙlum tmpofh ht ta pexenda nMi depereat. 
Ce' qui fait voir qu^il avoit beaucoup d'in- 
diffi^ence pour 'fes chèveux & "pour 
Bkrbe. ' • * • ^ 

Gentien Hervet en marque encore plus 
pour la barbe ^què taè fïut Maître Charles du 
Moulin. Cela ëR^HiUle par les trois DifcoiYrs 
qu'il iit imprimer à Orléans en i5}6« Dans 

• 
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le premier , qui eft De radcnda barba , il fait 
voir qu'on eft obligé die couper £31 barbe. 
Dans le fécond , qui a pour titre , De aUn- 
da barba , il prouve qu'on doit kûller croi- 
tre fa barbe. Et dans Ja tfoifieme , qui eft 

intitulé De vel radenda , vel alenda barba , 

il moBtre qu'il eft libre de couper 9 ou de 
laifler croître fa barbe. Si bien que dans la 
penfée de ce fçavant Théologien , la quef- 
tion des barbes ,'Qouneç ou longues, eft une 

•queftion itelit4^£a»t prd>léiBatique ^ & 
par conféquent on peut prendre tel parti que 

~ron veut , pour eu eoatre. U déclare dans 
le comm^iiMBiw^e te dernier Difisonrs , 

que les premiers ont été prononcés par deux 
jeunes Ecoliers ; &xela fiit que je les ré- 
garde tous trois çpmnie une déclamation ou 

* un Senatus-Confuite èe Collège , & que je croî 
qu'il les fit étaut Régent de Collège à Orléans 

'ta patrie» 

Quoiqu'il en (bk, il doir^emem^srpour 

conftant qu'encore que ce foit aujourd'hui 
une chofe arbitraire aux Eccléfiaftiques de 
porter la ^barbelongue , ou jde la porter xour- 
tQy il ne dépend nullement de leur volonté 
de porter la Perruque» ou de ne la.pas4)Qr* 
ter , puifqii'étant «nftins de TEgiiie , qui.leur 
défend de la porter , ils doivent régler leur 
volonié fur celle 4e 1 -Eglife. 
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XI OBJECTION. 

Qu'il doit être indiffèrent aux Eccléjîaflîques de 
porter, la Perruque ou de ne, la pas porter , 
, parce que la^pUti ru eonfifte pas dans 
rhahit , mau dans Us mœurs & dans 
le cœitr. 

COmme la piété ne confifte pas dans 
l'habit 9 mais feulement dans les mœurs 
&*dbins le cœur, ne doit-il pas êtte fortio- 
. différent aux Eccléfîaftiqueftde porter la Per- 
ruque y OU de ne la pas porter } 

RÉPONSE. 

. Que cela' nUmpcche point que Us EccUfiaJliqufS 
.ne doivent porter des habits convenables à 
leur profejjion , ainfi que faint Jiernard & 
le Concile de Trente ^affurctu. 

C'Eft ici le dernier reiranehement des 
Ëcdéiiafiiques Perruquets. Mais il y a 
dé}a ioDg-temps que faint Bernard les en a 
chaffez. a Ne dites pas (c'eft ainfi qu'il parle 
» à certains Qercs ) § que Dieu prend 
' 4> garde aux nœur» & non pas aux habits. 
» Car la difformité de ceux que vous portez , 
V eft une marque de la di^ormité de vos 
n efpiits » & du dérèglement de vos mœurs. 
n D'où vient que les Clercs veulent parois 

S £• 5« i# Confiderau Cê tdt* 



! 
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9> tre autre chafe que ce qu'ils (ont ? Cela 
^ n*eft ni honnête ni fincere. A leur habit , 
9> on les prendroit pour des foldats ; &à 
n ce gam fordide qu'Us rccbercbeat avec 
9w tantd'empreflement , ils paroiflent Qercs ; 
i> mais en elFet ils ne font ni les aâions des 
» Clercs s ni ceUes des Soldats ; car Us ne 

combattent point , comme ceux-là , & ils 
» n'évangelifent point , comme ceux-ci. De 
m quel Ordre font-ils donc i voulant être de 
n tous les deux , ils abandonnent, ils confon- 

dent l'un & Tautre , & ils font déferteurs 
9» de la MUice facrée , où ils ont l'honneur 
n d'être enrôlés. 

5» Ne me dites pas non plus ( c'eft encore 
»f ce faint Abbé de Clairvaux qui parle aux 
» Religieux de QiMiy ) * cpie la piété ne 
99 confifte pas dans lliabit , mais dans le cœur. 
99 Car je vous répondrai que tous les vices 
w qui paroiffent au dehors , partent très-cer- 
jf tainement du cœur. Quand le cœur eft 
9> plein de vanité , on s'en apperçoit fort bien 
9> au dehors , & les fuperfiuités extérieures 
99 des habits , font des marques infaillibles 
91 de la vanité intérieure d'un cœur maifait& 
9> -efféminé. Et on n'auiKÛt pas tant de f#in de 
91 parer fon corps , fi on n'avoit auparavant 
91 abandonné fon ame , en négligeant lapra* 
n tique des vertus. Ex hordis thefauro fbu 
Jubio proeedit quidquid forts apparet vitiorum. 
• Vanuni cor , vanitatis notam ingtrit corpori , 
& exterior fuptrfiuuas ^ inUrioris VMUaiis m* 
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dkUm efi. Non tamo curamur corporis cuU 

tus , nifi prms [pigtiAi fiîff^^ inçttlias 

virtutihus. 

CeA pour cela que le Concile de >Treti<* 
te dit fort bien. * u Qu'entore que Phabit 
» ne fafle pas le Moine , il faut néanmoins 

que^ les Clercs pment. toujours des ha- 
n bits qui ioisBt Gonvjeoabtes à leur profef— 
n fion , afin que par labienféance de leur ha«- 
n lût extérieuc, ils fiai&ax€ paroitce 1^^^ 
^ teté intérieure de leurs^ mœurs. , 

Ainfi nous pouvons dire de la fainteté des- 
Clers ce que TertuIIiea dît f ^ cbafteté 
des Chrétiens : « Nous fçavoos tous que C€i 
« n'eft pas affez aux Clercs d'être gçns de 
H bien , maisj quJils, doivent aufli le paroitre. 
>!' Car leur fainteté dbit être fi abiMidasie'^ 
n fit parfaite , qn^tjle paflTe de leur ame fur . 
» leurs habits , &. da fond de leur coaur 
9» dans leurs aâion&r lié f&ttt qu'ils voyent 
n au'dehors ce qu'ilS' fentent au dedans, i» Hoc 
fcimus , dit excellemment ce. grand Homme ^ 
faipudmim CAti^ianm. fms mn vcrum 

cnwt deheti ejfe p lemittdo ejus , 
ut emanet ab animo in habitum y eruSct à conf» 
cicntia in* fupfirficUm , ut. ^ foris in/pieiat quafi 
fiipelleâtitm fuam , quâi conffcniat difciplhut in 
pcrpuuum continenda» 

9 

* ScIJui^ dcRtfor* c*6* i là» dêcultuftm- c» i|« 
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Maytas propres pour empêcher les EcciéJiaJUques 
de porter, des Perruques , particulièrement en 
. fra^fjté Ce que l'on pourrait an/Ji pratiquer à pro* 
portion dans Us^ autres Pays Cafàoliques^ 
!• l/ne Bulle du Pape fans- claufis irritant- 
tes , vérifiée par^tout ow befaia ffroit, Un 
ReglMêem- de VAJfenfklk g/éaémijs du, ClergL. 
Le 3. 'Un Edh ou une Déclaration du Roi 
Le 4. De^ Staluts Sjynodaux dEveques. Ce. 
qiéâly auffoi^ à fyire.fmr Ftxéauiqn de ces, 

N '¥ vygW, donc nulle boaoç vaiipa qui 
autoriie les ]^Gd4fi9Ûîq.ues de porter des 
PemiqHes ô^^y en ayant plufieurs au con- 
tfaifig qi^ le^Âur déf^deac , il ne ii^e, reûe 
plus «ratntwaBtiqu'à propoCer ici les- moyens, 
lès plus propres & les plus convenables , dont 
If^iâs^f^^m ie (envie, utileofeq^ effica-^ 
QWientpour^leMmpécher d'en port^. Voici 
ceux qui sofirent préfentjBment à mon ef-* 
prit^ que ie iaun)^» v<^lAatt^rs i^ge-i 
ntent d^ Sages. > , 

premier feroit une Bulle du Pape fans 
ji^o^ proprio y {ms af^i^ita44 ^ofiolica ^ fana 
ipvitii Çlenci^ , fans auçunf^ d^ gôs daufes itn 
ritantes , & qui nQfont pas univerfellement; 
reçues daiis^ toute la C4itholicité ; Enfin , yuë^ 

^Monnés;, véri^ée ^ . ^ reg^Afée pag 
• - • 
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tout ou bèfoin feroit ; par laquelle feroitdé-' 
fendu très-expre/Tement & fous de grandes* 
peines 9 à tous les Eccléfiiiftiques de quelque 
Ordre & de quelque qualité qu'ils fuffent, de 
porter des Perruques , ni petites ni grandes » 
des tours ^ des demi-tours , ou des coins de* 
cheveux étrangers. 

L'exécution de cette Bulle pourroit être 
reeommandée ain £véqties , aux Princes 6c 
aox Magiftrats Chrétiens, & je m*affûre qu'ils 
fe feroient tous un mérite de la faire exé- 
cuter de point en pmnt félon ûl forme & 
teneur. 

Le Pape Sixte V fit une BuUe fembla^ 
Me , aux claufes & fomalités prés » pour 
obliger les Eccléfiaftiques de porter Thabit 
& la Tonfure cléricale. £lie eft du 5^ jour 
de Janvier 1 589 » & elle commence par ces 
pafoles , Ctm SacrfhSanibm. 

£n fécond lieu , un Règlement de même 
force « d^une AiSemblée générale du Clergé 
de France , feroit d'un grand pov& pour ex«{ 
terminer les Perruques des Ecclénàftiques qui 
caufent tant de fcandale aux gens d^ bien ; 
pourvft que les Prélats de FEglife Gallicane^ 
Touluflent le maintenir , qui doute qu'il ne 
fiit exécuté dans le Royaume, au- moins avec 
autant d'exa^tinle que le font encore à |>ré« 
fent les Réglemens qui furent faits dans l'Af- 
fembiée généraledu même Clergé en. 1625 y 
tendant le ngUmtfn éks 'perfonnés Repdiêpes i 
exemptes 6* non exemptes de la JurifdiStion des 

Ordinaires , & qui furent confirmés en ceUe 

de i6jK ^ & re&ottvcllés en .mUc» 4» 
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^ ïfoifiememçnt , notre grand Roi par fon 

lEdgt^ du ii|oi$ 4*4*^ i^4» 3 ordoqpéqiie 
les Préfidâis , les G>n(etllers & les autres 

!Qffiqiers qui ibnt.du Corps du Parlement de' 
Paris , u |>orterpieat lei^rs rpJ>bes fi^iifées. a)i 
Piéàs^'Wx, ^f^ablées publiques & dfns^ 
jii toutes les fondions de leurs Charges , (oit 
iP» iiedans ^ foit débors leurs maifons f & que^ 
s» 'dans] les lieux particuliers ils pourroient 
py porter des habits noirs avec des manteaux 
& d^ ^oUcps. ;^ Que les Officiers des Pré* 
ùdiaw piinçipau^ Sièges Royaux , ob- 
ferveroient : à leur égard , ce qui eft pref- 
» crit pour les Officiers dudit Parlement , 
)» .& que tous ceux qui étudieroieat en Droit , 
« porteroient des habits modeftes convenaç* 
|i . Bles^ à leur ^condition. 

, Les Pçèfidetis , |es ConfeiUers & les au* 
ires Officiers qui (ont du Corps du Parlement 
'de Paris 9 les Officiers d^s Prefidiàux & des 
jpmicipaux .fiè^es .Royaui( , . & lies Ecoliers 
qui étudient en Droit ont pbeï ponftuelle* 
snent a cet £dit. 

l S'il plaiibit à fa Majefté, Trés*Chrétiefme 
(d'en faire un femblable ou une Déclî^ratîon 
jpour obliger ^]les Eccléfiaûiques de ^[uitt^r 
fleurs Perr^qujes ^ je ne ,içaurQis crpirp qu'âs 
n'y obéi(rent ^vec la même ponfiuaUté, pc 
' qu'ils e,u(jfe0^ plus dg^peine à renoncer à leurs 
!^|^rru^es > & à porter Couronne & la 
^Xonfure cléricale ., que les Officiers de Jàf- 

^ T 
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tice "en ont eu i; rénoiiéér à léùrs cravS^fe^^^ 
tes , & à porter des manteaux & des col-; * 
lets. Quelles benediâions n'attireroit pas un - 
tel Edit ^ une teUe Détlaràtbn fur la PeW 
forme facrée & furies Etats fi floriffans dé- 
ce fage Monarque i Et pourquoi les autres 
Prinices & les autres Souverains^ , ti*eii ; 
pourroient-ils pas faire de même î - 
' Enfin 9 les Evéques dans leurs Synodes ^ 
ebiicun àam leurs Diocèfes pouirroient i^fré' 
des Statuts conformes à la Bulle du Pajpè 
au Règlement de l'AfTemblée générale dii* 
Clergé de France , & à TEdit ou à la Dé-; 
claration du Roi contre les Petruques deï 
Eccléfiaftiques i & employer leur vigHancé 
V9&Qt^e à Êdre garder invioiablçment ces Stat*^ 
tuts^ rr^-^^' -r: > .t 

' Pour cela ils pourroient &ire fept chofes 
qui feroientdans Tordre » puifqu'èlles çat 
été pratiquées par divers Synodes & par 
divers Evêques pour obliger les Clercs de 

porter rbabst « la Couronne & ^ Tonfure 

déricale. ' - ' - . - 

La première > défendre fous telles peines 
€[u*ii$ jugeroient à propos» auxjGraaid*M^<' 
très , aux Provifeurs , aux Refteurs ♦ aux 
Principaux, auxPréfeis, & aux Profeffeurs 
' des Collèges de recevoir daps leurs Collè- 
ges & dans leurs clafTes aucun Ecdéîiailiqiie 
gui portât .h Perruque. Cela s'eft obfervé 
autrefois dans le Diocéfe de Bourdeaux , 
dans celui de Cabors , & dans celui d'Agent 
pour rbabit, la Couronni^ & la Tonfure 
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cléricale. Monfeigneur le Cardinal de Sour* 
4is Archevêque de Bourdeaux ât un Règle* 
ment pour cet eSét le 14 }our de Décent* 
bre 1 6 1 1 . Voici • ce qu'il porte : * Ordon^ 
npns qu'Ordonnance fera Jîgnijue au Préfet & 
Regins du Collège de la ComfOffue de Jefus de 
la prifente VUle , de ne recevoir aucun Tonfu* 
ri 9 ni aucun EccUJiaflique en leur Collège^ s'ils 
ne porune habUs décens ^fuivofU Us Saints Ca^, 
no^s & Concile Provincial. 

Monûeur de Solminiac Evêque de Cahors l 
^ fit un femblable^ & prefque en même 
termes , dans fes Statuts Synodaux de Taii 
1658 , t comme auffi Monfieur Joly Evêque 
^'Âg^ dans les Statuts &Reglemens Syno» 
idaux de fon Diocèfe depuis 1666 , jufques 
jcn 1673. * " Enjoignons, dit-il , qu'il fera 
notifié à tous Prôféfleurs & Regens Sé-, 
)> culièts ou Réguliers ^ ou à leurs Supé^ 
i^i rieurs , aux Relieur & Préfet du Collège 
^ de la Compagnie de Jefiis de la préfente 
jfi' yiUe 1 dç -ne recevoir en leurs dafles au- 
» cun Clerc, ou prétendant àlaTonfure; 
I», s'il , ne porte la (bu^e longue » & les aur. 
;ii très marques de fa profefiion. n 
; La féconde, faire la même défenfe,&: 
;{bus les mêmes peines , aux Supérieurs des 
rSémins^^ '& des autres Communautés 
défiaftiques leurs Dlocèfes. Cette défeiv- 
fe ieroit d'autant plus néceiTaire » que c*eft 
f articufierement dans les Séminsdres&dans 

; ^.Ordonnanees pe* du DUelfi de Sourâtaux » eiii 

Tij 
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lés. autres Communautés , £cclériaâiques .3 
qu'on ^oit . vivre dVfie-mantete'i^lus^aâe 

plus conforme aux faints Ganoris , & que; 
c^eft fur leur modèle que les Eccléfiaftîques 
des Diocèfes doîvmt régler leiir^ i^bèiirà 6f 

leur conduite. *' . • ' « » * i 

La troifieme , défendre ;,pofitivément dè 
'* ièçkycir àux Synodes^ aux Gongrégadôns 
au?? Ifalendes , aux Conférences , aux Affem- 
blées du leurs Diocèfes;» .les £ccléfiaftique$ 
qui .aurotent des Perruques. A l'égiard . des 
Synodes , Klonfeîgnèurie Cardinal ^iéSoùi^ 
dis à fait line défenfede cetté'nàture^ touchant 
fhabic Eccléiïàftiqué. u è^ddnhôi^^idît^t v ^ 

que.tous iWÂtjB^yl^^ ^ 
^ caires , Si autres , qui font ténus d'aififtét: 
h itu Sjrnodé v co di paroitt^rit audit Syifo-: 





n 







Sr prifon. ' ' , ' * 

- ijf Et à régard dles Congrégations , îf dît : 
W'À été ordonné que tbùs Pritre^ / Glèrft 
» Tonfurez , ou Religieux ^ de quelque quà> 
» lité qu'ils foient, qui fe 'iiféfenterbiènt éti 
Cèingrégatiori , êti^ éA Bàbit déridÉl 
» ou monacal, c'éft-à-dîre, fans aVoir la Cou- 
n ronne & Soutane , feront jncoiAihent 
S> mti datis l%s^ frihni Aiic&k^tféb^àieâ-; U 
"îappelle ici Gdngrégarioris' ,' cé qtfôn appelle 
"Calendes , AfTemblées , on Coâfék'eikéir^ en 

'd'aùtrés Diocèfeisl * i .r 

1, • ■ ^ . 

M. de Sôlminlac répète les mêmes p'a* 

*'* * Loc» fupra cU.p» /îp & i$u , BU* g* i^ii 
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DES PERRUQUES. 437 
tciàs dans Tes Statuts Synodaux. 
< La quatrième , ne recevoir nt aux Béné« 

fices ni auxOrdres,les Eccléfiaftiques qui por- 
teroient des Perruques , & défendre aux 
£«afi»aateurs de leurs Diocèfes de les y re-» 
cevoir. Monfeigneur le Cardinal de Sourdis 
y} déclare j dans un décret du 1 2 Mars 1 6 1 8 * 
qu'aucun ne fisra avancé à aucun Bénéfice 
en l'Egfifé , qui n*ait obfervé de point en 
•» point l'on Ordonnance touchant Thabit clé- 
jn rical. £t. il eft marqué dans les Canons 
Synodaux du Diocèie * de* Clermont f en 
.1680, « que les Curés avertiront ceux qui 
7f voudront être promus aux Ordres» qu'ils 
'99 ne foient pas û hardis de s'y prefenter s'ils 
n n'ont les qualités requifes , ou légitime 
difpenfe , & qu'ils ne viennent à l'examen 
•» ^îls ne font vêtus en habit clérical portant 
» la Couronne félon leur Ordre.» 
> La cinquième , défendre aux Curés & aux 
.Vicaires des Paroifles » aux Supérieurs des 
' Maifons Religieufes , & aux Sacriftains des 
Eglifes, de fouffrir qu'aucun Eccléfiailique 
à Perruque 9 y fit aucune fonâion de fes Or- 
•jdres , & y dit la Mcffe. Cette défenfe auroit 
'bien du rapport avec celles qui ont été faites 
.au fiijec de Thabit clérical. Nous en avons une 
parmi les Ordonnances ^ de Guillaume Evé- 
que de Paris , en ces termes : ^Prczcipitur Pra^f 
^byteris ut Clericos , cujufcumque ordinis ^in parut'* 
cia fua commorantcs^ moneant^ quod Ton/uran 



* C. 7. * Sup, 1^6. t Au titre de L^QrdrCm 
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congruenttm i & honeflum habeant habittm^jU9> . 
ta Canofus , 6^ fi aliqui in.hùc mobcdicnies ^ *- 
vel rebelUsfuerini f^nUionespramiJfa ab ingrefi 
fu Ecclejict arceantur, Quod fi aliquïs de hujufi 
modi pmfumtoribtts uuMfit pouflaiis ^ quod fait 
fiandah à PrmbyHro pradiSo modacoerceri non- 
pojfu , Epifcopo nuncietur. Cette Ordonnance- 
fe trouve en mêmes termes dans le Ritud; 
de Paris de Tan 1 646 , * , ctins celui de. 
Bologne de Tan 1647.! Et dans celui de Châ- 
lon fur Marne de Tan i649>& dedans celui 
de Troy es de 1^ 1 660. 

Le Synode de Rimini en 1 580 , dit* auflî 
dans le même efprit : Sacerdos vefic talarinoot 
Indultus , ad Adifia Sacrum in propria , autali^ 
na Eçclcfiâ faciendum^ aut ad divina Officia pr(t 
vivis aut rnortuis celebranda Jionadmiuatur 9 fil 
ficus fiât 9 illius Ecck/lm Farocins in quaa^niêet 
Mur duobus riummis aureis mulêletur. • \ 

Le Synode de Ferenteen 1^92. § Sacer-^ 
dotes in Ecclefiis km propnîs ^ quim alienis fino. 
vefle talari & cotta yfiu fiipcrpclticto , nullomoda 
valeant miniftrare. 

£t le Synode de FlcMWce en 1*64^; ^. 
Praeipimns omnibus Sacriftis 6f ReSoribus fivc 
nojira Mctropolitartœ ,five cujuflibet alterius Col^ 
Ugiat^f aut FarocAialis ÉcclefaB- ^ Oratorii^ 
Confratriarum ^ & aliorumlocorum piorum , tan^ 
Secularium y ^uâm Regularium y ne impoflerum 
^udeant admittere ulbm Sacerdotcm ad célébrant 

* Tit de Sacrum» Ord. t Tit* eod. * Tit^ de Alt an 
& Mljf. Sacror, cap de Talari Saccrdotis celehraturl 
yefle* § Tit. de vit, & han» CleiU c U * TU*^ 
ifit^ & Lan* Clcx^ 
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DES PERRUQUES. 

dam Mijfûm in EccUjîis » Oratoriis , & Confia-^ • 
umuatum locis , ^ui non Jh in kakuu ialari i 
é^ar'entt Tonfitra , &c. 

La fixieme » enjoindre » ou û c'eft trop* 
Are 9 recomnatider aux Doyens aux pria» 
cipales Dignités des Chapitres du Diocèfe ; 
& les avertir de faire obferver exaftement 
par ceux de leurs Compagnfes & de leurd 
dépen d a n ces , fes Statuts qu'ils auroient faiti 
contre les Eccléfiaftiques qui porrent des Per- 
ruques. C'eft sÂnii qu'en ufa Monfeigdeuir 
te Cardinal de Solirdis pûur fes ralNUs empe^ 
fés à régard des Chanoines de fon Eglife 
Métropolitaine defaint André de Bordeaux t 
19 Seront avertis , dit-il , * par n^tre Vicaii^ 
î> re général tes Chanoines du Chapitre de 
» notre Egliiç Métropolitaine & de Saint An- 
91 dré^d'admoMfter celix: de leur Corps , & 
» les Prébandiers & autres du bas Cœur de 
s> ne porter des picadilies & rabats empe- 
n Tés, à ce <{u% y mettent ordre »autreinen*t 
» y fera par nous pourvu. 

La feprieme, ordonner précifement àtoui^ 
Its Confeâfeurs Séculiers & Réguliers de leurà 
Diocèfes , de refufer rabfolution à tous les 
Ecciéfiafiiques perruquets, ians aucune ex- 
ceptbn» à mdns qu'ils ne pronûffent de là 
quitter dans peu de temps. 

Monfieur Joly Evéque d^Agen , \% 
aunfi ordonné pour^ la Tonfure déricate 
& la Soutane , dans fes Statuts * lorf» 
qu'il dit : a Oéfendonj; à tou& Cûn£Qj& 

* SMgt. p» 1X2* Tu* Z* JU tm 
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r feurs Séculiers & Réguliers , fouspeînef. 

9? de défobéiiTance; « de donner rabfolution 
» hors le péril évident de mort , âux Ecclé* 
» fiaftiques^qulcontreviendrpnt au préfent 
» Statut. » X 

, Ce fentiment eft alTez ccmfôraie à cehii 

des Cafuites. En effet le Cardinal Cayetan * 
dit nettement qu'on ne doUt pas écoutera 
çonfefle les £ccléÛQftiquesï qui ont de grands 
cheveuic-: Remittendi funt EccUfiaflici comati 
ad tonforem & dimdc audimdj, ; Reginaldus \ 

décide .pofitivément ^ qubn ne doit pas don- 
ner l'abfolution aux Eccléfiaftiques qui font 

dans les Ordres majeurs ou bénéficiers,lorf- 
qu'ils ne portent point Tbabit & Ja Toniure 
çlérieale. Voici (es paroles : Qmd agere rfe- 

heat ConfeJfariu^^Hm înitiato majore Ordinc aut 
bénéficiât io non ferenU Aaiimm&TonfiiramcU» 
rUaUmr i M^fpmdçw , mm Mère talem à pec^ 

catis ahfolvere ^ fi velu perfeverare in ea nequirt 
$ia , ^uœ peccatum efi mortale. 

Monfieur Bail Sous-Penitencier de VEglife 
de Paris , témoigne § que les Curés de Paris 
' ont arrêté dans leups-affemblées , qu'on re« 
fuferoic rabfolution aux Eccléfiaftiques qui ne 
porteroient pasIliaMt & la Tonfure cléricale , 
à moins qu'ils ne promiflent de ié corriger 
de cette faute ; Audio Curiones Parienfienfes 
in fuis Conp-egationibus ftaturjfe , ut talcs pri^ 
varentur ubjolutione , niji fc corrigèrent à modç 

* In fum, V. Interrogationes Con/eff. S^eundd,. 
t \n Pruxi caf confei. p, 5. q, 16.' § De trlpt Exami* 
ne y 1.3. de £xam^ potniu ubi dcêxaminc cujufdemg JBc^ 
nefeiaruiU*%m 



Digitized by Google 



'DES perruques: 54Ï # ^ 
Je vejliendi facularium* Ea&n^ faint François 
de Sales avec toute (a douceur n'eft pas moins 
févére fur ce fujet que les Cafuiftes. Les Ec^ 
défiafiiques ^ dit-il dans fcs avertiflemens aux 
Confeffeurs * qui font mhier dt ne fi vedr. 
Ecclifiafliquemeni , ne doivent être abfous, iUs 
ne promettent de mettre ordre , & corriger ce^ 
d^autm 

Si TEglife meftoit ces moyens en |>ratî-^ 
que y pour peu que les Ecciéfiaftiques à Per- 
ruques euflent foin de leur honneur, do 
leur confdence & de leur fahit , ils renon* 
ceroient bien-tôt à une coiiFure fi irrégulie^; 
re ; mais il n*en fera que ce qu'il plsûra à ce^i 
lui qui ^ le Maître des coeurs , & qui les 
conduit toujours félon les defleins de ùl S9i 
geffe étemelle. 

* /. n* /• 

■ 
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